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_ Oùilefttraité de. la Methode d’ordon- 
ner coute forte de remedes Pharma 
-ceutiques , & de les re à chaque 
maladie. 
| Tres-usiles é ceux qui commencent 
à pratiquer. 
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Ii pos, MON CHER 
Be LECTEUR, de vous 
dire un mot touchant lu- 
fage de cette Traduction. 
Ceftune remarque aflez fa- 
miliere que l'on juge de la 
bonté dun Livre par les di- 
… verfes Impreflions & le débit 
qui sen fait. Celui-ci ne fut 
pas plütôt envoïe de Mont- 
pellier , où la premiere Im- 
preflion en a été faite, en 
cette Ville, qu'il fut mis fous 
la Prefle. Une perfonne judi- 
| a 3 
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cieufe l'atant [à &c examine | 
atentivement, dit, que puif- | 
qu'il n'avoit été dicté dans | 


lUniverfité de Montpellier 


que pour former dans la Pra- 


tique ceux qui afpiroient au 


Doctorat, & même pour 


donner de grands fecours à 


ceux quiavoientrecüce der- 


nier Degré, qu'étant traduit 
ennOtre Langue,ilferoit tres- 
utile à ceux qui fous le nom 
de Chirurgiens pratiquent à 
la Campagne, font la Phar- 
macie,& comme on ditcom- 
munément, font tout, qui 


pour l'ordinaire ne font pas 


beaucoup éclairez ; que me- 
meul ne feroit pas feulement 


Lo 
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utile à ces Chirurgiens ruftr- 


ques, mais aufli aux familles 


_ paruiculieres , qui aïant la 


. connoiffance: des compofi- 
tions que Meflieurs les Me- 
decins ordonnent chez les. 
 Aporicaires , foulageroient 


leursmaladesavec beaucoup 


moins defrais, & beaucoup 


plus d'aflurance. Ca été le 


-{eul but de tant de perfonnes 
. également pieufes&fçavan- 


tes qui depuis quelques an- 
néesonttravaillé fi heureufe- 


_menta rendre la cure des ma- 


. Jadies plus douce, moins f1- 


_cheufe par la dépenfe, & en 


quelque façon plus courte & 


plus heureufe pour les pau- 
DK 4 


AT 
vres malades , comme on 
voit dans le Medecin & Chi- 
rurgien des pauvres, & dans 
les Remedes de Madame 
Fouquet. Quoique c'en foit 
il faut tomber d'accord de 
cette maxime infaillible, que 
la nature & le caractere du 
bien,eft de fe communiquer. 
C’eft pour ce motif que les 
plus fameux Auteurs Latins 
tant de ce Royaume que 
d’ailleurs, ont été traduits en 
François , comme Dulau- 
rent, Riolan , Durenoux, 
Hierôme Fabrice, ordimaire- 
ment nomme Aquapenden- 
te, la Pratique de Riviere 
avec fes Obfervations, qui 
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paroiflent aujourd'hui fous 
une feconde Édition exaéte- 
ment revüëé fur le Laumn: 
car le bon Traducteur avoit 
erré en plufieurs endroits. Il 
avoit entrepris , à la verité \ 
un Ouvrage di furpafloit 
{es forces. Plufieurs Auteurs 
François ont étéauflitraduits 
en Latin, comme Ambroife 
Paré, la Pharmacopée de 
Bauderon qui a été traduite 
en toute forte de Langues ; 
Tout cela, Mon cher Eec- 
teur, pour le bien du public. 
… Si quelque Critique doute 
de la fidelité de cette Tra- 
duétion , on laflürera que 
lon a füivi exactement la 
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_ penfée de l'Auteur,maisnon 

pas mot à mot en beaucoup 

 d’endroits , car il a été im- 
_poflible par tout. On y a: 

ajoûte même quelque chofe, 
comme dans le Chapitre 
premier des Alreratifscépha- 
liques,page86.on a expliqué 
ce que c'étoit que le Cowa- 
_ veillant, afin que cestermes 
n'arrétaflent pas le vulgaire. 
En beaucoup d’endroits on a 
explique le Cholera morbus, pax 
un débord de bile par deflus 
& par deflous, afin de fe ren- 
dre plus intelligible à ceux à 
qui là Langue Latine eft in- 
connuë , & principalement 
les termes de Medecine. 


RON Pis rie 
- Dans les Ordonnances 
des Apozémes, Emulfions, 
Juleps, &c. on a fpecifié en 
particulier, les quatre gran- 
des femences froides , & les 
trois fleurs cordiales. (Ce 
n’eft pas là manquer à la f- 
delité qu'un. Traduéteur doit 
Re SN SEE 

: Touchant les remedes de 
Madame Fouquet , que je 
vous ai Cités , qui Got fL 
connus, & tant cftimés , 1l 
eft bon que vous fçachiés 
cher Lecteur, que l'on tra- 
vaille inceflamment à une 
augmentation tres-confide- 
rable de deux Volumes, 
dont le premier fera pour les 
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maladies externes, & le fe- 
cond traitera des internes. 
C'eftun grand travail, & qui 
aura fans doute l’aprobation : 
publique, A ne con- 
tiendra que des remedes ex- 
perimentés par les plus cele- 
bres Medecins , & autres 
perfonnes curieufes & {ça- 
vantes , tant de France , que 
des Païs ctrangers, quon a 
recouvert avec beaucoup de 
| peine, 
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JOMnME il ny a:rien de 
! plus important.dans la pra- 
A A/R T tique de la Medecine que 
IS) de donner les remedes trés- 
à propos , aufli il n'y a rien de plus 
difficile. pour le Medecin qui «ft ap- 
pellé pour voir des malades , ny qui 
lembarafle davantage. C’eft: un:em- 
ploy qui demande une grande pre- 
fence d'efprit , & un jugement fans 
fonds, pour tout penetrér , examiner, 
pour/prendre de juftes mefures, -& 
pour apliquer les indications au fujet 
qu'il entreprend de traiter; ce que 
Hippocrate même, comme Auteur de 
tout ce quil, y a de bon dans la Me- 
décine, & un, guide tres-fidelle, ne 
pourroit. pas fe. promettre de faire. 
Galien dans Je fptiéme Livre de fa 
Methode; : felon la penfée du même 
Hippocrate, a tres - prudemment dit, 
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qu'ayant connu la caufe dela ima- 
Jadiïe ; il eft facile d'en trouver les re- 
medes, & que le Medecin qui con- 
noit le mal, eft cagable de le guerir. 
Cette connoïflance ne comprend pas 
feulement les chofes que l'en apelle 
naturelles, & contre nature , mais cel- 
les aufli qui contribuent à une-entiere 
& parfaite guerifon ; car ayant une 
parfaite connoiïflance de tout, on ré- 
tablit beaucoup plus facilement un 
malade. Mais qui eft celuy qui peut 
avoir cét avantage que de connoître 
comme il faut les parties qui fouffrent, 
la nature, & les caufes de la maladie, 
le temperament , & la force des reme- 
des ? Et qui ordonne les remedes avec 
tant de juftefle , qu’ils foient égaux 
aux forces.du malade, qu'il n’y ait 
rien de fuperflu, ny qui manque, & qui 
ne foit propre à la nature du malade ? 
Galien dans /e fépriéme Livre de [x Me- 
thode , ne bute qu'à deux chefs. Le pre- 
micr, de trouver un remede fpecifi- 
que ; fuivant les regles de là methode; 
l'autre de donner à propos le remede 
qu'on a trouvé, Nous parlerons icy 
de tous deux autant que la briéveté 
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nous le permettra , ayant auparavant 
avancé certaines chofes qui ne doivent 
pas être ignorées. 

Il faut donc fçavoir, que par ce mot 
de Remede On entend tout ce qui peut 
chafler du corps toute indifpofition 
contre nature , & qui dérive de trois 
fources , la Diete, la Chirurgie, & la 
Pharmacie : de forte qu’il y a des re- 
medes dieutiques ; qui font compris 
dans l’ufage des fix chofes non natu- 
relles : d'autres Chirurgicaux, que l'on 
emprunte de la Chirurgie; & enfin 
d'autres Pharmaceutiques , que la 
Pharmacie nous fournit, foit internes, 
ou externes, fimples ou compofés , qui 
fe tirent des mineraux &c metaux , où 
des vegetaux, ou des animaux 3 foi, 
comme veut Galien, qu’on les raporte 
aux Chofes que l'on doit faire, apli- 
quer, ou prendre, & vuider. | 

Les moyens par lefquels nous pou- 
vons trouver ces remedes font quatre, 
Ja Raïfon, l'Experience, FAnalogifme, 
& l’Indication : la diverfité des fenti- 
mens,des corps, des caufes , & l’analo- 
gie des fignes font la Raïfon tres- 
douteufe ; l'Experience & l’Analogifs 
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me trompent fouvent, parce qu'elles 
vont des chofes particulieres & in- 
connuës , à des particulieres, Donc le : 
moyen le plus affeuré eft l’Indication , 
laquelle par la feulé connoiflance de 
la chofe qui indique , nous découvre 
_ comme par un principe naturel, & 1n« 
faillible la nature du remede. 

Les chofes qui indiquent font Îa 
maladie, fa caufe, le temperament, & 
les forces du malade , à quoi on peut 
ajoûter quelque fymptome preflant ; 
de forte que l'on en peut établir tout 
autant qu’il y a de chofes defquelles 
les indications font prifes. 

Quand on prend les indications de 
la maladie, & de la caufe, il faut aller 
aux genceriques. par les fubalternes, 
jufques aux fpecifiques; car il n’eft pas 
neceflaire de s'arrêter à la feule gene- 
rique, parce qu’elle ne nous montre 
point la nature d'aucun remede: car 
fupofons l'exiftance du mal, & defa 
Caufe , il ne confte pas pour cela qu’il 
faille preparer les humeurs, ou tirer 
du fang, parce qu'il peur n’y avoir ni 
intemperie ,. ni aucune plethore ou 
plenitude, Il ne faucnon plus s'amu- 
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fer dans les fubalternes ; car bien qu'il 
foit évident que le mal foit une in- 
temperie, on ne fçait pourtant pas fi 
elle eft froide ou chaude. Il faut donc 
divifer les maladies, & leurs caufes , 
jufques à ce que l'on foit arrivé des. 
differences generiques aux fubalter- 
nes, & des fubalternes aux fpecifi- 
ques, defquelles feulement: les Indi- 
cations bonnes & feures fe prenent , à 
laquele répond la matiere des reme- 
des qui d'elle-même peut ôter le mal, 
& la caufe qui la produit, Car encore 
que l'indication fpecifique feule fuffife 
pour trouver le remede , il faut nean- 
“moins tacher de découvrir une indi- 
cation determinée : Et bien que ce foit 
une affaire trés-difficile , parce que les 
chofes individuelles n'ont point de 
Proprietez qui nous portent à leur con- 
noiflance , il faut pourtant tacher d'en 
aprocher de plus prés par d'autres 
moyens ; car finous ne fçavons pas 
dans quel degré la chaleur de la fiévre 
ft dans un febricitant,nous ne donne- 
rons que par hazard un remede dont 
la force foit égale au degré de cette 
chaleur. u & 
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En fatisfaifant aux indications, ül 
faut avoir égard aux accidens qui 
preflent le plus ; car c'eft inutilement 
que la maladie, & fa caufe , indiquent 
quelque remede, fi les forces ne le 
peuvent pas fuporter. 

Pour ce que c’eft des caufes des ma- 


ns ner sy EE 


ladies , 1l faut ôter premierement les 


externes, enfuite Îles antecedentes, 
aprés la conjointe , & s'il fe peut fai- 
re, 1! faut combattre ces deux dernie- 
res par un même remede ; enfin toute 
caufe qui fomente, & entretient le mal 
doit être entierement déracinée. Les 
maladies longues font rarement fans 


cette çaufc-là , laquelle perfeverant, | 


les maux continuent, ou retournent 
-de tems en tems; elle a fon fiege dans 
les humeurs, ou dans les parties fo- 
lides attaquées de quelque intempe- 
rie, obitru“tion , ou de quelqu’autre 
indifpofition ; ou dans toutes enfcm- 
ble, elle dépend du mauvais ufage que 
lon fait des fix chofes non naturel- 


les , ou enfin dans des remedes donnez : 


mal à propos, ou continués trop long- 
tems. 
S'il fe rencontre quelques empêche- 
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mens , il les faut ôter auparavant que 
d'entreprendre la curation en forme, 
comme fi dans une plaïe, ou dans un 
ulcere, ily a quelque corps étranger ; 
qu'il fe jére une fluxion deflus , ou 
qu’il y adhère quelque humeur gluan- 
te qui ait befoin d être détergée, ou 
une intemperie de la partie, ou une 
dureté calleufe des bords. On peut 
raïfonner à proportion de même dans 
les autres maladies, 

Il faut enfuite entreprendre le mal, 
qui fe diflipe facilement, aïant ôté 
les caufes, &c autres empéchemens, 
qui s’opofoient à fa curation; fi tant 
eft qu'il ne foit incurable de fa n2- 
ture. | 

Il faut enfin s'apliquer à fortifier 
les parties, ce que l'on ne doit entre- 
prendre qu'aprés avoir entierement 
pourvû aux caufes qui ont produit la 
maladie, & avoir chaffé le mal, parce 
que les corroboratifs étant aftrin- 
gens, s’il reftoit quelque impureté 
dans Le corps dans l’adminiftration de 
cesremedes, elle s'y arréceroit encore 
davantage par ces aftringeans, & de- 
viendroit encore plus difcile à être 

À 4 
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diflipée par les voyes de la refolution. 
Dans les maladies longues, il faut 
méler les corroboratifs avec es alte- 
ratifs , @t les évacuatifs, aprés que la 
plus grande partie de l'humeur aura 
été vuidée par les évacuatifs. 

Hippocrate , & aprés lui Galien 
dans le Cominentaire du fixiéme des maladies 
épidemiques, € populaires ; texte trente-tro1- 
fiéme , enfeigne le vrai moïen de don- 
ner les remedes comme ïil:faut; par 
les Obfervations fuivantes ’qui doi- 
vent être gardées par‘un Medecin 
quand il commence la coratiôn de 
quelque maladie. :: : 

La: premiere Ichofe à: PET lon 
doit prendre garde, felon la penfée de 
ces grands Hommes, eftce qu'il faut 
faire. Car tous les foins du Medecin 
dans la curation des maladies fe rapor- 
tent aux évacuatifs , alteratifs , corro- 
boratifs, & qui refont le malade dans 
une grande maigreur. On connoit 
donc par l'état de! la maladie sil faut 
vuider, preparer, fortifier , ou refaire 
le malade; car s'il y a plenitude ou ca- 
cochymie, il faut vuider, s'il y a quel- 
que sie dpi » il faut employer les 
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alteratifs , fi les forces font abatuës, 
les corroboratifs auront lieu , & dans 
la maigreur, refaire. 

La feconde obfervation eft , de quel 
remede il faut fe fervir. La qualité du 
remede eft indiquée par la qualité du 
mal, & par la caufe qui le produit , de 
forte que pour la détruire il faut que 
Ja qualité du remede lui foit: contrai- 
re. Que fi donc c'eft une intemperie 
chaude ; il faut que le remede foit ra- 
fraichifflant, que fi elle eft froide, on 
donnera un remede qui foit de quali- 
té chaude , &c. De même la tenuité 
des humeurs veut des alteratifs incraf. 
fans , des humeurs grofieres , deman- 
dent des attenuatifs, celles: qui font 
gluantes, des déterffs, les lentes des 
incififs, celles qui ont contraîté une 
malignité , des remedes qui la combat- 
tent, tels que font ceux qu’on nom. 
me vulgairement ‘alexipharmaques, 
Dans les maladies bilieufes, on fe fert 
de colagogues , dans les pituireufes 
des phlegmagogues, dans celles qui 
naïflent de la melancolie, de melana- 
gogues , & dans celles qui font cau- 
{ces pat des ferofitez, Mic ir sims ‘ 
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comme nous dirons encore plus am 
plement dans la fuite de ce Livre. 

Le troifiéme avertiflement eft de 
fçavoir la quantité du remede, & la 
longueur du tems qu'on le donnera. 
Pour déterminer au jufte la quantité 
d’un medicament, il faut prendre gar- 
deà la grandeur du mal, & aux for- 
ces du malade, cette grandeur ne fe 
connoit qu'en prénant garde combien 
elle eft éloignée de fa nature, & de 
on premier état naturel ; car la mala- 
die eft d'autant plus grande ; que tout 
le corps , ou quelque partie eft déchu 
defa conftitution naturelle, &.a perdu 
beaucoup de fa fanté, On prefume de 
Ja grandeur du mal par la violence des 
fymptomes, & de l'éloignement de 
Jétat de fanté parle naturel du ma- 
Jade. Donc tout autant que le mal à 
le deflus fur lFhabitude naturelle, de 
même il demande une égale prepara- 
tion, & évacuation d'humeurs. Sui- 
vant ces principes , Galien dans 
troifiéme Livre de fa Methode, & aïl- 
leurs, dit qu’une partie charneufe 
ataquée dulcere veut des medica- 
mens plus fecs, que les os, les ten- 
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dons, les membranes, & autres par- 
ties qui font d’un temperament plus 
fec que les chairs. 

De même plus une partie a de con- 
fiftance, & eft moins poreufe , elle 
veut des te plus forts, & quand 
elle eft mince, il faut des remedes plus 
foibles. 

Quand la partie malade à fa fitua- 
tion tres-avant dans le corps, elle a 
befoin d’un plus fort remede, parce 
que le medicament perd beaucoup de 
fes forces par la longueur du-chemin 
qu'il faut qu’il fafle, jufques à ce qu'il 
foit arrivé au lieu où eft le mal. 

Une partie noble ne peut pas fou- 
frir de remedes violens , tout au con- 
traire celle qui ne left pas, 

Celle qui a un fentiment delicat fe 
trouve incommodée par les chofes 
acres , & celle qui en a tres-peu , ou 
du moins tres-sroflier , fe fent foula- 
gée par’ les mêmes chofes. Quand la 
bize domine , il faut ufer de plus 
fort remedes , & quand ceft le vent 
de plus doux. 

Éa grande quantité de la matiere 
qui et Ja caufe dela maladie veut un 


12 PUR NE Hi AG EH 

évacuatif qui lui foit proportionné, 
pour être entierement emportée, Mais 
parce que la nature des parties, les for- 
ces du malade , & l’opiniatreté des hu- 
meurs ne peut pas fuporter une en- 
tiere.& promte évacuation , c'eft pour 
cela qu'il la faut reïterer par plufieurs 
fois , añn que par des petites , & fre- 
queñtes évacuations, on en ait une 
parfaite, & qui réponde à la quantité 
de lhumeur , ce qu'il: faut entendre 
non feulement de la purgation, mais 
aufli de la faignée. Cette pratique eft 
principalement en ufage dans les ma- 
ladies longues, dans lefquelles l'a. 
bondance des humeurs, &:leur ref- 
ftance empêche qu'on ne les vuide tou- 
tes à la fois par un violent purgatif,, 
& qu'il ny ait rien à craindre pour 
- le retardement. Dans les maladies aï- 
guës, il en va tout autrement; car les 
humeurs font fubtiles, que la nature 
tache de chafler tout d’un coup par 
le moïen d'une crife: Neanmoins ‘il 
faut agir de telle forte dans ces mala- 
dies, que l’on confidere l'êtar des for- 


ces, ou d’autres empéchemens, s'il y 


-ena, car fi quand les humeurs font 
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dans un mouvement déregle; une 
grande inflammation des vifceres ; ne 
permet pas une forte purgation, il ne 
faut pas emploier de fortes bateries, 
qui font les violens purgatifs , parce 
qu'ils échaufent beaucoup ; & met- 
tenttout en defordre ; mais on fe fer- 
vira des benins , que l'on reïterera,, 
felon que l'on le jugera neceflaire. 
Que files forces ne s’y opofent pas, 
& qu'il n'y ait aucune contrindica- 
tion , il faut emporter tout d'un coup 
la maladie , de crainte qu'elle n’aca- 
ble d’abord les forces, outre qu’il 
vaut beaucoup mieux guerir le mal 
avec quelque petite force, que de les 
laifler acabler par une caufe mor- 
bifique. Ce qui arrive dans les ma- 
ladies fubites, & tres-aigues, comme 
étant precipitées, telles que font l'a- 
poplexie, une grande inflammation 
des parties , & route forte d'indif- 
-pofñtion:; où les humeurs furabon- 

dent. | | 

L'indication de tout le tems qu'il 
faut continuer les remedes fe prend 
de la fin à laquelle aboutit l'a&tion 
du remede qui eft indiqué, qui n'eft 
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autre que l’état de fanté : car tout le 
but du Medecin eft de revenir au 
point , d'où la maladie a commencé, 
à fçavoir à l’état de fanté , comme au 
terme de toute la curation. 

Le quatrième avertiflement  eft 
touchant l'ocafion, & le tems propre 
pour donner les remedes : ce que l'on 
connoit par la prefence de ce qui in- 
dique , & par l'abfence de ce qui dé- 
fend Îe remede. Galien dans Le livre 
de la bonne Sete, dit que l'ocafñion de 
donner les remedes, eft quand lindi- 
cant eft prefent , & que les forces ne 
FPempéchent pas: Mais felon Hippo- 
crate dans le premier de fes Aphorifines 
l'ocafion eft precipitée ; principale- 
ment dans les maladies aigues : d'où 
il s'enfuit qu'il y a deux fortes d'oca- 
fions , l’une temporanée qui eft pour 
le temsuniverfel des maladies, l’autre 
momentanée pour le particulier ; &c 
ceft . l'heure, le jour; ou le mo- 
ment pour donner le remede. L’oca- 


fion univerfelle a une certaine éten- 


duë, la particuliere et renfermée dans 


de tres-petites bornes. 
La connoiflance des tems des ma- 
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Jadies eft tres-utile, foit pour regler 
un regime de vivre , foit pour donner 

quelque remede particulier , car tel 

qu'eft le changement de la maladie 

felon fes tems, telle eft aufñïi la façon 

de traiter. Selon Hippocrate dans 

L'Aphorifine 29. de la feconde féition. Quand 

les maladies commencent , s’il y à 

quelque chofeà vuider, vuidez-le. Et 

dans L'Aphorifine 24. de la premiere fechon, 

Il fe faut fervir rarement des medica- 

mens purgatifs dans Îles maladies: 

aigues, & dans leur commencement. 

De même dans les maladies croni- 

ques, on ne peut guerir le mal qu? 

traine en longueur , qu’en change- 
ant de remedes :ce qu’il faut enten- 
dre, non pas du changement de reme- 

de, felon la qualité ou l’efpece , quand 

on eftafluré de la qualité de la caufe 
de la maladie; car alors ïl faut chan. 
ger de remede , non pas felon l'efpece, 
mais felon fa forme , & faforce. Com- 

me, par exemple, fi c’eft une mala- 
die chaude , quine fe diminuë point 
par les akeratifs rafraichiffans , il 
ne faut pas pour cela venir aux 
xemedes chauds : car felon Hippo- 
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pocrate dans lAphorifine 25. de la fè- 
conde fechon, il ne faut pas pañler à : 
d'autre remede, quand faifant tout ! 
felon les regles de la raifon, nos def- « 
feins ne réudiflent pas ; mais il faut 
agir de telle forte, que fi au commen- 
cement on a employé des remedes 
benins , on vienne enfuite à de plus 
forts, ou au contraire; car une fimple 
maladie et quelquefois guerie par 
de forts remedes, qui ne l'a pü être 
par des doux, quoique donnez ‘tres- 
à propos. 

La nature dans chaque tems de la 
maladie agit ou impetueufement, ou 
lentement, & avec foiblefle, ou com- 
me il faut, fi avec impetuofité , il la | 
faut arrêter , fi foiblement, il la faut 
‘aider, fi enfin fes mouvemens font re- 
guliers, il la faut laïffer faire. 

Le dernier avertiflement eft tou- 
chant l'endroit par lequel il faut don- 
ner les remedes. Ce qui eft indiqué 
par l'endroit même où eft Pindiquant. 
Pour ce fujet, il faut que le Medecin 
tres-bien verfé dans l’'Anaromie choi- 
difle les voïes les plus propres , ex- 
ternes on internes, par lefquelles les 


da rt ft ait. 
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| vertus d’un alteratif, ou d'un corro- 
boratif puiflent être diftribuées. Pour 
ce que c’eft que des évacuatifs , ils doi- 
vent vuider par les endroits les plus 
commodes , en quoi on ne doit pas 
feulement fuivre le penchant naturel 
des humeurs, mais auffi les voyes par 
Jefquelles la nature a de coûtume de 
fe débarrafler des humeurs qui lin- 
commodent avec le foulagement des 
malades. Hippocrate dans  l'Aphorif- 
me 21. de la premiere fefion, dit quil 
faut conduire les humeurs par les 
voïes commodes où la nature fe por- 
te. Aufli l'évacuation fe fait commo- 
‘dément par les conduits que la Na- 
ture montre, & afin que le Médecin 
fuive fes mouvemens ; il doit fçavoir 
| les chemins ordinaires par lefquels 
| elle fe décharge de fes excremens ;, 
| ces chemins font la bouche , les in- 
teftins, la veflie, la matrice, les nari- 
nes, & la peau qui eft l'émonétoire 
de tout le corps. IL faut quil fache 
encore les conduits particuliers par 
lefquels on vuide plus facilement les 
humeurs vicieufes. Le cerveau, par 
exemple , fe purge par les futures’, la 


18 PARLE F AG M :. 

bouche par les narines , la poitrine 
par les crachats, la partie fuperieure 
du ventricule par les vomiflemens, 


l'inferieure par le bas:les inteftins - 


par les felles, où fe raportent le foye 
 & la rate, & aufñli par les diuretiques, 
par lefquels les reins, & la vefñie fe 
vuident : la matrice par fon propre 
col. La nature fe porte d’elle - même 
pas fes voyes tant dans l’état de fanté 


que de maladie, quand elle entreprend 


quelque évacuation ; car celle qui fe 
fait autrement n’eft pas un effet du 
mouvement de la Nature, ny de l'Art, 
mais de l'abondance & mouvement 
de l'humeur. 

Tous les remedes que lon em- 
prunte dela Pharmacie , fe reduifent à 
trois genres ; aux alteratifs, aux éva- 
cuatifs, & aux corroboratifs , aufquels 
on peut ajoûter un quatriéme, qui 
font les paregoriques ou anodyns & 
lenitifs. Les alteratifs font indiquez 
par la qualité de l'humeur , [es évacua- 
tifs par la quantité, les corroboratifs 
font pour les parties : Les paregori- 
qe font pour les fymptomes pref- 
fans. 
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Et comme les remedes ne s’ordon- 
nent que fous une certaine forme , &c 

ui eft déterminée , les formules dans 
lefquelles on les donne ne font autre 
chofe qu'une façon diverfe ; & un 
changement fous lequel on les fait 
prendre aux malades, ou on les apli- 
que fur les parties: cette diverfité fe 
tire des diverfes parties qui font ma- 
lades , de la nature de la maladie, &c 
de la qualité de fa caufe. 

Nous divifons cet Ouvrage en qua- 
tre parties : La premiere traitera des 
Alteratifs : la feconde des Evacuatifs 3 
Ja troïfiéme des Corroboratifs : la qua- 
triéme des Lenitifs & Paregoriques. 


PREMIERE PARTI Ea 
Des Al teratifi. 


7 Es humeurs qui excedent en 


« 


dE$ quantité doivent être d'abord 
vuidées; car étant retenuësIcng= 
tems , elles caufent les maladies. Mais 
parce que le plus fouvent elles refiftent 
à un purgatif, par leurs premieres & 
fecondes qualitez, par une grande cor- 
ruption & pourriture, c'eft pour ce 
fujet que l’on les doit premierement 
preparer, & les mettre dans un état 
qui aproche fort du naturel par des 
alteratifs, des digeftifs, & qui corri- 
gent & cuifent ce qu’elles ont de 
mauvais ; afin quun purgatif fañe 
fon effet fans beaucoup de peine & 
heureufement. ( Pourveu neanmoins 
qu’elles ne foient pas dans un tel de- 
fordre, qu'il n’y ait pas lieu d'attendre, 
& de differer la purgation.) Car , com- 
me a tres-bien remarqué Hippocrate 
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dans L’Aphorifine 25. de la premiere fe- 
éhion, fi l’on vuide les humeurs qui 
doivent être purgées, c'eft un grand 
avantage pour les malades, & ils fup- 
portent plus facilement la purgation. 
Mais parce que trés-fouvent l'intem- 
perie des parties , & les forces abatuës 
empêchent ou retardent que lon ne 
vienne à la purgation, il faut obvier 
à ces inconveniens par des remedes 
propres. Et même dans ces deux occa- 
fions 1l faut que les alteratifs prece- 
dent la purgation, la preparation des 
humeurs n'étant qu’un changement 
des mêmes humeurs qui fe fait par 
l’aide des preparatifs, afin de donner à 
la mafle du fang , aux efprits, & aux 
parties ;, leur qualité naturelle. Par ce 
mot de qualité, on entend , foir qu'elle 
foit de 12 troifiéme efpece, où qu'elle 
J'excede dans le mouvement ou par un 
long féjour, ou par fa trop grande con« 
fiftance ou fubrilite. | 
_ H ne fert de rien d'opofer qu'un 
même remede alteratif eft compofé de 
chofes qui ont des proprietez toutes 
contraires, À cela on répond, que 
toutes ces chofes qui coïnpofent un 
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remede tel que nous propofons, font 
redigées à un jufte temperament. Lors 


que plufieurs fimples de nature toute 


diverfe concourent àune même forme 
d’un alteratif, il eft veritablement 
compofé de fubftances toutes diffem- 
blables , que l'eftomac fepare par la 
faculté qu'il a de cuire, & ces fub- 
ftances font portées par tout à la fa- 
veur du fang & des ferofités, ou bien 
fous la forme de vapeur , & elles agif- 
fent felon toute leur force, ou plus 
foiblement, à raifon du combat qui 
fe fait entre elles , lorfou’elles fe fepa- 
rent entierement les unes des autres, 
ou bien qu’un fimple eft plus fort que 
l'autre , felon l'ordre & l'intention de 
celui qui a ordonné le remede. 

Suivant ce fentiment , les remedes 
preparans, ou alteratifs font ceux qui 
corrigent les mauvaifes qualitez qui 
fe rencontrent dans les humeurs, ou 
dans les parties. 

Et ils fe divifent en Alteratifs fim- 
ples, & en Alteratifs mêlez : Et ces 
derniers font compofez d’Alteratifs & 
de Corroboratifs, ou d'Alteratifs &c 
de Purgatifs. | 
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Premierement les Alteratifs fim - 
ples font pour corriger l’excez de 
quelque qualité; & cette qualité ou 
elle eft fans matiere & alors elle de- 
mande un alteratif contraire ; ou elle 
eft accompagnée de la bile, de la pi= 
tuite, ou de la melancolie ; & ces hu« 
meurs, outre qu'elles peuvent exceder 
dans les premieres qualitez, ou elles 
font trop fubtiles, & alors il faut les 
 épaifir; ou elles font trop groffieres, 
& alors il les faut fubtilifer ; ou elles 
font gluantes, & il les faut feparer & 
détacher; ou elles font trop vifqueu« 
fes, & il faut ufer de deterfifs; ou 
elles font figées & accompagnées d’ob- 
ftruétions , & les aperitifs font necef- 
faires ; ou elles font infeétées de quel- 
que qualité occulte, & dans cette ren 
contre il faut employer les alexiteres. 
En outre, ces humeurs font ou dans 
un mouvement déreglé, ou elles crou- 
piflent , ou elles font dans quelque 
partie où ik y a quelque folution de 
continuité. | 
La matiere, qui eft dans un mouve- 
ment qui n’eft pas naturel, eu égard à 
l'humeur qui fe jette fur quélque par- 
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tie,indique les Alteratifs qui. épaif- 
fiffent ; eu égard à la partie qui reçoit 
cette humeur , elle marque les repul- 
fifs , & à raifon des voyes par où elle 
pañle , elle demande les interceptifs & 
les aftringens. 

Quand la matiere eft croupiflante, 
à fçavoir quand elle eft comme figée 
&c fans mouvement, ou elle fe difipe 
infenfiblement par les refolutifs ; ou 
fenfiblement par le fecours des attra- 


ifs , des fupuratifs, & de ceux qui 


ont la vertu d'ouvrir les tumeurs. 

Si la matiere eft dans une partie qui 
{ouffre une folution de continuité , & 
qui foit fimple, elle veut les aggluti- 
natifs, &c les vulneraires; fi elle eft 
avec une perte notable de:la fubftance 
de la partie, elle indique les farçoti- 
ques & les épulotiques. 

De ce dénombrement des Alterarifs 
pris des indications que nous avons 
marqué , l’on peut afligner les differen= 
ces fuivantes des Alteratifs. 


Premierement, en Alteratif fimple, 


rafraichiflant & hume@ant : épaifif- 
fant une bile trop fubtile, ou fubtili 


fant celle -qui a trop de confiftence: 


prepa 
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preparant la pituite, la melancolie, ou 
Ja bile noire. 

En Alteratif propre pour les obftru- 

&ions ; & en Alteratif qui corrige la 
malignité. af. 
_ Secondement, il ya des Alteratifs 
fpecifiques, ophthalmiques, béchiques, 
cardiaques; d’autres deftinez pour les 
mammeles,; d'autres flomachiques, 
hépatiques, & propres pour la rate: 
d’autres qui font deftinez pour les 
reins , pour la veflie du fe: d’autres 
qui font fpecifiques pour les tefticules : 
il y en a d’autres qui font hyfteriques, 
& arthritiques. 

Il yena d’autres qui fous une mé- 
me forme de remede, font propres pour 
plufieurs parties. 

Troifiémement ,il ya des Alteratifs 
qui preparent & purgent la bile, la 
pituite , & la melancolie, 

Quatriémement, il y en a qui épaif- 
fiflent la matiere qui tombe fur quel« 
que partie: d’autres qui repouflent 
l'humeur de la partie qui le reçoit ; 
d'autres qui interceptent & arrétent 


l'humeur dans fon cours ; & d’aftrin- 


gens, quand les conduits font larges. 
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Cinquiémement , il y en a derefo- ! 


Jutifs & qui difipent l'humeur figée; 
de remollitifs pour les humeurs trop 
endurcies; d’autres pour faire fondre 
& difloudre le fang caillé; il y en a 
de defficatifs, de fupuratifs, de pro- 
pres pour ouvrir les tumeurs, & des 
pyrotiques. 

Sixiémement , il yen a d'aggluti- 


natifs, de vulneraires, de farcotiques 


& d’épulotiques. 

Les Alteratifs propres pour fatis- 
faire à ces indications , (eu égard à la 
diverfité des parties , à la nature de la 
maladie , & de fa caufe, & au particu- 
lier temperament du malade } s’ordon- 
nent diverfement : comme les altera- 
tifs internes fe prennent en Juleps , 


Apozémes , Boüillons, Emulfions, Or- . 


ges, Lait & Perit-Lait, Hydromel, Ti- 
fane , Syrops, Bolus , Opiates, Pou= 
dres ,T'abletes , & Pilules. Les exter- 
nes, Semployent en Fomentations, 
Epitemes, Bains, Embrocations, Etu- 
ves, Linimens ; Cerats , Cataplâmes, 
Emplâtres & Veficatoires. | 
Il y a trois chofés à obferver fur 


| 


chacun de ces remedes, Sa compoñ= 
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ion’, fon ufage, & fa formule. La 
*compoñition comprend la matiere des 
ingrediens,, leur quantité & qualité. 
T'ufage, les diverfes fins pour lefquel- 
des on les ordonne. La formule, la fa- 
çon d’ordonnerà, 134134 141 

Il ne faut pas tellement sarrèter 
dans l'ufage des alteratifs, que nous 
penfons par leur feul moyen pouvoir 
corriger cet excés de qualité qui fe 
rencontre dans les humeurs ; car nous 
combatrions inutilement le mal avec 
_ des décoétions, poudres , opiates , ta- 

bletes!, & femblables autres chofes , fi 
quelque évacuation eft neceffaire; car 
‘dahs ‘cette occafñon , ‘la faignée & la 
purgation , en donnant un peu d'airà 
Ja mañle du fang , & en foulageant la 
nature du fardeau qui l'accabloit, pro- 
fiteront plus que le long ufage des 
-Alteratifs. 


a 
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CHAPITRE PREMIER, 

0 Des Fuleps. 


#22 E Julepeft un remede liquide 
AE qui fe fait de quelque liqueur 
2 propre pour le deffein que l'on 
‘a, avec du fyrop; ou du fucre, mêlez 
enfemble ; fans boüillir. La compofi- 
tion du Julep eft toute fimple, & en ce- 
la il difere de l'Apozéme & du Syrop, 
parce qu'il eft tout liquide.L'’on ordon- 
ne les eaux & le fyrop avec cette pro- 
Portion qu'il y ait deux onces de fyrop 
qour fix ou huit oncés de liqueur. Et 
on ne regle la quantité de l’un & de 
_ l'autre que felon l’âge, la coûtume, la 
force de l’eftomac, & la neceflité : car 
on les ordonne en moindre quantité 
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aux enfans, à ceux qui ny font point 
accoûtumez, aux eftomacs foibles, & 
_à ceux qui onttres-peu de chaleur. 

Le Julep fe compofe ordinairement 
d'eaux diftillées, ou de déco&ion d’her- 
bes. On fe fert des eaux quand Le ma- 
Jade a de l'averfion pour les déco&ions, 
ou qu'elles travaillent trop leftomac, 
ou que le mal prefle , qui ne donnepas 
le tems de preparer des déco&ions, ou 
bien quand il ne fe trouve pas des 
fimples ; commeen hyver. 

On donne les Juleps à toute heu- 
re, mais principalement à fix heures 
du matin , & à neuf du foir, deux ou 
trois heures devant &aprésle boüillon, ” 

Les Juleps ont plus que d’un ufage:' 
mais pour l'ordinaire l'on ne s’en fert 
que pour rafraichir : Et à ce fujet on 
employe des eaux de cicôrée, d’endi- 
ve, de pourpier , de pavot rouge, de 
nymphée, de buglofe, de bourrache, 
avec les fyrops de limons, de cicorée 
fimple , de violetes , de capillaires, & 
de femblables. 


Voicy desexemples d’un Julep la= 
fraichiflant. 
Prenez des eaux de cicorée & de 
B 3 
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jte 


Jaituë, de chacun trois onces, du {y-- 


rop de Jimons une once, faites un Jju- 
lep pour prendre le matin &cle foir. 

On y peut ajoûrer des Chymiltes, 

Du fel de prunelle depuis demie 
drachme jufqu'à une. 

+ De Fefprit de vitriol ou de foulfre 
depuis quatre goutes jufqu à fix, pour 
donner une agreable aigreur. +44 

De lefprit de fel doux depuis un 
fcrupule jufqu'à demie drachme. 

Prenés une quantité fuffifante pour 
une dofe, de décoftion de cicorée & 
de laituë , du fyrop de violetes , ou de 
limons, ou de nymphée, une once, 
de fel de prunelle demie drachme. De 
out cela mêle enfemble faites un Ju- 
Jep. toi 
: Ou bien on en peut faire un d’une 
déco&ion plus compofce pour trois 
prifes. 

Prenés des feüilles de cicorée avec 
la racine , du capillaire, d’ozeille, de 
laituë , & de bourrache , une poignée 
de chacune: des quatre grandes fe- 
mences froides, une drachme de cha- 
cune, de l'orge entier & des fleurs cor- 
diales, une pincée de chacune, Faites 
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boïüillir le tout jufques à la reduction 
_ pour trois prifes, & vous ajoûterez à 


chaque dofe, une once de fyrop de 


capillaires, & quatre ou cinq goutes 


d’efprit de foulfre : Vous donnerez ce 
Julep le matin & le foir, 

Il faut remarquer que! les efprits 
acides ne fe doivent point donner à 
ceux qui font d’un temperament fort 
fec, quand les humeurs s'y rencon- 
trent aduftes & melancoliques, parce 
que ces efprits fechent encor davan- 
tage, & augmentent la fermentation 
des humeurs. 

Secondement, les TJuleps s’ordon- 
nent , pour apaifer la foif, &c .tempz- 
rer l’ardeur de la bile. Par exemple, 

Prenés de l’eau d’orgehuit onces , du 


- fuc de limon, nouvellement preflé, ce 


qu'il en faut pour donner une agréable 
aigreur , du fucre blanc ,‘ ou du fyrop 
de capillaires, une once, battez le 
tout enfemble, & le verfez fouvent 
de verre en verre. Faites un julep pour 
une prife feulement. Ou bien. 

Prenez des eaux de pavot rouge & 
de pourpier, de chacune trois onces, 


du fel de prunelle demie drachme, du 
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{yrop violat une once, de tout cela mé" 
lé enfemble faites-en un Julep. 

Troifiémement on fe fert des Juleps 
pour provoquer la füueur dans les fié- 
vres malignes & peftilentielles , dans 
la petite verole, &c. Par exemple. 

Prenez des eaux de chardon beni, 
de pavot rouge, & de fcorzonere, de 
chacune deux onces, de confettion 
de hyacinthe, & de fel de prunelle, 
demie drachme de chacun,de la poudre 
de viperes demi fcrupule , du fyrop 
de Jimons, une once. 

On y peut aufli ajoûter des remedes 
des Chymiques , comme demi fcrupule 
de Bezoard mineral : où huit grains de 
Bezoard Jovial, ou un fcrupule d’ef 
prit de fel doux. 


On ordonne aflez Een les Ju- 


leps pour plufieurs prifes, dont nous 
donnerons des exemples dans "fon 


lieu, 
Rp 


CA 
à 
- 
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RTS RE LES 
CHAPITRE IL 

. Des ApoXémes. | 


parties & les humeurs. 

L'Apozéme fe compofe de fimples 
cuits enfemble. L'on met auparavant 
les racines, enfuite les bois & les é_ 
corces, apres les herbes, puis les fruits 
& les femences , en dernier lieu les 
fleurs. La cuite de tous ces fimples fe 
fait dans Peau de: fontaine ou de ri- 
viere : On-ne regle pas la quantité 
de l'eau, mais on la laiffe à la PU 
dence de l'Apoticaire, 
- Les Apozémes sordonnent com- 
munémént pour trois ou quatre do- 
fes : :& à chacune on ajoûte une once 
de fucre ou de fyrop , comme le mal 
le demande. 

Le téms de prendre les Apozémes, 
eft le matin & le foir, comme nous 
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avons, marqué dans le Chapitre des 


: Juleps. pe | 
Chaque dofe ne doit pas: pañler fix 
onces , 1l y en a pourtant quien don- 
nent jufques à huit. Pour les enfans 
on n'excede pas quatre ou.cinq:onces , 
&t pour ceux qui font plus avancez, 
On en donne davantage , pourveu 
qu'ils n'aient point de difpoftion à vo- 
mir. Ec il y a des malades qui en ‘peu- 
vent prendre deux fois Le jour, d'autres 
à qui une fois fuffr. ENT 08 IN 
_L'ufage des Apozemes eft premie- 
rement de preparer les humeurs à la 
purgation, & pour ôter les obftruc- 
tIOnS. 
Quand, par exemple, une bile trop 
chaude , trop feche, fubtile & acre, 


MES J 
TS ; Ë 
Lé hhundons mt indiens TER dE 


caufe un defordre: fâcheux, : dans les 


fiévres aiguës , il faut employer des 
fimples qui rafraichiflent | qui humec-. 
tent ,incraflent, & adouciflent l’acri- 
monie de cette humeur, farouche. .Ce: 
que l’on pourra faire .avec la fuivan- 
te décoétion. 

Prenez des racines de cicorée , d'o= 
zeille & de buglofe, de chacune une 
once , des feüilles de cicorée , de lai 


Chap. AL. Des Apo%émess | 35 


_ tué, de pourpier, d'ozeille, & de bu- 
‘‘glofe, une poignée de chacune : des 


{emences de citroüille , de concom- 


bres, de courges , & de melons, une 
drachme de chacune, de raifins mon- 


 dez, une once , une pincée d'orge en- 


tier, & autant de fleurs de violetes & 
de nymphée. Vous ferez boüillir le tout 
à la reduétion d’une livre & demie 
pour trois prifes : & vous ajoûterez à 
chacune du fyrop de violetes, ou de 
grenades, une once, & demie once 
celui de nymphée, avec une drachme 
de fel de prunelle, Vous en donnerez 
deux fois le jour. 


Ou bien en forme de Julep pour 


“yafraichir & arrêter l'impetuofiré du 
fang & dela bile : 


= 


Prenez des eaux de pourpier, de 
laitue & de pavot rouge, de chacune 
deux onces, du fyrop de grenades, 
une once, du fel.de prunelle demie 
drachme, du tout mélé enfemble fai- 
tes-en un Julep. 

Il arrive quelquefois que la bile 
s'épaiMittrop , & fefige dans les par: 
ties, le plus fubtil: s'étant exhalé & 
difipé, Ce qui artive prefque dans 
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toutes les fiévres qui viennent de Îa 
pourriture de la bile, dans cette oca- 


 fion il fautufer de rafraichiflans , & 


de remedes qui humeétent & fubti- 
lifent. Ce que l'on pourra faire avec la 


fuivante décoétion. | 
Prenés des racines de gramen , d’af- 


—., hace) 


perges & de brufc , une once de cha- 


cune, des feüilles & la racine de ci- 


corée , des feiilles d'endive , & d’en- 
 tybe, de capillaires , de pimpinelle, & 


d'agrimoine , une poignée de cha- 
cune, des femences de citroüille, de 
concombre , de courge, de melon, de 
chacune une drachme: d’orge entier, 
des fleurs de cicorée, de bourrache, 


de buglofe & de violetes , une pin-: 


cée de chacune. Faites boüillir le 
tout pour trois dofes, en ajoûtant à 
chacune une once de fyrop de ca- 
pillaires , ou de cicorée fimple, avec 
fix goutes d’efprit de vitriok, ou de 
foulfre, que l’on donnera le matin &c 
le foir, 


La pituite excrementicieufe excede 


en froideur , humidité, lenteur ; vif- 
cofité , & confiftance : les manque- 
mens fe doivent corriger par des alte- 


/ ral 
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ratifs qui échaufent, qui deflechent , 


{ . . 
: atenuent, incifent , & détergent ; Pour 


fatisfaire à cette indication la décoc- 
tion fuivante eft tres - bonne dans les 
maladies froides caufées par la pitui- 
te, comme l'afthme, la paralylie, apo- 
plexie , épilepfe, &c femblables ; 6c 


| aufli dans les fiévres pituireufes, 


Prenez des racines d'apy , perfl, & 
de fenoüil, fix drachmes de chacune; 
des racines d’aunée & de falfe-pareille, 
demie once de éhacune : des feüilles ; 
d’agrimoine , de capillaires, d’hylope, 


& de camepite, une poignée de cha- 


cune : des femences de fenoüil & de 
perfil , deux drachmes de chacune : 
des fleurs de ftecas & de fouci, une 
pincée de chacune. Faites boüillir le 
tout dans de l’eau de fontaine, pour 
trois dofes fans être clarifiées, mais 
feulement pañlées fouvent.Vous ajoûte- 
terésà chaque dofe une once de fyrop 
fait avec les cinqracines. 

Cette forte de pituite s’amafle rare- 
ment dans les corps , principalement 
dans ce païs chaud de Languedoc ; où 
il y a plütot un excez de chaleur que 
de froid. Mais sil-arrive que cette 


ca 
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- humeur abonde trop , foit par l'ufage 
des alimens propres à la produire, foit 
par la rigueur de la faifon, telle qu'eft 
lhyver, il faut prendre garde s’il n'ya 
point trop de chaleur dans les vifceres 
 & dans la mafle du fang , qui empéche 
Fufage de ces remedes qui échaufe- 
roient , fecheroient , 8 attenueroient 
trop ; Etence cas il y faut méler quel- 
ques alteratifs moins chauds felon les 
diverfes indications que l’on fe propofe. 
Il arrive quelquefois qu’une humeur 
pituiteufe , grofliere , vifqueufe | & 
gluante, & comme referrée en foi- 
même, qui femble être une pituite 
froide , bien qu'il foit l'effet d'une 
chaleur qui confumant  infenfible- 
ment l'humide, incrafle , & contient en 
foi beaucoup de fels brûlez, & une ma- 
tiere terreftre & excrementicieufe, 
qui font épaiflir & coaguler cette’ hu« 
meur. Dans cette rencontre il ne faut 
pas ufer d'alteratifs qui échaufent & 
qui deffechent, mais plütôt de déter- 
fifs benins , d'attenuatifs, & qui adou- 
ciflent , tels que l’on a coûtume d’or- 
donner pour une mélancolie brûlée & 
une atrabile, 
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-1 Quelquefois la pituire eft fubtile & 
falée, & qui participe en quelque façon 
de chaleur, comme eft celle qui fait les 
catarres, acompagnée de la toux, alors 
il ne faut pas ernploïer des alreratifs 
qui foient chauds, maistemperez , auf- 
quels on peut aufi ajoûter des rafrai- 
chiffans qui incraflent. Comme par 
exemple , la décoétion fuivante. 

Prenez une once & demie de raci- 
nes de cicorée , des feüilles d’endive, 
dé buglofe, dé capillaires, de pimpi- 
nelle & de laitué, une poignée de 
chacune : de femences de melon, de 
courge , de laituë, & de guimauve, 
une drachme de chacune, de raifins 
nétoïez de leurs grains, & de jujubes, 
une once de chacune; d'orge entier & 
des fleurs de bourrache , de buglofe 
&c de violetes, un pincée de chacune. 
Il faut faire une décottion pour trois 
prifes , ajoütant à chacune une once 
de fyrop de capillaires, & demie drach- 
me de fel de prunelle. | 

L'humeur melancolique étant froide, 
feche , grofliere , aiant beaucoup de 
tartre , & beaucoup excrementicieufe, 
lon la prepare par les remedes qui 
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aïent la faculté d'échaufer & de beau 
coup humeéter , d'incifer & de fub- * 
tilifer. FLE | 
: La fuivante déco&ion eft tres-bon- 
ne pour les fiévres longues, quartes, 
aux vertiges, à la melancolie, aux ob. 
ftru&ions caufées par des humeurs 
grofieres & terreftres. Et parce que 
Jhumeur melancolique ne s'attenuë 
& ne s’humeéte que difficilement, & 
qu’elle ne cede pas a fément aux alte- 
ratifs , c'eft pourquoi l'on Ja doit reïte. 
rer fouvent. | 
‘Prenés des racines d’apy , de fe- 
noûil , d’aunée, de chacune une once : 
d’écorces de racines des capes, de ta- 
marifc , & de l'écorce mitoïenne de 
fréne , demie once de chacune : des 
feilles de bourrache & de buglofe de. 
fumeterre, d'houblons, d'agrimoine; . 
de meliffle, & de tous les capillaires, 
une poignée de chacune : des femences 
d'apy, & de cufcute, deux drachmes. 
de chacune : des fleurs de geneft, de 
tamarifc, de bourrache, de buglofe 
& de violetes , une pincée de chacune. 
Faites boüllir le tout pout quatre 
dofes fans les clarifier ,-ajoûtés à cha 
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-eune du fyrop de pommes fimple , ou 
de capillaires, ou des cinq racines ; une 
‘once. 

On peut encor diffoudre à chaque 
dofe demie drachme de rartre vitriolé 
.ou un fcrupule d’efprit de tartre. 

L’atrabile fe fait d’une bile brülée ; 
qui eft chaude , feche & grofliere, êc 
pour ce fujet il faut ufer de rafraichif- 
fans, qui humectent beaucoup, & qui 
en mêmeé-tems attenuent, 

L'Apozéme fuivant eft tres - propre 
* pour Patrabile , & pour toute forte de 
bile épaiflie par aduftion. 

Prenés des racines de cicorée , de 
brufc, & de fraifier, de chacune une 
once : de l'écorce mitoïenne de fréne, 
fix drachmes : des feüilles de cicorée 
d'agrimoine, de bourrache &c de bu- 
"glofe avec les racines , de fumeter= 
re, de ceterac, & de polytric, une 
poignée de chacun : des femences de 
courge , de citroüille, de concombres ; 
& de melons, de chacune une drachme, 
quelques tranches :de pommes rene- 
tes ; des fleurs de bourrache, de bu- 
glofe, de violetes , & de fouci , une pin= 
cée de chacune. Faites boüillir le tout 
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pour quatre dofes , & vous ajoûterez 
à chacune ‘une once de fyrop de 
pomme fimple , ou de capillaires, ou 
de violetes, pour prendre le matin & 
le foir. 

Pour une plus facile & plus avanta- 
geufe preparation de cette forte d’hu- 
meur, on peut diffoudre à chaque pri- 
fe de cét apozéme fix goutes d’efprit 
de tartre , ou de nitre, ou un fcrupule 
de tartre vitriolé, ou demie drachme 
de fel de prunelle, 

Si plufieurs humeurs de diverfe na« 
ture font mélées enfemble, & qu'el- 
les faflent des obftru&tions dans les 
vifceres & dans les veines, il faut ufer 
d'aperitifs qui aient un peu d’amer- 
tume, & qui aïent quelques qualitez 
du nitre ; & à ce fujet qui attenuent, 
incifent , penctrent , & qui foient 
abfterfifs : lors que la chaleur prédo- 
mine,il faut que lesrafraichiffans foient 
en plus grande quantité que les autres. 

Apozème aperitif pour les mala- 
dies inveterées du foïe, de Ja rate, du 
mefentere, de la matrice, caufées par 
des obftruétions, pour les mois arre- 
tez, & pour les pâles couleurs, 
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Prenez des racines de brufc , d’af- 
perges , d’apy, une once de chacune : 
de l'écorce mitoyenne de fréne & de 
tamarifc, demie once de chacune ; des 
feüilles de cicorée. avec les racines, 
d’agrimoine, de ceterac, de capillaire, 
&c de cerfeüil, une poignée de cha- 
cune ; des feüilles de germandrée & 
 d'hyflope , une pincée de chacune : de 
femences de melon , de courge , & de 
perfil, une drachme de chacune ; des 
fleurs de bourrache , de buglofe, de 
violeres , &c de tamarifc, une pincée 
de chacune. Faites boüillir le tout juf- 
qu'à une livre 8 demie pour trois pri- 
fes ,ajoûtant à chacune une once du 
_ fyrop des deux , ou des cinq racines, 
ou de capillaires , pour donner le ma- 
tin une heure auparavant que l’on faf- 
fe des fomentations au malade , fi 
tant eft que l’on le fomente à caufe des 
obftruétions &c des duretez qu'il peut 
avoir. : 

On peut ajoûter à chaque dofe 
de cet apozéme un fcrupule de fel 
de‘tamarifc , ou de fréne : ou un de- 
mi frupule d'efprit de nitre, ou de 
tartre. | 
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L'ufage de ces apozémes fera tout ! 
autant de tes que la maladie le de- 
mandera , & que la patience du mala- 
de le permettra. Mais parce que pour 
Vordinaire les malades s'ennuyent, & 
abhorrent ces décoétions , à ce fujet on. 
les donne feulement pendant quatre 
ou cinq jours devant & aprés la pur- 
gation ; &c aprés pour saccommoder 
au dégoût du malade, lon change la 
forme duremede apcritif, en boüillons, 
bolus, ou opiates : Et s’il eft neceflai- 
re, à raifon de la longueur ; & lopi- 
niâtreté du mal, on reïtere l'ufage de 
ces apozémes avec des fomentations; 
& de rems en tems, il faudra purger 
le malade. Ë 

Pour ce que c'eft des Apozémes que 
on ordonne dans les févres malignes, 
& peftilentielles dans la verole, & 
autres femblables maladies, vous pren- 
diez la peine de lire le Chapitre des 
Cardiaques, où vous trouverez de 
quoi vous facisfaire, 
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Des Boüillons alteratifs. 


EEK N' eft contraint d’ufer de boüil- 
( & élons alteratifs, lorfque les ma- 
SEE > 1 Ê 
lades s'ennuyent des déco&'ons, 

‘ou que l’eflomac à caufe de quelque 
foiblefle ne les peut plus fuporter ; ou 
afin, comme dans les longues mala« 
dies , de changer de remedes, de crain- 
te que la Nature ne s’acoftumant qu'à 
une feule forte, elle n’en reffente pas 
fi bien les effets par la longueur du 
teMS.,, 
Les boüillons font ou pour prepa- 
rer les humeurs, ou pour fortifier , ou 
ils font purgatifs. 
.… Les alteratifs fe font de racines & 
d'herbes; que l’on fait cuire avec un 
jeune poulet, ou une piece de colét 
de mouton, ou de veau, ou de che- 
vreau. 

On donne ces boüillons alteratifs 
pour plufieurs fins. | 

Premierement , pour rafraichir & 


” 
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humecter , comme dans les fiévres bi- 
‘ Jieufes, dans les chaleurs de foye, dans 
des corps fort fecs. 

Prenez des racines de cicorée , & 
de buglofe , une once de chacune: 
des feüilles de cicorée , de bourrache, 
& de buglofe, de laituë, & d’agri- 
moine, une demie poignée de chacune, 
une pincée d'orge entier. Faites boüil- 
lir le tout avec un jeune poulet , ou 
un morceau de colct de veau : ou de 

-chevreau, & faites un’ boüillon ‘pour 
une prife, que vous donnerez tous 
les matins pendant douze ou quinze 
jours. 

Secondement les boüillons fe don- 
nent pour Ôter les obftruétions des 
vifceres, & pour corriger une intem- 
perie chaude ; comme dans les fiévres 
lentes, les longues fiévres intermittan« 
tes, dans les obftruétions du foye , de 
la rate, du mefentere , & autres par- 
. ties , dans Îles pâles chulénts , dans la 
fupreff on des mois , & femblables in. 
difpofitions, le boüillon fuivant eft 
trés-propre. 

Prenez des racines d’afperges, de 
gramen, & de brufc; demie once de 
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chacune, des feinlles de cicorée avec 


les racines, d'agrimoine , de pimpi« 
nelle, de ceterac, & de polytric, demie 


poignée de chacune. Faites boüillir 
le tout avec un petit poulet, ou un 
morceau de colet de mouton, pour 


une prife que l'on continuera pen- 


dant dix ou quinze jours tous les 
matins. 

- On doit ajoûter à chacun de ces 
boüillons quelqu'un de ces aperitifs 
chymiques : comme un fcrupule de 
tartre vitriolé, ou demie drachme de 
tartre calybé, ou demie drachme de 
cryftal de tartre, ou un fcrupule de 


 Jefprit de tartre, ou de l'efprit vola- 


til de fel armoniac, depuis un demi 
fcrupule , jufques à un fcrupule : ou 
d’efprit de vitriol de mars, depuis un 
demi fcrupule, jufques à un, ou demie 
drachme de crocus de mars ‘aperitif, 
ou une drachme de teinture de mars; 
ou de teinture de tartre, depuis qua- 
tre goûtes jufqu’à huit, ou du magi- 
ftere de tartre de Schroder, jufqu'à un 
demi fcrupule ; ou de la liqueur de 
tartre fplenitique, jufques à un demi 
cuillier. 


" 


? 


Î 
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L'efprit de gomme ammoniaque 

fait des merveilles pour refoudré , & 

diffiper une humeur: opiniâtre , , grof 


fiere, vifqueufe, & mucilagineufe qui | 


eft comme figée aux poëmons, & au 
mefentere , & dans les obftruétions 
inveterées du foye, de la rate, & de 
Ja macrice. 

La compofñition de tous ces reme- 
des fe trouve chez prefque tous les 
Auteurs qui ont écrit de la Chymie, 
& principalement dans Schroder , 
Zuvelfer , Sennert, Glafer, & plufieurs 
autres. 

Boüillon aperitif pour les pâles cou- 
leurs, la cakexie , la jauniffle ; & fem- 
blablés indifpoñrions. 

Prenez des racines de brufc, d’apy, 
& de garance, demie once de chacu- 
ne ; des feüilles de cicorée avec la raci- 
ne, & detousles capillaires, de cha- 

-cune demie once , des fleurs de foucy , 


une pincée. Faites-les botillir avec un 


colet de mouton ou de veau, pour une 
prife , à laquelle vous pouvez diflou- 
dre quelqu'un des aperitifs chymi- 
ques que nous avons marqué, & entre 

tous 


Ë 
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+ous, les fuivans me femblent ètre plus 
fpecifiques. 


1 


Le tartre calybé , la teinture de 


Mars, l'efprit volatil de fel amoniaque, 


dans la dofe que nous avons prefcrite : 


… la liqueur de tartre fplenitique : le 
” tartre de nitre, jufques à un fcrupule, 
“ Le fafran cake&tique de Mars de Zu- 


velfer, jufques à demie drachme : Le 


. diaphoretique d’antimoine de Schro- 


_der depuis-un demi fcrupule, jufques 


a 
+ à UN. 


Quelquefois quand les obftruétions 


… font tropopiniâtres, & qu'elles ne ce- 


dent pas aux remedes que nous avons 
nommez , & que la foiblefle de l'ef- 
tomac ne l'empêche point, on ajoù- 
ce dans la déco@ion, immediatement 
aprés les racines, unedrachme d’acier 
preparé, que l'on mettra dans un noïets 


que fi on en met demie once, il 


pourra fervir pour quatre ou.cinq 
fois. | ) 
Il faut continuer l'ufage de ces 
boüillons pour le moins pendant dix 


ou quinze jours; & dans le quatrie- 


me ou cinquiéme boüillon, on y doit 
faire boüillir deux ou trois drachmes 
l C 


Pl 
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de féné avec de l'anis, & demie drach- 
me de fel de tartre, dans un noûüét : 
Et même l'on peut changer, & y dif- 
foudre une once , ou une once & de- 
mie de manne: ou dans ceux qui 
abondent davantage en humeurs grof- 
fieres, on y met trois drachmes de 
diacartam , ou quelqu'un des panchy« 
magogues, que nous dirons dans la 
fuite, 

Troifiémement l'ufage de ces botiil- 
Jons alteratifs, eft pour adoucir l'acri« 
monie d'une humeur fubtile qui fe 
jette fur la poitrine, & des catarres qui 
tombent fur la même partie, on les 
ordonne auf dans une toux inveterée. 
Par exemple. | 

Prenez des racines de Buglofe, & 
de fraifier, demie once de chacune : 
de racines de fquine coupée en petits 
morceaux , une drachme & demi , des 
feuilles de cicorée, de bourrache, d'a 

rimoine , de capillaires, & de pim- 
pinelle , de chacune une demie poig- 
née ; d'orge entier, & des fleurs de ro- 
fes rouges , une pincée de chacune. 
Faites boüillir le tout avec un mor- 
ceau de collet de veau pour un boüil- 
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on, que le malade prendra pendant 
dix ou douze jours. 
On peut ajoûter à chaque boüillon 
deux drachmes de fucre rofat, ou de- 
mi cuillierée de lait ou de magiftére 
de fouphre, ou une drachme de ta- 
bletes pectorales de Zuvelfer; ou un 
{crupule d’Antimoine diaphoretique ; 
mais il faut qu'il foit tout nouvelle- 
ment preparé; car quand on le garde 
trop long-tems, il reprend fa premie- 
re qualité maligne, parce que fon fou- 
phre à raifon de la détonation qui fe fait 
avec le nitre, fe fixe en partie, tan- 
dis que de l'autre il s'évapore: & ce 
qui refte de fixe dévient volatile, ou 
par la longueur du tems, ou parce qu'il 
eft expofé à l'air; & par ainfide dia- 
phorerique il devient émetique , & en« 
nemi du cœur. Sir 

Il faut prendre garde qu'avec la 
fluxion d'une humeur fubrile & acre 
qui prend fa route fur la poitrine , ou 
qui excite la toux, il n’y ait quelque 
intemperie , ou obftruétion, ou amas 
d'humeurs dans le bas ventre: Et dans 
ce cas il ne faut pas fe fervir feule- 
ment, & fimplement de rafraichifie- 

C 2 


gr  Part.T. Des Alterarifs, Se&.T. 

_ fans , d'incraflans, & de déterfifs, mais 
auf d'aperitifs des plus benins, & 
de purgatifs de tems en tems, pre- 
nant fon indication de la caufe qui 
produit ces mauvaifes humeurs , qui 
entretiennent la fluxion , lors qua 
raifon des obftruttions, elles ne fe 
peuvent point feparer , ny fe vuider 
par les voyes ordinaires, mais étant 
mélées avec le fang, elles tombent 
fur la poitrine, ou fur quelqu'autre 
partie. 

Quatriémement , on fe fert des 
boüillons alteratifs pour incrafler le 
fang qui eft trop fubcil , lorfque l’on 
crache le fang » &c pour reflerrer les 
vaifleaux , & pour corriger l’intem- 
.perie chaude des poûmons, comme 
aufli dans les mois, & les hémorrhoi- 
des qui fe vuident trop. Par exem- 
ple. 

Prenez des racines de bugle , & du 
grand fymphytum, une demie once 
de chacune : des feüilles de laituë, de 
pourpier ; de plantain , de pulmonai- 
ré, & de millefeüille , de chacune une 
demie poignée, de rofes rouges, une | 
pincée. Faites boüillir le tout avec un 
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morceau de chair de veau. pour un 
boüillon , que le malade prendra pen-” 
dant douze jours. ARTE 

On peut difloudre dans chacun de 
ces boüillons quelqu'un de ces reme- 
des chymiques fuivans. | 

Trois drachmes de fucre de rofes 
mis en tabletes , ou demie drachme de 
magiftere de bol d'Armenie, ou de 
terre figillée , ou de corail rouge , ou 
de corne de Cerf, ou dix ou quinze 
grains de fafran de Mars aftringent. 

En cette rencontre il faut prendre 
garde, que lorfque nous voulons apai- 
{er le fang, nous n’augmentions Îles 
obftructions ( fi le malade en à. ) 
Alors , comme nous avons déja mar- 
que, il faut mêler des aperitifs qui ne 
foient pas forts, & qui foient deter- 
fifs ; avec les aftringens, & qui adou- 
ciflent l’acrimonie du fang, afin que 
par les alteracifs , & les purgatifs que 
l’on y ajoûtera de tems en tems, on 
Ôte ce qui caufe une acrimonie, & 
une trop grande fubtilité au fang qui 
{e rencontre dans les humeurs, & dans 
les parties. 

Les boüillons que l’on apelle Re- 
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ftaurans , Ssordonnent ou pour rétablir 
les forces , ou pour les conferver ; l’on 
n’en met pas icy des exemples, parce 
que pour lordinaire ils fe font par 
ceux qui fervent les malades.C'eft pour- 
tant du devoir du Medecin d’avertir 
ces perfonnes que ces fortes de boüil- 
lons, ou confumez fe doivent faire 
d'un chapon qui foit bon & gras, 
ayant été vuidé & nettoyé auparavant; 
coupéen morceaux ( la peau & la graifs 
fe étant Ôtées) que l’on met dans un 
pot de terre verniffé, bien bouché & 
juré, fans y mettre autre chofe qu’un 
_ peu d'eau rofe , & de naphe: enfuite 
on le fait boüillir dans le bain marie, 
jufques à tant qu’il foit tout reduit en 
pâte. L'on en exprime le fuc , dont on 
Ôte la graifle, que l'on doit mettre dans 
un pot d'argent ou de verre, & le met- 
tre dans un lieu frais. Sur chaque li- 
vre de boüillon ordinaire, lon met 
deux ou trois onces de ce confumeé ou 
reftaurant , ou deux cuillerées dans les 
boüillons rafraichiflans de deux jours 
l'un, 
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Des Emulfions. 


:6=9 ‘Emulfion eft un remede liqui- 
NIUE de qui fe compofe de la moëlle 
DS de certains fruits & graines;qui 
£e doit battre dans un mortier de pier= 
re, en y ajoûtant quelque liqueur con- 
venable, qui ait la confiftance du lait 
nouvellement tiré. 

L'Emulfon fe compofe de fruits, 
qui font ou les amandes , ou les pig- 
nons , de graines, comme de courge , 
de citroüille, de concombre, & de 
melon, de laituë & de pavot blanc, 
& d’autres felon la qualité du mal, 
de l'humeur qui prédomine, & lin- 
tention du Medecin. On fe fert des 
eaux diftillées, ou de celle d'orge, ou 
d’une décoétion faite de fimples ra- 
fraichiflans. 

Les Emulfons ont plufieurs ufa- 
ges. | 

Premierement pour éteindre Îa 
foif, & abatre la trop grande chaleur 
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fiévres, & de toutes les maladies des: 
poümons, de latète, &c. Par exem- 
NDIe RES | | 

Prenés une douzaine d'amandes 
douces, lefquelles auparavant on au- 
xa fait infufer dans l'eau rofe, des 
graines de courge, de citroüille, de 
concombre & de melon, de chacune 
une drachme, de graine de laituëé, & 
de pavot blanc , de chacune un fcru- 
pule, battés - les dans un mortier de 
marbre, ou de pierre commune en y 
ajoûtant de petit à petit de l'eau d'or 
ge , ou de pourpier, ou de pavot 
rouge, tout autant qu'il en faut pour 
deux prifes : Il faut ajoûter à chacune 
demie drachme de fel'de prunelle, 
ou de fel polychrefte, une once de 
fyrop violat, ou demie de celui de 
nymphée : Vous la donnerés le ma- 
tin & le foir. 

Notés que l'on n’ordonne pas les 
Emulfions pour plufieurs prifes, prin- 
cipalement en Eté; parce quelles ai- 
griflent , ou elles fe corrompent, 
ou elles perdent beaucoup de leur 
vertu, & pour cette raifon on ne les 
ordonne que pour une prife , ou pour 
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deux. On augmente ou diminuë la 
quantité des fruits & des graines fe- 
Jon les dofes que l'on veut, & aufñ 
- la quantité de la liqueur, quand on 
veut que l’émulfon foir plus claire ou 
plus épaifle : Ce que lon laifleà la 
prudence de PApoticaire quand on 
ufe de ces termes, une quantité fuffi- 
fante. 

Secondement,on employe, les Emul-, 
fions dans les maladies chaudes, com 
me la plévrefie ; l'inflammation du 
poümon, la toux, dans la fecherefle 
des poûmons, dans la fiévre hétique, 

&ç. Par exemple. 

Prenés une douzaine d'amandes 
douces preparées , des femences de 
citroüille, de courge, de concombre, 
& de melon, une drachme & demie de, 
chacune ; de graine de laituë & de 
pavot blanc, de chacune une demie. 
drachme, batrés-les dans. un mortier 
de pierre , en y ajoûtant petit à petit, 
d'eau de pavot rouge autant qu’il en 
faut pour deux prifes : ajoûtant à cha, 
cune du fyrop de violetes, ou de ca- 
pillaire,une once,& demie drachme de 
{el de prunelle, | 
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Troifiémement , on fe fert des 
Emulfions pour adoucir l’acrimonie 
de l'humeur & de l'urine, dans les cha- 
leurs des reins , & de l'urine, & dans 
la piflechaude. Par exemple. 

Prenés deux onces d'amandes dou- 
ces preparées, & qui aïent été infu- 
fées dans l’eau rofe : des femences de 
melon , de concombre , de courge, de 
citroüille , de pourpier & deplantain, 
de chacune une drachme : de femence 
de guimauve & de pavot blanc, de 
chacune un fcrupule ; battés-les dans 
un mortier de pierre, & y ajoûtés de la 
décoétion d'orge, & de reglifle, au- 
tant qu'il en faut pour deux prifes, 
ajoûtant à chacune, du fyrop violat, 
ou de nymphée, une once , & demie 
drachme de fel de prunelle. 

Quatriémement , dans les fiévres 
malignes, dans la verole, & autres 
maladies dans lefquelles il faut pro- 
curer les fueurs ; abatre la. chaleur, 
adoucir Flacrimonie de l'humeur, & 
maintenir les forces, les émulfions 
font en ufage. Par exemple. 

Prenés une once d’amandes douces 
netoïces de leur pelure, des graines 
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de melon, de courge, de navot, & de 
chardon beni, une drachme de chacu- 
ne : battés-les dansun mortier de 
pierre, en y ajoûtant petit à petit des 
eaux de fcabieufe & de pavot rouge, 
autant qu'il en faut pour deux prifes, 
ajoûtant à chacune demie once de {y- 
rop de limons, demie drachme de {el 
de prunelle, & un fcrupule de confec- 
tion d'hyacinte. Faites des émulfons 
pour donner le matin & le foir. : . 

Cinquiémement dans les infomnies, 
& les grandes veilles, pour corriger 
la fecherefle des efprits, & pour frire 
repofer , les émulfions s’ordonnent 
tres-fouvent. Par exemple. 

Prenés fix amandes douces, auf- 
quelles vous aurés Ôôté la pelure, & 
fait tremper dans l'eau rofe : des grai- 
nes de citroüilles, de courge, de me- 
lon & de concombres une drachme 
de chacune , de graine de laituë & de 
pavot blanc, de chacune un fcrupule ; 
battés-les dans un mortier , y ajoütant 
petità petit une once de pavot rou- 
ge, ou denymphée pour une prife, 
à laquelle vous ajoûterez trois drach- 


me de fyrop de pavot blanc, & demie 
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once de fyrop de nymphée, & demie 
drachme de fel de prunelle. 
Quand les malades font abatus, on 
y ajoûte un fcrupule où demie drach- 
me de confection d'hyacinthe pour 
diminuer la violence des narcotiques 
qui font contraires au cœur. 
On peut ajoûter dans ces émul- 
fions demie once d’eau rofe , où 
deux onces, file malade à un flux 


de ventre, 
QUE RUE ET ARRETE à 
Du Lait Ô du petit Lait. 


NS Ous traiterons dans ce Chapitre 
VNides differences du Lait, de fon 
ufage, de la façon de l'ordonner, & 
des précautions qu’il faut garder en le 
prenant. érnasdoceh 

Ilya plufieurs differences de lait. 
Celui de femme qui eft plus tempers 
ré quetous les autres, &c qui pour ce 
fujet a plus de-raport à la nature de 
Thomme. | td 

Celui de chèvre’, qui eft d'une 
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confiftance mediocre, mais plus fec» 
c'eft à dire moins humide que, le lait 
de femme. | en 

Celui de brebis qui eft plus épais, & 
moins fereux. dre ; 

Celui d'anefle, quia beaucoup de 
ferofité, &c par confequent if lache 
davantage, ramoïir, rafraichit, & et 
plus décerfif, mais il nourrit moins. |: 

Celui de vache qui eft épais & 
gras. 
Les ufages du lait. font premiere- 
ment pournourrir,, & celui de fem- 
metient le premier rang, aprés celui 
de chévre , enfuite celui de brebis, 
aprés celui d'anefle, & en dernier 
lieu celui de vache. | | 

:Secondement ; pour preparer les 
humeurs, & felon les diverfes indi- 
cations que l'on a, l'on choifit l'un 
plûrôt que l'autre. ; 

Dans la dyfenterie , diarrhée, dans 
le flux-des. hémorrhoïdes , dans les 
mois qui fluent trop, & dans la fub- 
tilité d’un fang trop chaud, le lait de 
vache eft meilleur. que les autres : que 
fi Peftomac trop foible, nele peut pas 
fuporter à raifon.des parties groflieres 
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qui le compofent, il faut fe fervir de 
celui de brebis, ou de chévre, ou d’a- 
nefle, dans lefquels on aura jetté 
quelques cailloux rougis. | 
Troiliémement pour preparer & 
corriger les humeurs, 8& en même 
tems nourrir, comme dans la phthifie 
&c la fiévre hérique, & d’autres fem- 
blables maladies qui véulent une 
nourriture rafraichiffante , deterfive ,. 
& qui augmente les forces, le ait 
- d’anefñle tient le premier lieu, enfuite 
celui de femme, & aprés celui de 
chévre. 
Le lait fe prend de diverfes façons. 
- Celui de femme par exemple, fe prend 
à la mammelle , & celui des animaux 
tout chaud & nouvellement tiré: il 
faut que l’eftomac foit vuide de toute 
nourriture & d’impuretés ; car le lait 
à caufe de la fubtilité de fes parties fe 
corrompt facilement: Il faut fe repo- 
fer aprés l'avoir pris, & ceux qui 
attuellement ont douleur de tête, ou 
-qui y font fujets, & reflentent une 
grande chaleur aux entrailles, ne doi- 
vent pas dormir aprés l'avoir pris ; il 
ne faut prendre aucune nourriture 
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qu'il ne foit forti de l'eftomac. Afin 
qu'il ne fe corrompe , où qu'il n'ai- 
grifle, l'on y ajoûte du miel ou du 
fucre. Quelques-uns veulent qu'a la 
place du fucre, l'on y mette un peu 
de fel. 

Le lait de femme ou de vache fe 
donne quelquefois pour toute nourri- 
ture, comme dans la phthifie, la gout- 
te, & autres maladies dans lefquelles 
il y à lieu de craindre que le lair mêle 
avec les autres alimens ne fe corrom- 
pe;ou que les malades ont l'eftomac 
fi foible qu'il ne peut pas cuire d’au- 
tres alimens plus folides ; ou bien à 
ceux à quiil le faut donner plus que 
d'une fois par jour ; & alors Fon le 
donne de quatre en quatre heures dans 
la quantité que l’eftomac la puifle fou- 
frir, & au diner & au fouper le malade 
prendra un pain cuit, 

Le lait s’ordonne de cette forte. Par 
exemple. 

Le malade prendra le lait d’anefle 
tout nouvellement tiré, pendant un 
mois entier ; le premier jour il en. 
prendra quatre onces avec demie once 
de fucre, augmentant tous les jours la 
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dofe jufques à rant qu’il foit arrivé à 
dix ou douze onces avec deux onces 
de fucre , plus ou moins, felon l'âge & 
la force de l’eftomac, & il continuera 
dans cette quantité qu’il prendra tous 
les jours quatre heures devant que 
prendre quelqu’autre. nourriture, & 
dans cetems -Jà 1l ne faut pas qu'il 
dorme, ni qu’il fafle quelque exercice 
trop violent : à la fin il diminuera 
petit à petit la quantité du lait, juf- 
ques à ce qu'il foit arrivé à la premie- 
re dofe de quatre onces. 

Il faut choifir un animal qui fe por- 
te bien, qui ne foit pas trop gras, 
& d’un âge mediocre. 

On juge de la bonté du lait par fa 
blancheur , qui eft d'une confiftance 
mediocre , &c qui foit doux. 

_ I] faut que l'animal foit nourri d’or- 
ge & de gramen, & ille faut mener 
paitre le matin & lefoir, il ne le faut 
pas trop fatiguer de peur qu’il ne s'é- : 
chaufe , 11 le faut étriller, & le mettre 
dans une étable qui foit nette. . . 

Galien dans /e Commentaire de lA- 
phorifme foixante- quatre de la cinquié- 
eme. féttion ; donne plufeurs regles 
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& précautions pour connoître quand 
&à qui l'ufage du lait eft propre ou 
non. Mais fur tout il faut prendre 
garde de l'ordonner quand l fièvre. 
eft trop forte, quand il y a des obf- 
tructions dans les vifceres, ou qu’ils 
abondent en impuretés ; ou qu'ils 
foient trop chauds.Il faut auparavant 
que de prendre le lait pourvoir à ces 
inconveniens par des alteratifs, des 
purgatifs , & par le bain. De plus on 
prendra garde que l'eflomac ne foit 
trop foible ou trop froid; car comme 
le lait fe brûle dans un eftomac trop 
chaud, de même il s'aigrit quand il 
eft froid. | 
Notés que dans la dyfenterie ; & 
dans le flux exceffif des mois, & au- 
tres femblables , fi l’on ordonne le 
lait, il faut qu'il foit ferré avec l'a- 
cier , principalement celui d’aneile, 
& moins celui de vache, & y ajoûter 
quelque peu de trochifques qui incraf- 
fent & qui arrêtent. Prenant garde 
aux obftru&tions s’il y en a. Voici 
comme il s’ordonne dans cette occa- 
fion. | ; 
Prenés du lait d'anefle, ou de va- 
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che qui foit ferré, &c. Ajoûrés-y des 
trochifques de terre figillée , ou de 
bol d'Armenie, un fcrupule, ou demie 
drachme, que le malade prendra le 
matin & le foir, quatre heures devant 
& aprés le repas. 

Il y a trois parties à confiderer dans 
le lait, Le petit- lait qui eft dérerfif : 
le beurre qui lache & qui ramollit, 
& le fromage qui arrête, & qui caufe 
des obftruétions. 

Le petit - lait n'eft pas un aliment j 
mais un remede alteratif, & qui éva- 
cuë tant foit peu. 

Il fe fepare en deux façons des au- 
tres parties du lait, ou de foi-même, ou 
par le mélange de quelque chofe qui en 
facilite la feparation. 

Le petit-lait fe fepare de ho même 
du fromage, fi l'on expofe à la cha- 
leur le lait, qui aura été tiré Er 
quelques jours. 

On en facilite la feparation avec 


la prefure de veau ou d’agnean, ce : 


que fait auf, & en moins de tems, le 
vinaigre, ou le fuc de limon, lefprit 
de vitriol , ou l’ozeille boüillie dans 
le lait, 
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Le. petit-lait fe fepare en cette fa- 
çon. Prenez la quantité que vous vou- 
drez de lait, mettez-la dans un pot de 
terre verniflé, & d'abord qu'il com- 
mencera à boüillir ,jettez-y dedans un 
peu de fort vinaigre ou quelqu'autre 
des chofes que nous avons marquées : 
il n’en faut pas mettre beaucoup; de 
peur qu'il n'aigrifle trop : laiflez - le 
boüillir un peu, & l'ayant retiré du 
feu & laiflé refroidir, vous verrez le 
petic-lait feparé trés-clair , s'il a été 
preparé comme il faut. Ou bien fervés- 
vous de prefure , & s'il n'eft pas entie- 
tement feparé, mettez ce que vous au- 
rez tiré, dans un plat ou dans un pot 
de terre , faites-le boüillir avecun peu 
de fuc de limon , & étant refroidi vous 
le paflerez. 

On l’ordonne dans le printems pen- 
dant quinze jours oùun mois, ayant 
auparavant preparé le malade avec des 
alteratifs & des purgatifs reïterez, 
autant de fois que l'on le jugera à 
propos. 

La dofe du petit lait eft depuis huit 
onces ,.jufques à douze ou dix-huit , 
qu'il faut prendre à jeun, y ajoûtant 
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un peu de fucre rofat à proportion de 

la quantité du petit-lait, comme nous 

avons déja dit en parlant du Lait. 
Les ufages du petit-lait font pre- 

mierement pour rafraichir, aux per- 


fonnes qui ne font pas trop extenuées, 


ou qui font fujetes aux obftruétions; 
car le petit-lait fe diftribuë & penctre 
plütôt que le lait entier. I eft utile, 
aufli à ceux qui ont une grande cha- 
leur aux entrailles. 

Secondement, on l’ordonne princi- 
palement dans la melancolie , la lepre, 
la gale , pour les chaleurs des reins & 
du foye : Et il fera encore meilleur ft 
Yon y fait infufer pendant quelques 
heures , ou un peu boïüüllir , ayant été 
nouvellement tire, des herbes rafrai- 
chifflantes , comme la fumeterre , la ci- 
corée , ou l'ozeille, & pour Les melan- 
coliques, de l'épithyme. 

Voicy de la façon qu'on l'ordonne. . 

Prenez du petit-lait qui ait été de- 
puré comme il faut, la quantité que 
vous fouhaiterez , mettez-y infufer 
pendant une nuit , ou faites-y boüilhr 
tant foir peu une poignée & demie de 
fciüilles de cicorée ; pañlez-le le matin, 
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& fur fix ou douze onces, ajoûtez-y 
une once de fucre rofat : donnez-les 
Je matin au malade quatre heures au- 
_paravant que rien prendre , pendant 
un mois entier , augmentant la dofe 
tous les jours jufqu'à ce qu’il foit par- 
venu à dix-huitonces de petit-lait, 8c 
deux onces de fucre, &c à la fin dimi- 
nuant jufqu’à tant que l’on foit arrivé 
à la premiere dofe. | 
Le petit-lait pour les melancoliques 
:s'ordonne en certe forte. 
Prenez la quantité que vous voudrez 
de petit-lait, faices-y infufer perdant 
la nuit, ou bien d’abord quil eft fait, 
faites-y boüillir tant foit peu, une poi- 
gnée de feüilles de fumeterre, & une 
pincée d’épithyme; paflez-la, & fur fix 
ou douze onces, ajoûtez-y de fucre ro- 
fat, & de fuc de pommes renettes, de 
chacun une once,ou une once & demie: 
pour prendrele matin , fuivant les re- 
gles que nous avons données. 

Pendant le tems de l’ufage du lait ou 
du petit-lait , il faut rendre purgative 
la fixiéme ou huitiéme prife, de peur 
que le lait ne fecorrompe parles impu- 
retez ou les excremens qui s'engen= 
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drent des alimens, & même du lait. 
Ce qui fe fera en ajoûtant à la dofe du 
Jait ou du petit-lait deux onces d’un 
fyrop magiftral purgatif, qui foit pro- 
pre à la maladie, ou faifant boüillir 
dans le perit-lait trois drachmes de {é- 
néavec de Panis, ou bien pour ceux 
qui ont befoin d’une plus forte purga- 
tion, difloudre dans certe teinture de 
féné , une once, ou une once & demie 
de manne, 

Il faut permettre le fommeil d’abord 
aprés avoir pris le lait , à ceux qui ont 
l'eftomac froid ; & le défendre à ceux 
qui l'ont chaud ; & même pendant l’u- 
fage du lait ou du petit-lait, le bain 
ou le demi-bain eft bon à ceux qui 
font maigres, & qui fentent une gran- 
de chaleur au bas ventre, prenant la 
dofe du lait à l'entrée du bain , ou un 
quart d'heure aprés. 
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Des Orges, 


SE Es Anciens apelloient Tifane,ce 


L © que nous nommons aujourd’hui 


\ 
er 
7 


FŸ un orge. Ils le faifoient avec de 


Torge monde, qu'ils laifloient boüillir 


jufques à tant qu’il fût entierement 
cuit , dont ils en tiroient cette forte de 
créme qu’ils donnoient à leurs febrici- 
tans pour toute nourriture. Mais les 
Medecins de ce tems ont changé le 
nom , & ils nomment un orge , ce que 
les Anciens apelloient Tifane. 

Il y a deux fortes d'orge. Premie- 
rement l’entier, qui rafraichit & qui 
deffeche au premier degré, & à raifon 
de fon écorce , il eft dérerfif, felon 
le fentiment de Galien 4 fiptiéme 
livre des fimples medicamens. Seconde. 
ment , il y a l’orge auquel on a ôté 
Vécorce, & c'eft -cet orge que l’on 
apelle orge mondé, qui rafraichit & 
qui humecte , & qui donne une bonne 


nourriture dans toutes les maladies 
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aiguës , dans les fiévres hétiques, “bR 
‘dans celles eùil facilite à cracher en 
adouciflant la toux & dégageant la 
poitrine. 

L'ufage des orges eft premierement 
pour adoucir lacrimonie des humeurs 
‘dans ceux qui font maigres & exte- 
nuez. Par exemple, 

Prenez deux onces d'orge mondé, 
faites-les boüillir dans l'eau de fon- 
taine, vous jetterez la premiere eau, 
-& vousen ajoûterez d'autre, vous le 
ferez cuire à perit feu, jufqu'à tant qu'il 
éclate , paflez-le par un couloir , & fur 
huit onces de liqueur , vous ajoûterez 
deux onces de fucre. Vous le donne- 
rez le matin à jeun , & le foir quand le 
malade fe couchera. L'on y peut ajoû- 
ter une once d’eau rofe , ou de fuc de. 
pommes fenetres, 

Secondement , l'orge eft bon pour 
nourrir & humeéter les tabides & he- 
tiques , aux phthifiques , & à ceux qui 
ont.un empyeme, pour. faciliter à cra- 
cher. Par exemple. | 

Prenez de Forge mondé. & bien 
lavé , fix onces, plus ou moins felon 
que la neceflité. Je requerra, Faites-le 

cuire 
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cuire dans d’eau de fontaine à perit 
feu, jufqu’à tant qu'il éclate entiere- 
ment, féparez-en l’eau par le couloir, 
& tirez la pulpede l'orge par un tamis, 
que vous garderez dans un pot de ter- 
re verniflé bien bouché, dans un lieu 
froid , & qui ne foit pas beaucoup hu- 
mide, parce qu'il tomberoit d'abord 
tout en eau, Et vous difloudfez deux 
ou trois cuillierées de cet orge dans un 
boüillon, que vous ferez cuire pendant 
demie heure, comrie une panade-clai- 
re, en y ajoûtant demie once de fucre 
rofat. Vous Le donnerés deux ou trois 
fois lejour. 

_ In'en faut pas preparer une grand: 
quantité à la fois, principalement en 
été, de peur qu'il ne s’aigrifle ; outre 
que nouvellement fait il humede & 
nourrit davantage. . 

Pour la même fin on prepare un 
orge leger en façon de boüillon ; par 
exemple. | {': 

Prenés de l'orge monde, ouentier ; 
que vous aurés bien lavé , deux onces, 
faites-le cuire avec un morceau de co- 
Jet de veau , ou un petit poulet , vous 
le prendrés aprés l'avoir pafñlé comme 
| D 
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une panade claire, en y ajoûtant du 
fucre, fil'onyeut. 

Notés premierement , que l'orge 
entier eft meilleur quand on a deffein 
de déterger, que lorfqu'il faut incraf- 
fer les humeurs, & qu'il y a crainte 
de quelques obftruëtions. 

Secondement , il faut prendre gar- 
de s'in’ya point d'obftruétion dans 
le bas ventre, ou quelque amas d'hu- 
meur dans le mefentere; dans cette 
rencontre l'ufage des orges nuiroit, 
en augmentant les obftruétions; alors 
fi la maigreur , la toux , & d’autres in- 
dications obligent d’ ufer des orges, il 
les faudra preparer en cette façon. 

Prenés demie poignée d'orge entier, 
des racines de gramen & de brufc , de 
chacune une once & demie: faites-les 
cuire avec un morceau de colet de mou- 
ton, un petit poulet , & lorfque 
le boüillon fera prefque fait, vous y 
ajoûterés de la cicorée avecles fetilies 
& les racines , des feüilles de pimpi- 
nelle, d'agrimoine, & de polytric, de- 
mie poignée de chacune. Vous donne- 
rez ce boüillon le matin. 

éniohn don > on ordonne les 
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orges pour adoucir la toux dans le 
rhume, & autres indifpofitions chau« 
des, comme auili pour ceux qui re- 
viennent de quelque maladie, pour 
faire dormir. 

Prenés une poignée d'orge entier ; 
faites-le cuire dans trois livres d’eau 
de fontaine , jufqu’à la reduction d’une 
livre ; pañlés-le fans le prefler. Faites 
un peu boüillir dans cette eau deux 
onces de fucre, mettez-la dans une 
phiole, vous en dennerez fix ouhuit 
onces ; ajoürant à chaque dofe demie 
once d'eau rofe, trois fois le jour, le 
matin , à quatre heures aprés midy, & 
en fe couchant. 
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: dE Ous apellons hydromel ce que 
ND les Anciens nommoient meli- 
crat, ou #ul/x. Ha ils 
Il ÿ a deux fortes d‘hydromel, le 
fimple & le compofe. 
D'hydromel fimple ; il y en a aufli 
D 2 
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de deux fortes ; l’un aqueux & plus 
foible , que Mefué prepare d'une par- 
_ tie de miel & de huit d’eau. Aujour- 
d'hui il fe compofe de dix ou douze 
parties d'eau , &c d'une de miel. L’au- 
tre forte d'hydromel fimple fe nomme 
vineux , qui eft plus fort. que le prece- 
dent, qui femble avoir le goût & la 
couleur du vin. | 

Dans ces païs chauds comme le 
Languedoc, nous nous fervons de 
lhydromel aqueux en la place de 
tifane, dans les maladies froides de 
Ja tête , des nerfs, & dans la toux des 
vieillards, ou quand il y a quelque 
abfcés qui s'eft ouvert dans le bas 
ventre, ou dans quelque autre partie , 
quand il y a indication de déterger, 
de fortifier, & d'éviter la pourriture, 
Par exemple. 
_ Prenés demie livre de bon miel, 
d’eau de fontaine , cinq livres, faites- 
les boïullir, & en Ôôtés l'écume, & 
Jlorfqu'’il n’écumera plus, pañlés-le, & le | 
mettés dans une phiole de verre, pour : 
la boiffon ordinaire. 
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De la Tifane. 


ago À Tifane des Anciens étoit une 

ie forte de noutriture qu'ils fai- 

LES foient d'orge cuit ; mais à pre- 

fent ce n'eft qu’une efpece de boïflon 
dont on fe fert dans les maladies. 

* La tifane fe compofe de diverfes 
chofes felon le déflein du Medecin : 
pour lordinaire on ne l’ordonne pas 
chez les Apoticaires, mais on la fait 
faire à ceux qui fervent les malades. 

Lésufages dela tifane font pre- 
mierement pour rafraichir , & pour 
humeéter dans les fiévres caufées de 
Ja bile, dans les témperamens fan- 
guins, & pour ceux qui touflent or- 
dinairement. Par exemple. | | 

Prenés demie poignée d'orge entier, 
fix livres d'eau de fontaine, aprés 
avoir un peu boüilli, jettez la pre- 
micre eau, & en ajoûtés d'autre, fai- 
tes-la boüillir jufques à la confomp- 
tion de la troifiéme parties pour sen 
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{ervir pour fon boire ordinaire. 

Ou bien il pourra fe fervir de cette 
compofition qui fe fait de douze par- 
ties d’eau & deux de fucre, en forte 
que s’il y a douze onces d’eau, il faut 
mettre deux onces de fucre, plus ou 
moins felon le goût du malade | & la 
neceflité de la maladie, & les verfer 
fouvent de vaifleau à autre. Cette 
boiflon eft trés-bonne dans les fiévres 
ardentes, tierces, fynoques, dans le 
debord de bile par deflus & par def- 
fous, & autres maladies accompagnées 
8x caufées par une grande pourriture: 
que fi la chaleur prefle trop, on y 
peut ajoûter du fuc de limons fraiche- 
ment tiré, ce quil en faut pour don- 
ner une agreable aigreur, &ainfi vous 
ferés une boiflon que l'on nomme vul- 
gairement limonade, Cette tifane arrè- 
te le mouvement de la bile, & tem- 
pere la chaleur. | 


Secondement on compofe unetifane | 


rafraichiflante 8 aperitive dans des | 
maladies chaudes, où il ya des obftru- | 


étions. Par exemple. 


Prenés demie poignée d’orge entier, | 


faites-le un peu boüillir ; &c jettés cette 
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premiere eau, ajoûtés-y enfuite une 
once & demie de racines de gramen. 
que vous aurez concaflées, & huit li 
vres d’eau de fontaine, faites boüillir 
le tout jufques à la réduétion de la 
troifiéme partie, & l’aïant pañlée on . 
s’en fervira pour boiflon. ÿ 

On peut ajoûter à, chaque verre de 
cette tifane, quand la chaleur & la 
{oif preflent trop, demie drachme, ou 
une drachme de fel de prunelle, quatre 
ou cinq gouttes d’efprit de foufre, & 
pour tafraichir encor davantage , on y 
peut encore ajoùter du fyrop de li- 
mons, ou de capillaire, ou de violetes, 
fur tout quand les poûmons font 
échaufez, & qu'il y a la toux, dans 
ce cas il ne faut pas y mettre le fel de 
prunelle , ni les autres efprits acides , 
qui nuifent beaucoup dans les mala- 
dies chaudes des poümons. 

Latifane fuivante eft tres - bonne 
dans les fiévres aiguës & malignes , & 
pour les enfans qui ont la fiévre caufée 
par la Vermine. 

Prenez deux pincées d'orge entier, 
de racine d’ozeille & de gramen une 
once de chacune, d'eau de fontaine 
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huit livres. Faires-les boüillir, Païant 
pale, mettés-la dans une phiole de 
verre , dans laquelle vous jetterés 
quelques tranches de limon qui foit 
aigrelet. | : 
En été & en automne, dans toutes 
les maladies chaudes, & même quand 
ïl y auroit un flux de ventre bilieux , 
on rafraichit tres- à propos la tifane 
avec la nége ou la glace. Il faut pour- 
tant prendre garde qu'il n’y ait point. 
d'obftruétions , ou quelque engage- 
ment confiderable , ni quelque 1in- 
flammation interne du foye, de la 
rate , du mefentere , de la plevre, 
des poûmons, ou de matrice, alors 
boire à la glace, eft un poifon mor- 
tel, parce qu'il fige & épaïflit encore 
davantage la matiere qui caufe l'in- 
flammation , & la rend incapable 
d'aucune refolution ; d’où s'enfuit 
infailliblement Ja mortification déla 
| parie. préd 
pe Tifane pour la fiévre quarte, & 
autres maladies caufées par la melan- 
colie. 
Prenez une once de racine de brufc, 
demie poignée de. ceterac : le tout 
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étant boïilli dans fix livres. d'eau, 
fervez-vous de cette decoétion pañlée 
pour le boire ordinaire , feule ou avec 
du vin delicat , pourveu que la fièvre 
ne l'empêche. if 
Pour les maladies chaudes de la 
poitrine l’on fait une tifane avec 
F orge entier , la reglifle , les, raifins 
netoïez de leurs pepins, les jujubes, 
& quelques tranches de pomme re- 
netes. | | 
Troifiémement on. ordonne des ti- 
fanes pour defecher dans les mala- 
dies froides & humides du cerveau, 
des nerfs, & femblables ; comme par 
exemple. 
Prenés une once de racine de fqui- 
ne coupée en. petites tranches , ou 
autant de farfepareille coupée tres- 
menu, fix livres d’eau de fontaine : 
faites-la infufer fur des cendres chau- 
des pendant douze heures, & aprés 
faites - la boüillir jufques à la reduc- 
tion de la troifiéme partie , ajoûtant 
fur la fin demie drachme de canele 
ou de coriandre, mis dans un noüer 
J'aïant pañlée ; on s'en fervira pour la 
boiflon ordinaire. | 
| Di 
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_ Quatriémement les tifanes s’or- 

donnent dans les flux de ventre, où 

Ja dyfentetie caufée par queique hu- 

meur chaude, pour arrêter. Par exem- 
Lei | 

Prenés de la raclure d'yvoire & de 
corne de cerf , de chacune demie 
drachme, fix livres d’eau de fontaine, 
faires-en une décoétion. Ou bien 

Prenés une once de rofes rouges 
feches, trois livres d’eau tiede, une 
drachme d’efprit de vitriol : faites les 
infufer fur les cendres chaudes pen- 
dant fix heures. Et l’aïant pañlé l’on y 
peut ajoûter quatre onces de fucre. 
Cette forte de tifane s’apelle: commu- 
nément , la teinture de rofes. 

On peut diffloudre dans chaque 
prife de cettetifane,du fyrop de coins, 
ou de’grenades, ou un peu de conferve 
de Génes, ou de Julep Alexandrin, 
qui fe fait ainfi. | 

Prenés dix onces d’eau rofe, & 
deux onces de fucre blanc. Faites les 
un peu boüillir, pour s'en fervir à la 
cuilliere ou avec de l'eau, pour la 
boiffon ordinaire. Ou bien 

Prenés d’eau rofe, du fuc de coins 
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‘& de grenades de chacune quatre on- 
ces, trois onces de fucre blanc, faites- 
_Jes un peu boüillir, pour s’en fervir à 
même fin. | 

Quand il n'y a point de fiévre, ni 
aucune pourriture , niflux de ventre, 
pour adoucir la toux, arrêter l'envie 
de vomir , & temperer l’ardeur de 
la bile , la tifane fuivante eft tres- 
bonne. | 

Prenés d’eau rofes, du fuc de grena- 
des & de limons fraichement expri- 
mé, quatre onces de chacun, trois 
onces de fucre blanc, faites-les un peu 
boüillir, & vous en fervez comme 
nous avons déja marqué, 

Toutes ces fortes de tifanes font 
propres dans le flux exceflif des hé- 
morrhoïdes & des mois , dans le 
crachement de fang & femblables in- 
difpofitions. La fuivante déco&ion 
eft auffi profitable pour les mêmes 
maladies. | 

Prenés une once & demie de racine 
de la grande confolide, & trois livres 
d'eau de fontaine. Faites-les boüillir, 
& l'aïant pañée , fervez vaus-en pour 
la boiflon ordinaire, Ou bien, 
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Prenés une drachme de raclure 
d'yvoire , & trois livres d’eau de fon- 
taine , faites - les boüillir un peu de 
tems, & l’aiant pañée fervez-vous- 
en ou feule ,ou y ajoûtant du fuc de 
limons, ou de grenades, ou du Julkep 
Alexandrin, | 
- On peut auffi pour Îe même füjet 
faire une tifane de la feule infufon 
de millefeüilles & de pimpinelle, en 
étéà froid, en hyver fur les cendres 
chaudes, pendant quatre heures. 
Cinquiémement ; on fait des ti- 
_ fanes pour rafraichir, ouvrir les con- 
duits fermez par des obftru&ions, 
& nourrir tant foit peu , lors qu'il ef 
neceffaire d'adoucir l'acrimonie des 
humeurs, ôter les obftru&tions, &c 
empécher une trop grande maigreur, 
comme dans les fiévres bilieufes, & 
lentes, dans une grande fecherefle & 
extenuément de tout le corps, & pour 
ceux qui abhorrent les boüillons. Par- 
exemple. : | | 
Prenés une poignée d'orge entier, 
deux onces de racine de gramen., fai. 
tes-les boüillir. avec un petit, poulet 
dans fix livtes d'eau de fontaine, jufe 
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ques à la redu&tion de la moitié : le 
malade en prendra un verre deux où 
. trois fois le jour & autant la nuit. 
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Des Alreratifs fpecifiques. 


N Ans la curation des maladies on 


#JAnemploie pas indiferemment 

"toute forte de remedes , mais 
on choifit ceux qui font propres & 
fpecifiques pour la partie qui foufre : 
comme dans les maladies du cerveau 
on fe fert des cephaliques, & ainfi des . 
autres. 

Les alteratifs fpecifiques donc ne 
font pas feulement ceux qui prepa- 
rent les humeurs, maïs qui par une 
certaine proprieté de fubftance, for- 
tifient Les parties , en les confervant, 
ou rétabliffant dans leur premier tem- 
perament , lors qu'ils corrigent leur 
antemperlie. | 

Il faut obferver , que comme il n’y 
a point de maladie où 1l n’y ait com- 
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| plication , aufi c'eft rarement qu'il 
n’y ait qu'une feule partie qui foufre : 

Et pour cette raifon , dans toutes les 
maladies , il faut dindre les indica- 
tions, aïant toûjours plus d'égard à à la 
maladie qui prefle davantage, ou à la 

partie qui foufre le plus. 
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Des Alteratifs cephaliques, 


ragso E cerveau à caufe de fon propre 
QN22 temperament froid & humide, 
DEA (à figure & {à fituation , eft fou- 
vent atteint de maladies froides & hu- 
mides,& quelquefois auf il foufre des 
indifpofitions chaudes & feches à rai- 
fon d’un fang , ou d’une bile échau- 
fée ; & d'autrefois aufñi il reflent des 
maladies, qui participent des unes & 
des autres, & où il y a mélange d'hu- 
meur, comme la Ictargie, la tÿphoma- 
nie, & le Coma veillant, qui eft une 
maladie dans laquelle les malades ont 
toûüjours les yeux fermez, en forte 
qu'ils femblent dormir, bien que ve= 
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ritablement ils délirent & veillent, & 
que fi on les touche tant foit peu, ils 
ouvrent d'abord les yeux, en jettant 
des regards affreux, & ils retombent 
dans leur premier fommeil, qui eft in- 
terrompu & trouble de plulieurs ima- 
ges, & vifions qui les oblige à veiller. 

Pour ce fujet les remedes cephali- 
ques ou ils échaufent & deflechent 
dans les maladies froides & humides, 
ou ilsrafraichiffent & incraflent dans 
les chaudes & feches , ou ils font mé« 
lez des uns & des autres. 

Voici un apozéme pour l’apoplexie, 
épilepfie, paralyfie, tremblement, dou- 
leur & intemperie froide. 

Prenés des racines d’aunée , de 
valeriane, de peoine mâle, qui aura 
été arrachée au declin de la lune, une 
once de chacune : du polypode & du. 
guy de chêne, demie once de chacun : 
des feüilles de betoine, de chamepi- 
te, de primevere ,,de melifle, de ci- 
corée avec la racine, & d’agrimoine, 
une poignée de chacune : de la graine 
de peoine mâle, de fefely de Marfeil- 
le, & de coriandre, deux drachmes de 
Chacun: dés fleurs de romarin, de 


88 Part.[l. Des Alteratifs, Se&. M. 
tillot , & de muguet, une pincée de 
chacune. Faites boüillir Je tout juf- 
ques à la réduttion d’une livre & de- 
mie, qui eft dix-huit onces:pour quatre 
prifes, qu'on pañlera ‘fouvent, ajoûtant 
à chacune demie once de fyrop de fte- 
chade, ou doximel fimple , qu'on 
donnera le matin trois heures avant 
que le malade prenne un boüillon. 

On peut mettre à chaque dofe de 
cét. Apozéme quelqu'un des remedes 
chymiques fuivans, ou les donner 
avec quelqu'autre liqueur. 

De l'eflence de melifle, ou d’Ange- 
lique , ou de zedoaire, jufques à dix 
goutes, ou un fcrupule de leur extrait: 
ou un fcrupule de fel d’Angelique 
ou de melifle, ou deux grains. d’ex- 
trait d’ambre gris, ou de l'efprit anti- 
pople&ique de Schroder, dépuis fix 
goutes jufquà dix. | 

Notés que dans cét apozeme que 
-nous venons de décrire, il y faut toû- 
jours ajoûter quelque rafraichiffant, 
& ceux particulierement qui font 
propres pour le foie & pour la ra- 
te , afin que lors qu'on échaufe le 
Cerveau , on naugmente pas la cha- 
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leur du fang & des vifceres. 
Comme parexemple dans le delire; 
dans la manie, dans une intemperie 
chaude & feche des efprits, on peut 
ordonner la décoétion fuivante. : 
.  Prenés demie once d'orge mondé:. 
des racines d’ozeille, de bug'ofe, & 
de cicorée , une once de chacune; 
des feüilles des deux efpeces de buglo- 
fe, de laituë, de cicorée & de pour- 
pier, une poignée de chacune : des 
femences de courge , de citroüille , de 
concombre , de melon, de laituëé & 
de pavot blanc , une drachme de cha- 
cune : des fleurs de buglofe, de bour- 
rache , de violetes , & de nymphée, 
une pincée de chacune. Faites boüil- 
lir le tout dans une quantité fuffifan- 
te d’eau, à la reduétion de trois prifes 
de fix onces chacune , ajoûtant à cha- 
cune une once de fyrop de violetes, 
ou de nymphée , & une demie drach- 
me de fel de prunelle. 
Vous trouverez des exemples de 
Juleps & d’Emulfions dans leur pro= 
pre chapitre en la premiere fe&ion, 
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Des Alteratifs deflinez pour les yeux, € 


des Collyres. 


; N apelle ophthalmiques ces re- 
x medes qui font propres & parti- 
"<Z culiers pour guerir les maladies 
des yeux, & fortifier la veué. 
La forme du remede fous laquelle 
ils s’ordonnent, s’apelle collyre , qui eft 


un topique ophthalmique propre pour 


les maladies des yeux. | 
… Ces collyres fe compofent de plu- 
fieurs façons, ou en forme liquide, ou 
en poudre , ou en liniment , ou cataæ- 
plâme ; d'où l'on établit la diference 
des collyres, en collyre liquide, & 
collyre fec, neanmoins par un long 
ufage , le liquide feul eft proprement 
dit collyre. Les ufages des collyres 
font premierement pour repoufler 
l'humeur dans le commencement de 
Ja fuxion , ou de l’inflammation , qui 
vient d’une caufe chaude. 

Vous noterez que les répercuflifs 
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froids , ne doivent pas être beaucoup 
aftringens, mais feulement médiocre- 
ment, principalement dans le eom- 
mencement , auparavant la faignée & 
la purgation, de peur d’arrèter trop 
court les humeurs , & d'en empêcher 
la diffipation. Par exemple. 

Prenés des eaux de rofes, & de 
plantain , deux onces de chacune ; une 
once de blanc d'œuf, que vous aurés 
battu long-tems , en ayant ôté l’écu- 
me, des trochifques blancs de Rhafis 
fans opium, demie drachme. Faîtes un 

_ collyre dont vous en verferez quelques 
goutes dans l'œil, & vous mettrés def- 
fus des linges motiillés de ce même 
collyre. Ou bien, 

+ Prenés un blanc d'œuf, battés-le, 
ajoûtés-y de l’eau rofe, & en lavés 
Y'œil. | 

Prenés deux onces de mucilages de 
femence de pfyllium & de coins, que 
vous aurez extraits avec leaurofe, de 
Ja liqueur de-blanc d’œuf battu , & de 
l'eau de plantain, une once de chacu- 
ne, deux grains de camfre. Formés-en 
un collyre. Ou bien, | 

Prenés un morceau d’alun, battez- 
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le avec un blanc d'œuf, jufqu'à tant 
qu'il ait la confiftance d’onguent, éren- 
dés-en fur un linge, & apliqués-le 
chaudement fur les yeux , & changés- 
le quand il fera fec. Ou bien, 

Prenésun fcrupule & demi de felde 
Saturne, deux onces d'eau rofe, mé- 
lés-le, & vous en lavés les yeux. 

Secondement on compofe des col- 
lyres pour apaifer la douleur , qui eft 
quelquefois trés - grande ; les yeux 
ayant un fentiment trés-delicat, Par 
exemple. RL Et 

Prenésune once & demie de mucila- 
ges de femence de coins & de pfyllium 
qui auront ététirés avec l’eau rofe ; du 
lait de femme,@& de l’eau de blanc d'œuf, 
aïant Ôté auparavant l'écume , une on- 
ce de chacun; des trochifques blancs 
de Rhafis fans opium, demie drachme, 
faites-en un coilyre.: 

Ou bien fervés-vous feulement du 
lait de femme qui fe porte bien , que 
vous vous ferés jetter de la mammille 
dans l'œil : ou bien il faut mettre .def- 
fus une piece deliée de chair de mou- 
ton, oude chevreau, ou de veau , que 
vous changerés fouvent, 
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… Sion veut fe fervir de cataplâmes » 
en voicy des exemples. 

Prenés une once de pulpe unis 
pomme douce, qui aura cuit fous la 
cendre, une once & demie de muci- 
. Jages de femence de guimauve, tirés 
dans l'eau rofe , de l’eau de blanc d'œuf, 
que vous aurés battu avec l'eau rofe, 
demie once. Faites un catapläme. Ou 
bien, 

Prenés une once de pulpe de pom- 
me cuite fous la cendre , demie once 
de mie de pain blanc , avec du lait de 
femme, faites un cataplâme, 

Vous noterez que quand la dou« 
leur eft violente, on peut ajoûter à 
ce cataplâme un grain d’opium, & du 
fafran. 

Troifiémement on fe fers) des ob. 
lyres pour repercuter , & arrêter la 
douleur quand la fluxion eft accom . 
- pagnée de douleur. Par exemple. 

Prenés une once & demie d’eau de 
plantain, une once de mucilage de 
femence de pfyllium tiré avec l’eau 
rofe , demie drachme detrochifques 
blancs de Rhafis, avec l’opium. Faites 
un collyre, 
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Quatriétnement pour repercuter, & 
un peu refoudre, comme quand l'in- 
flammation eft dans fon augment, 
dans quelle rencontre il faut repoufler 
Jhumeur qui fluë , digerer celle qui 
eft tombée , & apaifer la douleur. Par 
exemple, 

Prenés d’eau rofe, & d'eufraife, 
une once de chacune, du lait de fem- 
me fraichement tiré de la mammelle, 
demie once , de tuthie preparée, un 
fcrupule & demi. Faites un collyre. 
Ou bien, 

Prenés d'eau rofe, & d’eau d’un 
blanc d'œuf battu, ayant auparavant 
ôté l'écume, une once & demie de 
chacune , de tuthie preparée, & des 
trochifques blancs de KRhafis fans 
opium,une drachme de chacun. Faites 
un coHyre. 

Cinquiémement pour  refoudre 
quand Finflammation eft dans fon 
état, auquel tems il faut digerer lhu- 
meur ; &c un peu repercuter. Par 
exemple. 

Prenés une drachme pe farcocolle, 
que vous aurés un peu abrevée de 
lait, demie drachme de tuthie prepa- 
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xée , des mucilages , de graine de 
coins, tirés avec l’eau rofe, & de fe« 


noüil , deux onces, Faites un collyre. 
Ou bien, 

_. Prenés une drachme & demie de 
tuthie preparée , dix grains de vitriol 
blanc , un fcrupule d’aloës lavé, deux 


fcrupules de fucre candi. Concaflez- 


les, & les infufés dans les eaux de 
fenoüil, & d'eufraife , une once & 
demie de chacune. Paflés-les, & en 
faites un collyre. Ou bien, | 
Prenés quinze grains de fel de Sa- 
turne, trois grains de fel armoniac, 
trois onces d'eau rofe ; mêlés-les pour 
un collyre. Ou bien, Hé 
Prenez un fcrupule de vitriol blanc, 
quatre onces d’eau de plantain. Infu- 
fez-les , paflez-les , & vous en fervez 
pour-un collyre. 
 Sixiémement pour deflecher & di- 
gerer. 

Prenez de tuthie lavée dans l’eau , 
d’eufraife , une once & demie ; d’aloës 
hépatique aufli lavée , une demie 
drachme ; de bon miel, & de pomma- 
de fraichement faite, demie once de 
chacun. Faites un collyre , dont vous 
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__ en froterés doucement les coins des 
. . yeux , & lespaupieres. Ou bien, 

.  Prenes-de l’eau de la Reine d'Hon: 
grie, deux NME: deux onces de 
l'eau rofe, mêélés-les, & vous en fer- 
vés pour un collyre. 

Septiémement pour déterger ; & 
confumer les taches des yeux, & en 
digérer les reftes , & en Ôter les cica- 
trices, 

Prèneés deux drachmes de fucre 
candi, huit grains de vitriol blanc, 
d'os.de feche, d’excrement de lezard, 
&c de myrrhe, demie drachme de cha- 
cun. Faites-en une poudre trés-fubti= 
le, que vous incorporerés avec du 
miel de May , & de la pommade frai- 
chement faite. 

Huitiémement pour les demangeai- 
fons , & la gale des paupieres. 

Prenés du vin blanc, & d'eau rofe, 
une once de chacune, d'aloës hépatie 
que pulverifé une drachme: Mélés-le 
tout , & vousen fervés pour laver les 
_paupieres un peu tiede. 

Dans l'ufage de ces collyres, il 
faut prendre garde de ne s'en pas 


fervir que l'on n’aye fait les reme- 
des 
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. des généraux, ou bien les faire tous 

en même -tems. Secondement qu'il 

faut fe fervir rarement des feules pou- 

dres, parce qu'elles caufent la fluxion 

quand on les a fouflées dans les. 
yeux. 
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Des Béchiques. 


CN apelle béchiques ces remes 
AE 


Y£ des qui font cracher; on les 
nowme auf thorachiques à raifon 
de la partie qu'ils vuident, qui eft la 
poitrine ; que les Grecs & les Latins 
apellent Thorax. Car les medicamens 
béchiques font ceux qui font deftinez 
pour Îe poñmon, & les autres par- 
ties de Îa poitrine, & qui preparent 
les humeurs qui y font enfermées 
pour être plus facilement jettées par la 
toux. 

Afin que les humeurs qui font dans 
la poitrine fortent fans beaucoup de 
peine, elles ne doivent pas être trop 
grofleres , parce qu’elles refiftent aux 
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efforts que l’on fait pour les jetter : 
ny aufli trop déliées ; parce qu’el- 
les fe feparent par le mouvement 
de la toux, & n'ont pas aflez de 
confiftance pour les cracher ; mais 
elles doivent avoir une confiftance 
mediocre : & pour cette raïfon, il 
y faut employer deux fortes de bé- 
chiques. 

Les premiers fort ceux qui échau- 
fent , attenuent, détergent, & inci- 
fent la pituite : Les feconds, ceux qui 
rafraichiflent, temperent, humeétent , 
& épaifliffent la bile, & qui abattent 
fon acrimonie. | 

On fatisfait à ces deux intentions 
par le moyen des Apozémes, des Ju= 
Jeps , des émulfions , des boïillons & 
des loochs. 

Voicy l'exemple d'un apozéme qui 
prépare la pituite dans toutes les ma- 
ladies froides de la poitrine, dans 
J'afthme, ou courte-halene , dans les 
obftru&tions des poñmons, dans un 
catarrhe caufe par la pituite, &c autres 
femblables maladies. 

Prenés des racines de brufc, d’a« 
py ; & d’aunce , une once de cha= 
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cune ; des feüilles de tufilage, d'hyf= 
fope » de fcabieufe , de lierre qui 
rampe à terre, de capillaires, & de 
cicorée avec la racine, une poignée 
de chacune; de reglifle ratiflée & 
<concaflée , une demieonce; une once 
de raïfins mondez & netoyez : de fe- 
imence de guimauve & de melon, 
deux drachmes de chacune : des fleurs 
de buglofe ; de béurrache , de viole- 
tes, & de camomille, une pincée de 
chacune. Faites boüillir le tout pour 
quatre prifes, à la réduétion de dix- 
huit onces: ajoûtez à chaque dofe 
une once de fyrop de capillaires , ou 
d'oxymel fimple. 

‘Ou fi vous voulez un Julep, pour 
la même indication. 

Prenés des eaux de fcabieufe , & de 
tuffilage, deux onces de chacune; d'eau 
de canelle , deux drachmes d'oxyme 
fimple, ou de fyrop de capillaires, une 
once, : sÀ 

Lors qu'il’ faut changer la forme 
du remede, on peut preparer des 
boüillons avec des racines, & des 
herbes de l'apozéme que nous avons 
décrit. Et on peut ajoûter à chaque 
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prife quelqu'un des remedes chymi- 
ques fuivans. | 

Quatre goutes d'huile d’anis tirée 
chymiquement : ou fix goutes de tein- 
ture de fouphre , ou dix grains de lait 
ou de.magiftere de fouphre : ou quatre 
grains de fleurs de benjoin : de la tein- 
ture de vitriol , d’antimoine , jufqu’à 
fix goutes. 

On peut auf prendre ces reme« 
dès chymiques, comme en opiate, 
tabletes, bolus, &c. ayant pourtant 
auparavant fait les remedes géné- 
raux. 

Prenés des fleurs de benjoin trois 
grains, du magiftere de fouphre , fix 
grains, donnés-les tous les matins pen- 
dant quinze jours, dans un œuf, ou 
bien avec quelque conferve , comme 
de capillaire, d'aunce , ou autres pro 
‘pres au deflein qu'on a. | 

Il y a icy trois chofes à remar- 
quer, Premierement ; que quand il 
y. a-la :févre ,: ou une intemperie 
chaude des vifceres, il faut ordon- 
ner des décoétions de béchiques 
rafraichiflans , & des parties. fub- 
tiles. ou 
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Secondément , qu'il faut ajoûter 
aux alteratifs qui échaufent  beau-. 
coup ceux qui adouciflent, qui hu- 
mectent , & qui rafraichiffent un peu, 
de peur que la pituite fechée par une 
trop grande chaleur, ne s'attache en- 
core plus opiniâtrément à la partie, 
& pour ce fujet, il y faut mêler la 
cicorée , la reglifle, les raifins, les 
femences de melon, de mauve & fem- 
blables. | 

Troifiémement lorfque l’on a def- 
fein de difpofer, & preparer une pi- 
tuite qui eft amaflée dans la poitrine, 
il faut toûjours avoir égard à la tête, 
&t aux vilceres, & tâcher de decou- 
vrir, fi.elles ne fouffrent point quel- 
que intemperie chaude , ou s’il y a des 
obftruétions ; ou fi elles font foibles; 
ou enfin sil ya un amas d’humeurs 
dans les autres parties de l'abdomen; 
alors il faut fonger à ces indifpof- 
tions, & ne les pas négliger ; parce 
que l'on travailleroit inutilement à 
guerir la poitrine, fi on n’employoit . 
_pas aufli tous fes foins à ôter les cau- 
fes antecedentes, & les maladies com- 
pliquées: | rec 
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Voicy une décoétion béchique pour 
incrafler la bile , & les humeurs fub- 
tiles , qui adoucit, humeéte, & rafrai- 
chit, & qui donne une mediocre con- 
fiftance à la matiere des crachats, en 
la phthifie, inflammations des poû- 
mons, & autres. 

Prenés des feüilles de cicorée avec 
Ja racine, de capillaires, de pimpi- 
nelle , de fa pulmonaire, des deux for- 
tes. de buglofe, une poignée de cha- 
cune ; des femences de melon, de con- 
combre , decitroüille, de courge, de 
Jaituë , & de pavot blanc , de chacune 
deux drachmés : ; de regliffe, & de rai- 
fins mondez de jieuts pepins, de cha- 
cun demie once , huit jujubes, de l’or- 
geentier , &C des fleurs de buglofe , de 
Boarrache, & de violetes , une pincée 
de chacune. Faites boüillir le tout 
pour quatre dofes à prendre le matin 
& le foir , ajoûtant à chacune une 
once de fyrop de jujubes , de vins 
ou-de capillaires. 

Pour cuire, préparer, & aider à cra- 
cher la matiere de l'empyeme, on l'or- 
donne ainfi. 

Prenés des racines de la grande 
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confolide, & de guimauve , une once 
de chacune , des feüilles d’agrimoine, 
de cicorée avec la racine, de capil- 
laires, de fcabieufe, & de tuflilage, une 
poignée de chacune : des femences de 
melon , de concombre, de citroüille, 
& de courge , de chacune deux drach- 
mes, de reglifle ratiflée & concaflée , 
& de raifins mondés, une once de 
chacun, d'orge entier, & des fleurs 
de bourrache , de buglofe, & de vio- 
letes, une pincée de chacune, Faites 
boüillir le tout pour quatre dofes, 
vous difloudrés à chacune une once 
de fyrop de tuffilage, ou de capil- 
laire, 

La déco&ion fuivante eft tres - fin- 
guliere, lorfque l'on crache le fang, & 
contre la dyfenterie. 

Prenés des racines de pentaphille, 
de tormentille, & du grand fymphy- 
tum , une once de chacune : des fetiil- 
les de cicorée fauvage avec la raci- 
ne, de pourpier , de plantain , de lierre 
terreftre, de prêle, & de mille-feuille, 
une poignée de chacune, de femence 
de laituë, de pourpier, & de pavot 
blanc, deux drachmes de chacune : 
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des rofes rouges, &c des fleurs de pa- 
vot rouge , une pincée de chacune. 
Faites boïullir le tout ; & l'aïant pañlé 
vous en prendrés dix-huit onces , auf- 
quelles encore toutes chaudes vous 
jetterés de conferve de rofes, & de 
pavot rouge, une once de chacune, 
& demie fcrupüle d’efprit de vitriol, 
vous les laiflerés infufer fur les cen- 
dres chaudes pendant trois heures, 
paflez-les enfuite , pour quatre pri- 
fes, vous  difloudrez à chacune fix 
drachmes de fyrop de rofes feches, ou 
de coraux , que vous donnerés le ma 
tin & le foir. 


ee Dee Pie de Se die SAR A de sn Se 
CHA" P TTR EE TI V. 
Des Loochs. 


EASUE mot de Looch eft Arabe, les 
N°4 Grecs les apellent Eclegmes, & 
"les Latins Lindus, ce que nous 
pouvons dire en François, /écher. 

Le Looch eftun medicament qui 
eft d'une confftance entre le fyrop,. 
& l'opiate , etant plus épais que le 
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fyrop, & plus liquide que Popiate, 
qui eft propre pour les maladies de 
la poitrine, & que l’on prend en le 
laiffant tomber petit à petit’ fur la 
trachée artere, & en le fucçant, & 
léchant à un bâton de réglifle un peu 
concafle. | | | 

Il y à deux fortes de loochs , Fun 
que l’on gardoiït dans les Boutiques, 
qui n’eft plus en ufage , l’autre que 
Yon nomme magiftral, qui sordonne 
fur, le champ; felon la neceflité du 
mal. | HIS 
- Il fe compofe de poudres béchi-, 
ques, & de fyrops, ou de pulpe de 
fruits, de poudres, &.de fyrops, ou 
de décoétion - peétorale., ; I] fe. fait. 
pourtant plus communément de pou- 
dres , & de fyrops , & quelquefois de 
conferves. na 

Le,tems de s'en fervir eft quand ik 
faut attirer, & faire fortir la pourritu- 
te qui eft dans la poitrine. ss 
Les ufages des loochs' font premiere 
ment pour aider à cracher, quand 
la matiere eft froide 8 compatte 
comme.dans la, courte-halene, qui eft 
Vafthme ;: dans la. roux ,caufée : par 
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une pituite qui eft attachée aux lobes 
des poñmons , & autres maladies. 
Par exemple. 

Prenés de la poudre compolée, 
nommée diairis fimple, & de fucre 
candi , deux drachmes de chacun : de 
conferve de tuflilage,& de capillaires; 
demie once de chacune , d'oxymel 
fcillitique , la dofe que l’on jugera 
être neceflaire : de tout cela faites un 
looch, que le malade prendra avec 
un bâton de reglifle, en le léchiant dou- 
cement. Ou bien \ 

Prenés des fquilles preparées,, deux 
drachmes, de la poudre de diairis, & 
d'hyfobes, une demie drachme de 
chacune , un fcrupule ‘de myrrhe ; 
deux grains de fafran, de miel du mois 
de Maï, ce qu'il en faudra. Faites en 
Jooch. Ou bien 

Prenés de bon miel, & du bétélfe 
frais, une once dechacun, du ‘fuére 
candi, deux: drachmes , us terebin= 
thine de Venife, lavée dans l'eau de 
fcabieufe, demie drachme & en faites 
un looch. Ou bien 

Prenés du fyrop de tufilage & de 
Pr une once &c demie de cha- 
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cun, d’oxymel fimple , une once; 
mélés-les , dont le malade s’en fervira 
avec un cuillier, en l’avalant douce 
ment. 

2. Pour aïder à cracher quand la 
matiere eft déliée & chaude, dans la 
plevrefie, & l'inflammation des poû- 
mons , CCC. { 

Prenés des penides ; & de fucre 
candi, deux drachmes de chacun; 
demie drachme de la compofition de 
diatragacantum froid, du fyrop de 
violetes, & de jujubes, ce qu'il em 
faut, faites un looch pour s’en fervir 
avec un bâton de regliffe. 

Quand la matiere eft mélangée 
d’une humeur déliée & grofliere , 1l y 
faut mêler quelques attenuatifs , par 
exemple. 

Prenés des penides & de la compo- 
fition de diairis fimple , une drachme, 
& demie de chacun, de fucre rofat 
une drachme , du fyrop de tufilage 
ce qu’il en faut pour un looch. 

Voici un looch pour incrafler &. 
doucement déterger dans lPempyeme. 
* Prenés dela pulpe de la racine de 
guimauvé, ou de raifins, une once &c 
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demie, de fucre candy demie once, du 
fuc dereglifle demie drachme, du {y- 
rop de tuflilage ce qu'il en faut pour ” 
faire un looch. ( 

3. Pour arrêter le craclrement de 
fang : 

Prenez une once de conferve de 
rofes, deux drachmes de la compofi- 
tion de diatragacant froid,du fyrop de 
rofes feches, ce qu’il en faut pour un 


looch. Ou bien 
Prenés trois onces de fuc de pour- 


pier, une drachme & demie de gomme 
Arabique , de fucre rofat ce qu'il en 
faut pour faire un looch. Ou bien 
Prenés le blanc d’an œuf, battez-le 
avec de l’eau rofe, & en ôtez l’écume , : 
ajoûtez-y de la femence de pavot 
blanc & de plantain, demie drachme 
de chacune, un fcrupule d'amydon, & 
de fucre rofat ce qu'il en faut pour fai 
re un looch. Ou bien, | 
Prenez du fyrop .de violetes, de 
rofes feches , & de pavot, de chacun 
deux onces , mêlez-les, & vous en 
donnerés au malade trois fois la nuit. 
& autant le jour ; une ou deux cuil 
erées;'en l'avalant doucement, 
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1 faut prendre garde que par Pufa- 
fage des aftringens on n'arrête dans 
les poûmons le fang extravafé, 

4 Pour defflecher & confolider les 
ulceres des potimons dans la phrhifie, 

Prenés de la conferve de rofes, & 
dela grande confolide , une once de 
chacune, de la gomme tragacant & 
Arabique , un peu torreñée, de cha- 
cune deux drachmes , de la femence 
de plantain & de pavot blanc, demie 
drachme de chacune , du fyrop de 
rofes feches ce qu'il en faut pour faire 
un looch. 

Ou bien le fuivant qui eft tres-bon 
dans la toux inveterée, pour confoli- 
der lesulceres du gozier, & du poû- 
mon, pouradoucir la trachée artere, 
dans la toux, quand oncrache le fang 
qui vient du gozier, dans le catarrhe, 
& dans lenroüeure. | 

Prenés’ dei la pulpe de la. racine 
de guimauve, ou de reglifle, trois 
onces , des mucilages de la gomme 
Arabique 8 de tragacant extraits 
avec l'eau rofe, une once & demie, 
de fucre rofat, ce qu'il en faut pour 
un looch, Pattless | 
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ÿ. Pour la fluxion d’une humeur fub- 
tile quitombe fur [a poitrine dans ceux 
qui crachent le fang, avec la toux,pour 
l'enroücure, avec la frévre ou fans elle, 

Prenés fix onces d'eau rofe, de graine 
de coins mondée, une once & demie, 
de fucre blanc, ou candi, deux onces. 
Mettez-le tout dans une phiole, où 
vous les laifferez pendant quatre heu- 
res, & de cette liqueur mucilagineu- 
fe, le malade prendra fouvent avec 
un cuillier le jour & la nuit. 

On en peut auf preparer d’égale 
portion d'eau de pavot rouge & de 
rofes. | 


Co DE EPL T, LEE TES LATEST ETS 
CHA PE'E RE. V. 
Des Cardiaques. 


< N apelle cardiaques les reme- 
EYE des qui fortifient le cœur, réta- 

"#8 bliflent Les efprits , & qui chaf- 
fent la malignité, Le cœur s’afoiblit ou 
à caufe de quelqueintemperie froide ou 
chaude , par quelque cauüfe froide ou 
chaude, avec malignité ou fans elle ; 
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c'eft pourquoi les remedes que lon y 


‘emploïe font froids, ou chauds, ou 
qui combatent la malignité. 

Dans quelque accident qui vient 
d’une caufe froide , comme pour avoir 
pris du poifon froid, où qui fe foit 
engendré dans le corps ; dans la mor- 
fure d'un chien enragé, dans la pefte, 
& autres femblables, pourveu qu'il 
n'y ait point de fiévre, ou du moins 
qu’elle ne foit pas forte , l'apozéme 
fuivant pourra être ordonné. 

Prenés des racines de tormentille, 
de zédoaire, ou de gentiane une demie 
once : des feüilles de melifle, de fca- 
bieufe, de chardonbeni, & de fcor- 
dium, une poignée de chacune :d'écor- 
ce de citron feche, trois drachmes; 
de graine de, citron & de chardon 
beni, deux drachmes de chacune , une 
drachme & demie de raclure d'yvoi- 
re, des fleurs des deux fortes de bu- 
glofe , & de rômarain, une pincée de 
chacune. Faites boüillir le tout à la re- 
du&ion d’unelivre & demie pour trois 
dofes, ajoûtés à chacune fix drachmes 
de fyrop d'écorce de citron,pour pren 
dre le matin & Je’foir, Ou en Julep» 


à 4 
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Prenés des eaux de melifle & de 
chardon beni , de chàcune deux onces. 


& demie, d’eau naphe, dernie once, 
d’eau de canelle, Path cuillierée, du 
fyrop de kermes , demie once. | 

On peut diffoudre dans cét apozé- 
me ou Julep, ou dans l'eau de fca- 
bieufe , ou dans du vin, un ou deux 
des remedes Galeniques & Chymi- 
ques fuivans. 

De la confeétion d'alkermes dépuis 
une demie drachme jufques à une. 


De la theriaque depuis une seque : 


drachme jufques à une, 

De Fleau theriacale de Bauderon, 
üne cuillierée. 

De l’eau theriacale camfrée, jufques 
à demie once. 
Du fel volatil de viperes dépuis 
dix grains jufques à quinze. 

De l'elixir de proprieté de Paracelfe 
dépuis huit gouttes jufques à douze. 

De l'extrait de bezoard de Querce- 
tan dépuis demi fcrupule jufqu'à un. 

Du Magiftere d'Ambre gris dépuis 
deux grains jufqu'à quatre. | 
 D’effence d'ambre gris AGRLS fix 
goutes jufquà huit, | Leur 
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. Dans un accident preflant , & où 
les forces fe diffipent entierement ; la 
force du mal ne donnant pas Île tems 
de preparer quelqu'autre remede, le 
fuivant , fera tres-à-propos. 

Prenés de la confettion d’alkermes, 
ou de theriaque vieille ; demie drach- 
me, ou une drachme, mélés-la avec 
un peu de vin,ou deau de canelle, 
& la donnés. 

Souvent: ces effences que nous ve- 
nons de nommer fe donnent feules 
avec quelque eau particuliere ; ou du 
vin. Par exemple. 

Prenés du fel volatilde viperes dix 
grains» d'eau de fcorzonere, ou de 
chardon beni , une once & derni, don- 
nés - le long -tems devant ou aprés le 
boüillon. Ou bien, 

Prenés des grains de magiftere d'am- 
bre gris, d’eau theriacale camfrée, de- 
mie once, donnés-le comme deflus. 

Il faut prendre garde de fe fervir de 
ces remedes , lors qu'il y a une grande 
chaleur dans tous les vifceres , ou que 
la fiévre eft violente, c'eft pourquoi 
Jon ne les doit emploïer que dans 
une caufe froide, ou que la malignité 
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eft fi grande avec un abatement des 
forces, que la fiévre foit outres-petite, 
ou qu'il n’y en ait point du tout, 

Dans les fiévres malignes , pour- 
prées , peftilentielles , veroles, & au- 
tres femblables où il faut abatre la 
grande chaleur, ôter les obftraétions, 
corriger la pourriture & la malignité, 
& provoquer la fueur. 

Prenez des racines de cicorée, de 
brufc, & de tormentille, de chacune 
une once : de feüilles de cicorée, de 
fcabieufe , de capillaire , de pimpi- 
nelle, & d'ozeille, une poignée de 
chacune ; des graines de melon, de 
courge, de citron,& de raclure d'yvoi- 
re une drachme de chacune ; des fom- 
mitez de fcordium , & des fleurs de 
buglofe, de bourrache & de violetes , 
une pincée de chacune. Faites une de- 
cotion pour trois dofes, ajoûrant à 
chaque dofe demie drachme de fel de 
prunelle, & quatre goutes d’efprit 
de vitriol ou de foulfre, & demie once 
defyrop de limons, pour prendre le 
matin & le foir. 

On y peut ajoûter des remedes 
Galeniques & Chymiques quelqu'un 
des fuivans. 
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De la confeétion de hyacinthe de- 
puis demie drachme jufques à une. 

Aux femmes qui font fujetes aux 
pañions hyfteriques on y met de la 
poudre de la confe&tion hyacinthe, 
fans mufc & fans ambre, jufqu’à un 
fcrupule ou une demie drachme. 

De la poudre du cœur & du foyede 
vipere , jufqu'à demi fcrupule. 

Du fel de chardon beni, ou de fca- 
bieufe , jufqu’à une demie drachme, ou 
un fcrupule. 

Du Bezoard Jovial ou mineral, juf- 
qu'à un demi fcrupule. 

De l’antimoine diaphoretique ; de- 
puis un demi fcruüpuie juiqu'à uñ. 

De Fefprit de nitre jufqu'à dix 
goutes. 

De l'efprit doux , ou cryftal doux de 
{el commun , jufqu'à un fcrupule. 

De la pierre befoartique veritable, 
jufqu’a quatre ou fix grains. 

_ De l'eau theriacale rafraichiflante ; 
une cuillierée. 

De l’eau theriacale camfrée une de- 
mie cuillierée , ou une entiere. 

Du fel volatil de viperes jufqu’à dix 
grains, : 
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De la mixtion fpiritueufe jufqu'à, | 
demie drachme, ou une drachme; qui « 
fe fait d’une once d'eau theriacale cam- * 
frée | & d'efprit de tartre & de vitriol 
de chacun une drachme. 
Notés que s’il y a des vers, on y . 
doit ajoûter un fcrupule de la poudre 
contre les Vers ; à chaque prife , & 
s’il y a des convulfions ,;on y metun 
fcrupule de la poudre contre Le haut- 
mal. td 4 
Comme en Julep. Hs 
Prenés des eaux de fcabieufe, de 
pourpier , & de fcorzonere, de chacu= 
ne deux onces, du fyrop de limons 
une once & demie; de confection de 
hyacinte un fcrupule : de la poudre de 
viperes , & contre les vers , de chacun 
un demifcrupule, du fel de prunelle 
demie drachme. | 
S'il y.a quelque inflammation au 
dedans, ou que la fièvre foit forte, 
il faut fe donner garde de ces compo- 
fitions theriacales, & du fel de vipe- 
res , & de femblables qui deffechent 
trop. 
Quelquefois on donne des cardia- 
ques en poudre, avec quelque eau 
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cordiale, ou du boüillon :. par exem- 
le. | 
F Prenés du bezoard animal, du fel 
_de prunelle , & du magiftere de perles, 
de chacun demie drachme. Prenés-en 
un fcrupule avec du boüillon, ou d’eau 
_ de fcorzonere , ou de fcabieufe , deux 

ou trois fois le jour. Oubien, 

_. ‘Prenés du bézoard mineral deux 
drachmes; du bezoard jovial demie 

_ drachme;du fel de prunelle une drach= 
me & demie. Faites-en une poudre, de 

Jaquelle vous donnerez un fcrupule. 


PRRET EE Li LS 
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Des Stomachiques. 


1e Es remedes ftomachiques font 
AREA ceux qui font particulierement 
: deftinés pour l’eftomac , & qui 
preparent les humeurs qui y font, &c 
qui en même-tems aident & fortifent 
la co&ion & les autres fon&tions de 
cette-partie. 

De ces remedes flomachiques, les 
uns font froids, les autres chauds, felon 
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que l'eftomac eft attaqué d’humeurs , 
ou de maladies froides ou chaudes. | 

Notés qu'ils ne doivent pas être 
trop aperitifs, ni trop diuretiques, 
mais un peu aftringens, & qui ayent 
quelque raport au propretemperament 
de cette partie, afin d'en conferver la 
force. 

Le premier ufage, dans une indifpo- 
fition froide, comme le dégoûr, le Lis 
glot, l'envie de vomir, le goût dépra- 
vé, Finflation, & la difilolution de 
l'eftomac, la lienterie, &c. 

Prenés des racines du calamus aro- 
maticus, & du galanga, de chacune 
demie once ; d'écorce de citron fec, 
trois drachmes , des feüilles de men- 
the , de betoine, & d’abfynthe, de cha- 
cune une poignée ; de graine de fe- 
noûil , de citron , & de coriandre, de 
chacune une drachme ; des fleurs de 
fauge , une pincée. Faites boüillir le 
tout pour trois prifes, ajoûtant à cha- 
cune, demie once de fyrop de coins 
pour prendre le matin & le foir. 

Des remedes chymiques on peut fe 


fervir d'huile d’anis depuis fix goutes 


jufqu'à douze. 
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D'eau theriacale dix goutes. 
| D'effence d'ambre gris depuis trois 
goutes jufqu à cinq. 

Du Magiftere d'ambre gris jufqu’à 
quatre grains. 

De l'Elixir d’ambre gris jufqu'à de« 
mi fcrupule. 

De l'Elixir ftomachique jufqu'à dix 
grains. | 
e l'Elixir de Quercetan jufqu'à de« 
mie cuillerée. t 

De l'Elixir de proprieté depuis huit 
goutes jufqu’à dix. | 

Et des Galeniques : demie drachme 
de confettion alkermes. 

Demie drachme d’opiate de Salomon. 

Des trochifques de rhubarbe jufqu'à 
un fcrupule. 

De l'Elettuaire apellé +romaticum rofa- 
tum,ou de celui de diambre, jufqu'à 
demi fcrupule. | 

On peut prendre ces remedes feuls 
à jeun , ou dans chaque doze de l'apo- 
zéme, ou dans une cuillerée de vin, ou 
dans une liqueur convenable , ou avec 
un peu de conferve de rofes en bolus ; 
par exemple. 

Prenés une drachme de conferve de 
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rofes, du magiftere d’ambre gris , trois 
grains , pour prendre le matin à jeun 
pendant deux jours, en beuvant aprés 
un peu de vin. 

En opiate pour la même indica- 
tion. 

Prenés demie once de conferve de 
rofes, de conferve de romarin , deux 
drachmes: de confe&tion d'alkermes 
& d'opiäte de Salomon, de chacun 
une drachme ; de l'elixir d’ambre gris, 
ou de la poudre de diambre, demie 
drachme, du fyrop d bfynthe ce qu'il 
en faut pour faire une opiate, dont on 
prendra une drachme à jeun , en beu- 
vant aprés un peu de vin trempé, 

Ou bien en poudre, 

Prenés des efpeces de letauatre 
aromatici rofati, trois drachmes , d’am- 
_bre gris, fix grains; de facre trois 
drachmes , faites une poudre, dont 
Ja dofe fera un fcrupule, ou demie 
drachme. 

Ou en tabletes. 

Prenés une once de confettion 
d'alxermes, du magiftere d'ambre, 
ou de fa poudre de diambre,une demie 
drachme, du fucre ce qu il en faut 

pour 
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dra feules , ou difloutes dans du 
boüillon. * ke | 
_ Notez premierement que quand on 
veut fortifier un eftomac froid, il eft 
meilleur de donner les remedes fous 


une forme folide , parce qu'ils demeu- . 


rent plus aifément & plus long-tems 
dans l'eftomac. 
: Notez fecondement qu'il faut pren- 


dre garde, que lors que l'on veut 


échaufer l'eftomac, de ne pas augmen- 
ter la chaleur des autres parties ; car 
fouvent la foibleffe de l'eftomac vient 
de la trop grande chaleur des vifceres, 
& alors cette foiblefle femble être une 
froideur naturelle de cette partie : Et 
pour ce fujet quand on a deffein de for- 
tifier un eftomac froid par les reme- 
des que nous avons propofé qui font 
chauds,il faut qu'il foit naturellement 
froid, non pas à raifon d’une mai- 
greur , ou de la perte de fa chaleur na- 
turelle çeaufée par une intemperie 
chaude du foye, comme l’on voit arri- 
ver fouvent en ceux qui ont des obftru- 
€tios inveterégs compliquées avec une 
intemperie chaude ; & dans des in- 
E 


! 
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pour faire des tabletes, que l’on pren- 
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difpofitions venans des hypocondres , 
dans lefquelles les raports & les vo-" 
miflemens aigres ne font pas des mar- 
ques d’un eftomac froid, mais d’une“ 
grande chaleur des vifceres , & d’une. 


humeur mélancolique fermentée. 


2. Dans une indifpofition chaude, « 
lorfque toute la vigueur de l’eftomac. 


femble être entierement perduë. 
Prenez des racines de cicorée & d'o- 


zeille, une once de chacune: des feüil- 
les de plantain, d'ozeille & de cicorée, “ 
une poignée de chacune ; des graines « 
de plantain & de coin, de chacune une 
drachme ; des rofes rouges & des fom- « 
mitez d’abfynthe de Pont,une pincée | 


de chacun. Faites-les boüillir jufqu'à 


tant à chacune fix drachmes de fyrop « 
de grenades, ou de corail, ou de coins. : 


une livre & demie pour trois dofes , 1 
pour prendre le matin & le foir ; ajoû- » 


: 
è 
4 
4 
4 


Ou bien dans un vomiflement de 
bile, & le débord de la même humeur 


par deflus & par deflous, dans la lien . 


terie,venant d’une caufe chaude, & au- 


ht 


tres accidens où l’eftomac eft échaufé, : 
&c entierement affoibly, la déco&ion. 
fuivante eft tres-bonne pour de forti- 
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fer, & en mème-tems le foye. 


 Prenés des racines de cicorée, & 


le tormentille, de chacune demie 
‘once ; du fantal rouge & du citrin, de 


chacun une drachme & demie ; des ta- 


marins, une once ; de graine de coin 
1& de plantain, une drachme de chäcu- 
Une ; des rofes rouges & des balaultes, 
une pincée de chacun. Faites boüil- 
ir le tout. Prenez une livre & demie 
de cette décoction pañlée, dans la- 
quelle vous difloudrez une once & 
demie de conferve de rofes de Gênes, 
“& quinze goutes d’efpric de vitriol 
pour trois prifes, que l'on reïterera 
 fouvent. 
En Julep lors que l'eftomac ef 
échaufé & abatu. 
Prenés des eaux de laïituëé & de ro- 


fes, de chacune deux onces & demie ; 


‘du fyrop de coins fix drachmes, du fe 
de prunelle demie drachme. 

On peut ajoûter à chaque prife de 
l'apozéme & du Julep de demie drach- 
meouune drachme entiere de confec- 
tion de hyacinthe. 


Du magiftere de corail dépuis 


grains INA dix, 
| F2 
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Du fel de corail jufqu’à un demik 


fcrupule. 4 
Du fel d'abfynte ou de SEGr 2 
jufqu'à un fcrupule. # | 


Lors que les forces de l’eftomac« 
font beaucoup abatuës, on y peut 
ajoûter du magiftere d’ambre, ou de 
l'Elixir ftomachique , &cc. qui échau- ! 
fent & qui fortifient, dans les dofes ! 
ue l’on a marquées. ; 
L'opiate fuivante fortife & rafrai. 
. chit l'eftomac & le foye dans une in- | 
: difpofñition chaude. ‘4 
Prenez de la conferve de rofes de ! 
Gênes & de cynorhodon, fix drach-. 
mes de chacune, de la confe&ion . 
de hyacinte, une drachme & demie, : 
du magiftere de tartre, & de corail, 
une drachme de chacun ; du fel d ab 1 
fynte & de cicorée de chacun une | 
demie drachme, de fel de prunelle, 
une drachme ; d'ambre gris, ou de 
fon magiftere, un demi fcrupule, du 
fyrop de corail ou de grenades, ce . 
qu’il en faut pour compofer une opia- 
te, dont on en prendra deux fois le 
jour le matin & le foir, de la groffeur 
d'une ESRRE noix. 
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PERRIER RER 
HUCHAPITRE VIL. 
ï | Des Hépatiques. 


pee Es remedes hépatiques font ceux 
HSE corrigent l'intemperie du 
Kcifoye, qui ôtent les obftruétions , 
"&c qui en même-tems parleur legere 
aftriétion le confervent dans fa force, 
ou l'y rétabliflent, 
_ | Et par ce que le foye eft quelque- 
fois attaqué d'une intemperie froide, 
comme dans lhydropifie, la cakexie 
& mauvaife habitude de tout le corps, 
&t autres longues maladies, quelque- 
fois & tres-fouvent-, d'une intémperie 
chaude, comme dans les fiévres con- 
tinués, &c les tierces intercmitrentes, 
par un fang échaufé & boüillant: 
c'eft pourquoi on ordonne tantôt des 
alteratifs rafraichiffans, tantôt de ceux 
qui échaufent. i 
Dans une indifpofition froide, com- 
me dans des obftructions formées par 
des humeurs groflieres & vifqueufes, 
dans la cakexie , les pâles couleurs 
s 6 F 3 
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& autres femblables, on peut ordon- | 
ner l'Apozéme fuivant, 

Prenez des racines d'apy, de Hero | 
de panicaut, de chacune une once : de” 
tous les capillaires, & des feüilles d'a 
grimoine, une poignée de chacune, de 
chamepyte, demi poignée : des fom- 
mites d'houblons & d'afperges , de. 
chacun une demie poignée : des grai- 
nes d'apy & de perfil, deux drachmes 
de chacune : des fommitez d’abfynthe 
& des fleurs de fouci, de chacune une 
pincée. Faites boüillir le tout pour 
trois dofes, . rajoûtant à chacune une 
once de fyrop _de cicorée fimple, 

De ces mêmes fimples on peut. 
faire des boïüillons alteratifs, & on 
peut ajoûrer à chaque prife une demie | 
drachme de tartre calybé, ou quel- 
qu'un de ceux qui font marqués dans 
le troifiéme chapitre de la premiere 
fettion, qui traite des PROS alte= 
ratifs. 

Quand on veut en même-tems for 
tifer & ouvrir les conduits fermez par | 
les obftruétions, on peut y mettre de 
la poudre de diambre ou de diarho- 
don dépuis un demi fcrupule jufqu'à 
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‘un:ou des trochifques de rhubar- 
be un fcrupule; ou un fcrupule de 
‘ceux d'abfynthe, ou la même dofe de 
: fon extrait : ou del'elixit de proprieté 
-dépuis fix goutes jufqu'à douze; ou 
de celui d’ambre gris, jufqu'à demi 
. fcrupule. 

«Il faut prendre garde que dans une 
‘indifpofition froide du foye, il ne 
faut pas employer des remedes qui 


échaufent trop, parce qu'ils l'affoi- 
.bliroient encore davantage par la trop 
. grande diffipation qu'ils cauferoient , 
. mais plôtôt il faut fe fervir de ceux 
qui incifent, atrenuent, détergent, & 


_quiont peu d’aftriétion. à 

_ Dans une indifpofition chaude 
 caufée par la bile, & une pituire & 

 melancolie brûlée, on peut ordon- 
ner une décottion fuivante. 

° . Prenez des racines de gramen, de 

brufc, &: d'afperges , une once de 
Chacune : des fcüilles de  cicorée 
avec la racine , d’agrimoine, de ca- 
pillaires , de fumeterre , & de ceterac, 
de chacune une poignée ; des graines 


de melon, de courge & de citron, de 


chacune deux drachmes ; des raifins 
F 4 
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 mondez , une once ; des fleurs de w 
violetes ; de bourrache, de buglofe 
& de cicorée , une pincée de chacu- * 
ne. Faites boüillir le tout pour trois M 
prifes, ajoûtant à chacune une once # 

de fyrop de cicorée fimple, ou de 
capillaire. | Po | 
Des mêmes fimples onen fait des : 
boüillons , dans laquelle on diflout 
quelqu'un des aperitifs Galeniques & 
Chymiques déja cités, mais principa- 
lement du tartre vitriolé, ou calybé, 

du fel d'abfynte , &c. | 


SA PA A A M RE 
CHAPITRE VII, 


Des Splenitiques. 


Na Splenitiques sôt des remedes 


deftinés pour la rate , qui fub- 
 tilifent & dérergent cette hu- 
meur terreftre & grofliere, qui y eft 
contenuë. Les fplenitiques , felon Ga- 
lien , font femblables aux hépatiques, 
mais plus forts, qui ont moins d’aftric- 
tion , à raifon des humeurs plus grof- . 
fieres dont la rate abonde. | 
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Quelques-uns font chauds, médio- 
» ctement néanmoins, & doïez de par- 

ties fubriles, qui font propres pour la 

D ncotie naturelle ; d'aûtres qui 

font médiocrement rafraichifflans, & 

pau font pour l'atrabile. | | 
Les mêmes décoétions que nous 
avons décrites dans le Chapitre des 

- Apozémes, pour preparer la mélan- 

_colie & Patrabile, peuvent avoir lieu 
ici ; aufquelles on peut ajoûter d’au- 
. tres remedes aperitifs en opiates ; pi- 

Jules, poudres , tabletes , que l'on. 
- trouvera en plufieurs endroits de ce 
Livre. 

1, La décoétion füuivante peut être 

utile dans le Scorbut, les Vertiges, 
pour les mélancoliques, hypocondria- 

ques;& autres femblables maladies, où 

Je foye & la rate font atteintes d’ob- 

ftru&ions , & d’intemperie accompa- 

gnée de foibleffe. | 
Prenez des racines de cicorée, de 
brufc & d’apy , une once de chacune: 

des feüilles d'agrimoine , de cicorée , 

de pimpinelle, de herbe aux cu:lliers 

{ c'eft la cochlearia, ) de cerfiüil, de 

 berle, & de fumeterre, une poignée 
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de chacune : de tartre calybé, de 


graine de melon, de courge, & d'a 


py; de chacune deux drachmes , quel- 
ques tranches de pomme renette, des 
fleurs de buglofe , de bourrache, de 
- violetes, & de geneft, une pincée de 
chacune. Faites boüillir le tout dans 
une fuffifante quantité d’eau , ou de 


petit-lait de chèvre pour quatre prifés 


que lon prendra lé matin & le foir, 


| ajoûtant à chacune du fyrop de ciço- 


rée fimple une once. 

_: On peut difloudre dans chaque 
prife, une demie drachme de teinture 

de Mars, ou demi fcrupule de fel d’e- 

crevifles de riviere ; ou de fel d’abfyn- 


the dépuis quinze grains jufqu’àä un 
fcrupule , ou du fel de Fherbe aux 


cuilliers, ou de germandrée, dépuis 


un demi fcrupule jufqu'à un ; ou d’ef. 


prit de fel armoniaque jufqu’à fix.ou 
huit goutes , & autres femblables que 
nous avons marquez dans le Chapi- 
tre des boüillons alteratifs, & de la 


Décoion hépatique. 
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Des Alteratifs propres aux Inteflins.- 


Es Inteftins outre plufieurs ma- : 

ladies qui leur font communes 

D "avec les autres parties du corps, 

… ils ont cela de particulier, à raifon de 

… Jeur conformation , de leur fonétion, 

_ &deleur temperament, d'être plus fu- 

jets à contenir des vents, & des vers: ! 

pour lefquels nous donnerons ici des 
_ fpecifiques dans la forme qui leur eft 


PHRUTEe 


Des pecifiques contre Les Vers, 


Les lbecifiques contre les vers font 
des mediçamens qui par une qualité 
manifefte, amere, aigre , acre, oleagi- 
neufe ou affringenre » OU qui par une 
qualité occulte & fpecifique ; PENNENE. 
faire mourir cette vermine. 

Les remedes amers, acres, aïigres 
par leur fubrilité penetrant cette {ub< 


D 
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ftance dont s’engendrent les vers, les 


difipent : les aftringens en refferrant £ 


les pores; les oleagineux en bouchant 
empéthent Ja tranfpiration dont ces 
infeétes vivent , & Era ce moïen les 
. fufoquent. 


Voicy un Julep pour tuer les vers 


dans la fiévre cçaufée par la ver- 
mine. 

Prenez des eaux de pourpier & de 
cicorée, deux onces de chacune, de 
confettion de hyacinte , & de la 
poudre contre les vers, un fcrupule de 
chacune ; de coralline démi fcrupule, 
de fyrop ‘de limons demie once, 

Ou en déco&ion. 

Prenez des racines de chien-dent, 
de cicorce, & d'ozeille , une once 
de chacune : des feüilles de cicorée, 
de pourpier, d'ozeille, & d’agrimoi- 
ne, de chacune une poignée, du {cor- 
dium , demi poignée; d'orge entier 


une pincée ; de raclure d’yvoire une 


drachme, des feüilles de bourrache > 
de buglofe , de violeres, & de cicorée, 
de chacune une pincée. Faites boüillir 
le tout pour quatre prifes , vous ajoû- 
terez à chacune demie once de ps 
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de limons, & d’efprit de vitriol, trois 
goutes : vousles donnerez le marin &e 
Je foir. 


4 


de confection de hyacinte, & autant 
de poudre contre les vers. 

 D'efprit de nitre, ou de foulfre, ou 
defel, jufqu’à quatre goutes. 

« Des trochifques de corail ou de 
-corne de cerf, un fcrupule, 

… De vraye pierre bézoardique qua- 
tre grains. 

_ De poudre de vers tirez de la terre, 
fechez dans le four, demie drachme, 
| Les vers caufent quelquefois aux 
‘enfans , des vomiflemens, des dégoûts, 
des afloupiflemens fans fiévre, ou avec 
 fiévre: à quoi on obviera par la fui- 
vante potion. 


Prenés trois onces d’eau de pour- 


pier, de confection de hyacinte demie 


drachme , de poudre contre les vers &c 
de coralline, un fcrupule de chacune, 
de fyrop de limons demie once. 

On peut employer pour la même 
fin les remedes fuivans tant Galeni- 
ques que Chymiques. | 
| De la poudre d'ira picra, ün fcru« 
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… Vous y pouvés ajoûter un fcrupule 
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pule : de la theriaque vieille une A 
mic once : de la poudre de viperesun 
demi fcrupule : : du mercure PIFGIPIS 
jufqu’à fix ou dix grains. ; 

La poudre fuivante eft auff tres! 
fpecifique. ; 

Prenez de coralline & de corne >. 
cerf preparée , de chacune demie! 
drachme, de la graine contre les vers, 
& de la poudre d’hiera picra, de cha-! 
cune un fcrupule. Vous donnerez de 
cette poudre demie drachme chaque. 
femaine à jeun, avecun peu de pana- 
de. Ou bien, | 

Prenez une drachme de rhubarbe 
choilie , de graine contre les vers, & 
de coralline , de chacune une drach- 
 me;de mercure doux une demie drach« 
me ; vous donnerés de cette poudre 
su fau’ à demie once ; elle purge douce- 
ment les enfans , & tué les vers, ou 
empéche qu’ils ne s'engendrent. 

Dans les fiévres malignes quand les 
vers font de la partie, on peut donner 
le Julep fuivant. 

Prenez d'eau de fcorzonere , de fca- 
bieufe, & de pourpier , deux onces 
de chacune , du fyrop de limons , une 
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once & demie; de poudre de viperes, 
& de graine contre les vers, de cha- 
cune un demi fcrupule,du fel de pru- 
nelle une demie drachme, de confec- 
tion de hyacinte un fcrupule. 

| Quelquefois la fiévre , les vomife- 
mens, & les convulfions arrivent par 
‘Un mouvement extraordinaire caufé 
par des vapeurs qui sélevent de la 
pourriture & de la malignité : & en 
cette rencontre ; 

 Prenés quatre onces d'eau de pour- 
pier , trois drachmes d'eau theriacale, 
de confection de hyacinte, & de la 
poudre contre les vers, de chacune un 
fcrupule que vous donnerez en une 
prife, ou en deux , felon lâge de 
Fenfant. Hoi Ve 

Au defaut d’eau theriacale, on peut 
mettre de la theriaque dépuis un fcru- 
pule jufqu'à demie drachme. | 


Des Carminatifs. 


Les carminatifs ont beaucoup de 
raport aux diaphoretiques ; ils échau- 
fent, ils fubrilifent & diffipent comme 
infenfiblement , les vapeurs & les 
vents qu’une matiere froide produit. 
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On s’en fert dans les coliques , dans 
les douleurs & fufocation dela ma- 
trice caufées par les vents, & par une 
matiere froide. Par exemple, 

Prenés d’eau de chardon beni, Fe 
onces ; d’eau de la Reyne d’Hongrie , 
une drachme & demie ; d’efprit de ni- 
tre, dix goutes; donnez cette potion s 
un peu tiède. Ou bien 5 | 

Prenés fix onces de décoftion d’'ab- 
fynte, d’efprit de tartre un fcrupule | 
ou deux, donnés la tiéde, è 

Ou bien le Julep fuivant. 
 Prenés trois onces d'eau nafe, de 
vieille thériaque un fcrupule, une. 
cuillierée d'eau de canelle ;, ou fix. . 
goutes d'huile d’anis extraite chymi- 1 
quement. Ou ces tabletes. | 

Prenés demi fcrupule d’huile. d'a- 
nis, une once & demie de fucredif. 
fout dans Feau de canelle. Faites - en. 
des tabletes. | | 
Il faut prendre garde dans l'ufage 
de ces remedes à une erreur qui fe fait 
aflez fouvent, quand principalement : 
dans les maladies des hypocondres ; 
dans la colique bilieufe, dans les 
vifceres échaufés , & une grande: 
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fermentation des humeurs , il s'éleve 
des ventofitez produites par une cha- 
Jeur acre & foite, & dans certe occa- 
fion ,il ne faut pas donner les reme- 
des chauds, tels que nous venons 
de décrire, mais les rafraichiflans 
temperez & qui humeëtent, en y mé- 
Jant ceux qui difcutent & refolvent 
‘doucement. k 


RRRRSNROROGNS RENNES 
CHAPITRE X.: 


Des Néphritiques. 


TC) N nomme ces remedes néphriti- 
LS ques qui fervent à guerir les ma- 
ladies des reins. Outre plufeurs 
maladies que les reins ont de com- 
mun avec les autres parties du corps, 
elles ont encore de particulier, la 
grande chaleur , le calcul , le fable, 
les humeurs vifqueufes, & la retention 
des ferofitez qui font deftinées pour 
 Furine, Et felon ces diverfes indica- 
tions, on employe plufieurs fortes de 

remedes. 
1. Pour la chaleur des reins & de 
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l'urine, dans les indifpofitions aus 
des des reins & de la veflie, on peut 
{e fervir du Julep fuivant. 1 
Prenés des eaux de laituë, des 
pourpier, & de nymphée, de chacune 
deux onces, du fyrop violat, ou de. 
nymphée une once & demie, du fel 
de prunelle , une drachme. : | 
En Apozéme. | à 
Prenés des racines de cicorée une! 
once & demie ; de la racine de gui- 
mauve, & de reglifle, de chacune. 
demie once : des fetilles d'ozeille, de 
laituë, de pourpier, &:de fraifier , de 
chacune une poignée : des extrémites. 
de mauve demie poignée : dés grai< 
nes de melon, de concombre, de cour- 
ge, de citroüille, & de pavot blanc, 
de chacune une drichme ; des fleurs 
de violetes , ds mauves, & de nym- 
phée, une pifcée de chacune. Faites 
boüillir le tout pour trois prifes, ajoû- 
tant à chacune une once de fyrop de 
violeres, ou de limons, ou de althæa, 
& une drachme de fel de prunelle. 
Pour des Emuifons voiïez le Chapi- 
tre quatriéme de la premiere Settion. 
Il ya à remarquer qu'ifne faut pas fe 
. fervir des feuls diuretiques & des dé- 
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terffs, dans un débord d'urine acom- 
 pagné d’acrimonie , & chaleur de 
reins ; mais il faut mêler aux rafrai- 
“chiffans & décerffs , des aftringens 


benins & qui épaififlent , comme 
font la laituë, le pourpier, le fraifier , 


Me plantain, les graines des coins, de 
pfyllium, &c. il 

“ Le fecond ufage des nephritiques 
“eft pour rompre les pierres qui font 
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dans les reins & dans la veflie, ce. 
qu'ils font premierement par une pro= 


“pricté occulte: & fecondement par 


une qualité manifefte , par la faculté 


qu'ils ont de déterper &c d’incifer , 


: acompagnée d’une fubtilité de parties 


_ fans pourtant beaucoup de chaleur, 


felon le fentiment de Galien, de peur 
qu'ils n’endurcifflent davantage la 
pierre. Troiflémement par lâpreté 
 qu'ilsont, par laquelle ils diminuent 
la fuperficie de la pierre, en raclant 

ils la brifent infenfiblement. 
Les Chymiftes raifonnent tout au- 


trement touchant les remedes nephri- 


tiques. T'achenius foûtient que la pier- 


re fe forme par l'union de Facide & 


de l'alkali qui s'épaififlent avec un 
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excrement terreftre. Et 1l le prouve. 
ainfi. Prenez une pierre qui ait été, 
formée dans les reins ou dans la vef-. 
fie ; metrés-là dans un cornuë, vous. 
en verrés fortir l’alkali par la force 
du feu , & les pieces demeureront 
au! fonds , qui fe briferont entre les : 
doigts. Que fi vous jettés deflus l’alka- 4 
li que vous en aurés extrait, ils re- . 
tournent en leur premier état de pier- : 
te: Cet Auteur croit que la pierre 
ne fe peut difloudre que par fon fem- … 
blables, à fçavoir par une liqueur qui : 
prenne le milieu entre l'acide & lal- : 
cali, & qui foit tres-fubtil, afin de | 
mieux penetrer. Se 

Voila qui eft tres - ingénieufement 
inventé, fi que ce fçavant Homme 
avance par laforce du raifonnement, 
fe trouve auf veritable par l'expe- 
rience dans les corps. C’eft une maxi- 
meaflurée dans Ia Chymie,que les fem 
blables font diffous par les fembla- 
bles ; non pas pourtant que le diflol- 
vant & ce qui eft capable d'être dif- 
foût foient femblable en fubftance , 
comme fi, dir cét Auteur, une chofe 
fe diflolvoit par la même qui la com- 
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_ pofe ; mais cette reflemblance eft dans 
tune certaine aimable ‘proportion qui 
fe trouve en eux àraifon de leur figu- 
‘re , des conduits & des pores; d'où il 
arrive qu'ils s’uniflent & fe mélenc 
facilement, par ce moïen nous vo- 
_yons que le vinaigre diflout le plomb, 
 & l'étain le fer:les matieres oleagi- 
_ neufes font penetrées par celles qui 
participent du fel, & celles-cy par 
 les- fulphurées, bien qu'elles foient 
_ fort diflemblables en fubftances : un 
 menftruë benin diffout un corps qui 
_a beaucoup de confiftance, & quire- 
 fifte à un autre menftrué beaucoup 
plus fort : ce que l'on obferve dans 
l'efprit volatil du fel marin, prepare 
comme il faut, lequel n'aïant aucune 
acrimonie diflout l'or , ce que leau 

| forte ne peut pas faire. Cet efprit s’in- 
finuëé doucement dans les pores,& fans 
xieñn perdre de fes forces il penetre 
les petites parties de l'or , confume & 
brife tout ce qui s’opofe à fon effet; 
mais l’eau forte s’affoiblit au premier 
choc qu'elle donne, & devient incapa- 
ble de penetrer dans les autres parties, 
& de les difloudre. Cette même eau, 
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penetre & diffloût les metaux & les. 
_ pierres les plus dures, ce qu'elle ne fait” 
pas dans la cire, dans le foulfre , & les” 
autres chofes grafles, tant il eft vrai” 
qu'il y dans les mineraux & dans les 
métaux certaines particules, qui ont M 
tant de raport avec quelques menf= « 
truës particuliers, de la façon que nous « 
avons dit, qu’ils femblent s'élever du « 
centre de la liqueur pour aller à leur # 
rencontre, & s'unir plus fortement. 
Bien que les Chymiftes par leurs « 
experiences femblent nous perfuader « 
cette doûtrine , ce qu'ils ne pourront 
néanmoins pas fe vanter de faire par | 
aucun difiolvant touchant les pierres # 
qui fe trouvent dans les reins & dans # 
Ja veflie. Et encore que Tachenius fe # 
donne cét avantage , il y a lieu pour- 
tant de croire qu'il ait dit par théorie 
feulement, jufqu'à ce que des exem- 
ples fatisfaflenc & convainquent de : 
ce qu'il avance. | 
Il y a des diflolvans qui exterieures ! 
ment rompent veritablement les pier- ; 
res, mais qui étant pris interieure= 
ment ne les fendent pas fans un grand 
danger de la vie, tel qu'eft l'eau forte, : 
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Que fon peut donner quelque acide 
moins mal-faifant, auparavant qu'il 
 foit arrivé aux reins, ou lors qu'il eft 
 rombé dans la veflie , il rencontre 
quelque alkalis aufquels il fe joint, 
ou quelques corps héterogenes, avec 
lefquels en boüillant il fe heurte, & 
“entrechoque, & par ainf il perd fes 
forces, & Les pointes. 

“ Tous les diflolvans que jufqu'à 
prefent on a crû avoir la force de 
“brifer les pierres , ne le font d’autre 

maniere qu'en Ôtant les caufes ante- 

* cedentes qui font difperfées par tout 
“le corps, ou en confumant dans les 

reins, & dans la veffie Palkali qui s'y 

À . rencontre, ou en abfofbant l'acide , ou 

en tirant par la diflolution, la pierre 

-endurcie, ou rompant les liens qui te- 

- noient comme étroitement unies & fer- 
 rées toutes fes parties. Cette derniere 
façon bien qu'elle foit difficile, elle 
n’excede pourtant pas les forces de 
T'Art ou de la Nature. Et principale- 
ment fe trouvant à prefent des menf- 
truës tres-doux prefque infipides , & 
nullement acres, qui penerrent entie- 
rement les mineraux , & les metaux, 
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néphritiques qui font connus De 


& qui font plûtôt leurs effets que les” 
plus violens qui font corrofifs: 8. 
qu'il y a des eaux minerales qui ont” 
de l'acidité, qui brifent, & qui font 
{ortir les prieres qui ne font pas en 
cor beaucoup endurcies, &c d'autres” 


long-tems, & de nos jours une forte, 
de pierre qui eft fi fameufe parmi. 
les Efpagnols, On peut encore ajoû-" 
ter les fuivans, par exemple cet Apo-« 
zème. k 
Prenés des racines de perfil, d’apy, 
& d'arréte - bœuf, une once de cha- 
cune, de bois néphritique, demie on-. 
ce ; des feuilles de faxifrage, de parie- 
taire, d'agrimoine, de calcitrape, & 
de fenoüil marin, une poignée de. 
chacune ; de graine de #ilium folis, où 
petit gremil, de perfil , de paliure, de 
creflon d'eau, ou berle ; deux drach- 


. mes de chacune; de raifins mondez 


une once , des grains d'alkekenge | 
deux drachmes ; des fleurs de tanaife, 
& de verge dorée, une pincée de cha- 
cune. Faites une déco@tion pour trois 
prifes, ajoûtant à chacune une once 
de fyrop de refors de la defcriprion 
de 
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pie, ou fquillitique. 


HNDe ces mémes fimples , l'on peut 


chacun , comme aufli dans les dofés 


medes fuivans , tant Galeniques que 
Chymiques. 

… Du fuc de limon fraichement ti- 
té jufques à demi once , ou une 
once. : 


AD efprit de terebenthine, dépuis fix 


goutes, jufques à dix. 

De l’efprit nephritique de Schro- 
der, dépuis fix goutés, jufques à 
huit. : 

. D'efprit de tartre, dépuis demi 
dragme , jufques à une. 

Du fel de vitriol nitré de Schroder, 
jufques à un fcrupule. 
_ Du fel de tartre , de genevre, 
d'arrête-bœuf, jufques à un demi fcru- 
pule.. 5 SE 
De l'elixir nephritique de Schto- 
der ; jufques à une cucillerée. 


De l'huile de fcorpions de Matthio- 


le, jufques à une dragme. 
| G 


de Fernel , ou une once d'oxymel fim- 


faire des bouillons, & difloudre à 


de l'apozeme, ou dans quelqu’autre 
liqueur fpecifique quelqu'un des re- 
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tue nr I. Di oui Se 
Dela poudre de porcelets, se 
un fcrupule. à 
De lefprit de {el , EURE à fix 
goutes. g 
Des cendres de pus jufques À 
un fcrupule, où demi dragme. è 
L'on eftime fort la decoction fui 
vante, pour chafler la pierre , & Je 
fable qui font dans les reins, & dans 
la vefcie. es 
Prenez du bois nephretique demi 
.once, du perhil avec la racine troi 
onces , des grains d’ alkekenge > & h. 
crème de tartre, demi once de che 
cun. Faites bouillir le tout dans ut 
pot de terre, avec quatre livres d’ eau, 
jufques à la confomption de trois li 
vres, vous ajouterez à la fin une 
dragme & demi de canelle, du fucre 
candy trois onces , le fuc de trois lis 
mons fraichement tiré, retirez pros 
tement du feu le pot, & quand la de 
coction fera rafroidie, paflez-la fous 
vent, vous en donnerez fix onces le 
 foir & le matin. Ou bien, ï 
Prenez d'huile d'amandes douces: 
tiré fans feu, deux onces , du fuc uë 
limons tout fraichement viré, & du 
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var x ME TE ÿ AP k 
d’althæa de Fernel , une once 


tiré, & d'huile d'amandes douces, une 
once de chacun. 
L'on en peut preparer un ainfi {ur 
Je champ." | RAC 
Prenez des eaux de parieraire, de 
guimauve, ou d'écorce de féves, de 
chacune trois onces , du fyrop de vio- 
lectes, ou d’althæa, une once & demi, 


de l’efprit de tartre , ou de tereben- 


thine , demi fcrupule, où au défaut de 
ces efprits, l'on y peut mettre une once 
de fuc de limons. ü 
_ 3° Pour chaffer le fable, & les hu 
Gr 20 
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nous parlerons en fon lieu. F1 


7% 

| Se&t.11 
meurs vifqueufes qui font dans les 
reins : pout fatisfaire à certe indica= 
tion, l'on ne fert point d'autres remes 
des, que de ceux que l'on a propolé 
pour rompre la pierre. À 
- 4. Pour faireurinet ; &sles remes 
des qui accompliflent cette indica- 
tion, s'appellent diureriques ; à fça# 
voir ceux-là qui par-la fubrilité des 


leur fubftance font piffer , defquelss 


h à 


e 


s- Pour arrêter le fang qui fort avec 
l'urine. Pour ce fujet la decoction fui: 
vante pourra fervir. “+ 

. Prenez des racines d’ozeille, & 
de la grande confolide, une once de 
chacune : des feuilles de plantin, de 
laitué, de pourpier, & de mille-feuille, 
une poignée de chacune, de graine de 
pavot blanc ; & de pourpier, deux 
dragmes de chacune; des jujubes, 8e 
de la reglifle , demi once de chacune, 
des fleurs de nymphée, & de rofes 
rouges, une pincée de chacune. Faites 
une decottion pour quatre dofes, que 
l'on donnera le matin & le foir , ajoù= 
tant à chacune du fyrop de corail; 
ou de rofes feches, ou de pourpiers 
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ne de prunelle une 


Quand ily a douleur caufée par l'a 


l'on y ajoute fouvent du fyrop de pa- 
vot trois dragmes. | ù 

L'on y peut auffi mettre quelqu'un 
des remedes fuivans , tant Galeniques : 
que Chymiques. Comme 
> Des trochilques de Gordon ; juf- 
ques à demi dragme. | ne 

Des trochifques d’alkekenge fans 
opium, jufques à un fcrupule, ou demi 
dragme. | trie 

De ceux de corail, ou de terre fi- 
gillée , jufques à demi dragme. 

Et fans omettre ceux que nous 
avons rapportez dans le Chapitre 
des bouillons pour le crachement de 
fang. .: 

. 6. Pour un débord , & un excez 
d'urine. | 

Prenez trois:onces de bois de len- 
tifc, du bois nephritique une once & 
demi , du fel de prunelle , démi once. 
Faires- les: infufer dans huit livres 
d'eau de fontaine , fur les cendres 
chaudes, pendant vingt-quatre heu- 
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: Prenez de la conferve de cynor-“ 


PSE PEER QUE 


res, & apres une legere decoétion, 
& Payant pañlce, le malade s’en fer- 
vira pour fon boire ordinaire, & {ou- 
vent le jour & la nuit, jufques àun# 
verre. 
En forme d’opiate. lé 


thodon , une once & demi, de la con 
ferve de fleurs de cichorce, & denym- 
ée , une once de chacune, du fel dem 
prunelle deux dragmes ; du magiftere 
de coraux , une dragme & demi , de 
Yopiate de laudanum , quinze grainsss 
avec du fyrop de capillaire faites unen 
opiate » dont vous donnerez trois 
dragmes ou demi-once tous les foirs, 
auparavant que le malade fe mette au, 
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Qu en liniment. 
Prenez de l’onguent rofat, quatre” 
- bnces , lavez-le avec de loxycrat , 6. 
ajoutez-y trois dragmes de fel de pru-” 
nelle, & une dragme & demi de 
fucre de Saturne , vous en ferez un li- 
piment avec du fuc de cichorée , dont. 
vous en frotterez les reins trois fois 
le jour. À 
L Fe | 
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CHAPITRE XL : 
Des Hyfleriques. 


I Es medicamens hyfteriques font 


ceux qui font particulierement 
deftinez pour la matrice dans les di- 
verles maladies qui l'atraquent. 
L'ufage de ces remedes fe prend des 
diverfes indications. 
4. Pour arrêter le mouvement ide 
Ja matrice dans une fuffocation. 
Prenez d'eau d'armoife, & de na- 


phe, une once & demi de chacune; 


de l’eau de canelle dix goutes , du 
caftoreum deux grains. Faites une 
prife pour donner promtement à la” 
malade. È 

Quand il y furvient des fympto- 
mes qui marquent de-{Ja malignité, 
& du danger, comme des mouve- 
mens convullifs , & epileptiques, 
pourveu qu'il n’y ait point de fie- 


Vre, où du moins qu'elle ne foit pas 
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. que ; comme d’armoife, de fleurs d’o=« 
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Prenez des eaux de melifle , & 
d’armoife , une once & demi de cha- 
cune, de vieille theriaque, demi drag- 
me, du caftoreum deux grains. Faites 
une prife. | y | 

Il eft bon d'ajouter dans ces po= 
uons ; ou dans quelque eau fpecifi- 


range, de meliffle, de naphe, quel* 
qu'un de ces remedes Chymiques fui 


De l'eau de la Reine d'Hongrie, 
dépuis dix goutes, jufques à quinze. w 
De l'huile d'ambre, jufques à fixe 
goutes.. x ; £ 
D'eau theriacale , jufques à demi. 
once. “143 4 
Des pilules hyfteriques d'Horftius, 
jufques à demi dragme: *1 4 
De l'extrait hyfterique de Schro-# 
der,dépuis un demi ferupule, jufques à" 
demi dragme. | FM 
De lantimoine diaphoretique, dé-. 
puis dix grains, jufques à quinze. : 
+ Du fel de Jupiter, jufques à quatre 
rains. | 
Du fel antimonial , dépuis trois 
grains, jufques à quatre. - 
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+ De l'efprit de fel armonijaque ; jut- 
ques à dix ou douze goutes. 1 

Lors qu'il y a de violentes tren- 
chtes, caufées par la chaleur, il 


faut donner de l'opiate de lauda- 


PS En un 
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num.; dépuis deux grains ; jufques à: 


trois. Ou bien 


Prenez. de l’eau de fumeterre qua- 


te onces, de l’efprit de fel armonia- 


que , douze goutes ; d'antimoine dia- - 
phorétique , demi ferupule , de l’eau: 
de la Reine d'Hongrie , dix goutes, : 


donnez:cette potion.en une prile, ou 


en deux fois. Ou bien 


» Prenez des eaux de melifle, & de. 


paphe, une once & demi de chacune, . 


d'eau theriacale:, -demi once , -de l’o- 


piate-laudanum deux-grains:, d'hüile : 
de ‘airofles , : trois goutés ; donnez: 
cette potionidans une prife quand : 


l'accez eft. violent caufé par la cha- 

leur, ou. quand il y a quelque mé< 

lange. Fer | 
L'on donne le laudanum avec un 


heureux :fuccez quand la caufe qui : 


faic.les accez eft violente & chaude: 


pourveu que les forces ne {oient : 


trop.abbatues ; ou qu'il n’y fait quel 
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violens, & tres-dangereux avec ce res 
‘mede. Ec j'en rapporteray deux exem- 


dique , & atrabilaire, aflés âgée, qui 
avoit une fievre double tierce, avec, 
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que grand affoupiffement + imitant 
en cela Hippocrate ; qui dans de 
emblables rencontres, donnoit des: 
temedes. compolez avec le fuc des 
avot. 1 “83 à 
P / 


Et moy-méme, j’ay arrêté tres-fou-w 


vent des. mouvemens hyfteriques tres. 


ples. Le premier fut dans une fille: 
maigre ». d’un temperament meélanco-" 


des convulfions, & une contradions 
des membres, qui luy caufoir de tres= 
grandes. douleurs. Apres la faignée: 
neceffaire des Bras, & du pied , & les 
autres remedes évacuatifs dc alteratifss) 


deux heures devant l'accéz , deux, 
dragmes de l'opiare füivante ;.elle en 
prit trois fois ; & la violence des: 
fympromes fut appaifée. DRE 

Le fécond exemple fut dans une 
fille fanguine & melancolique ; quit 
toutes les nuits étoit dans un délire: 
hyfterique, dans lequel elle rioir: | 
chantoir : ces acçidens fxenr. cat 


je donnay: ordre que la malade Ca 
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ci Chap. XI. Des Fyfieriques. à ss 
_mez, apres les remedes géneraux, tant 
. évacuatifs , “qu'alteratifs; par l'ufage 
_de la méme opiate , dont voicy la de- 
{cription. PAQUE 
Prenez de conferve de fleurs de 
cichorée, une once & demi, de con- 
feétion de hyacinthe, fans mufc , & 
fans ambre, une dragme, du magiftere 
..de perles”, & du fel de prunelle, une 
demi dragme de chacun , de l'opiate 
.de laudanum , un fcrupule ; du cafto- 
teum dix grains, avec du fuc de me- 
liffe ,.ou de cichorée faites une opiate 
de laquelle vous donnerez deux drag- 
mes ; quand [a malade fe mettra au lit, 


en beuyant apres trois onces d’eau de: 


cichorée. | 
Le fecond ufage des hyfteriques: 
eft pour faire venir, ou avancet les: 
mois. | Surquoy ik faut noter que les 
remedes qui procurént les mois > ne 
ubtilifenr pas feulement le fang, mais. 
encore debounch2nt les vaiffeaux de 
Ja matrice ; cat ils font chauds, & de: 
parties fubriles, fans pourtant beau 
-coup deffecher, de peur qu'en defle-. 
#chant trop le fans , ils n'Otent là ma- 
mere des mois; & c'eft en cela que: 


Le — 
CiP 
L b 


<: 


256 Part. I: Des Aiterarifs, Se 4" 
les medicamens qui procurent sÈ 
- mois, different des diuretiques ; caf 


ceux-cy én abfumant ; ou en coagu 
_. ‘ant, preffent le fang, & par ainfin 
| _ il fe fait une feparation d’une fubm 
: ftance fereufe, qui eft la matiere des 
*. urines, Hate LEE CNRS SHRSAIENE 
L'on les donne en apozemes, en 
bouillons, opiate , poudre , tablettes; 
dont vous en trouverez des exem-m 
ples dans chaque Chapitre de ces! 
formules: 2 DE 
Le. troifiéme ufage eft pour ar 
rêrer les mois qui fluent trop : Par 
exemple ; cette decoétion pourra fer-m 
Vir. ‘ : 
Prenez des racines de fymphytum," 
.& de torimeéntille, une once de cha-" 
cune, des feuilles de pourpier , de“ 
plantin, de préle, de la grandeton-* 
{olile ,:& de mille-feuille , une poig-s 
née de chacune, de graine d’ozeille,w 
& de plantin, deux dragmes de cha-# 
cune ; des rofes rouges , & de fleurs ! 
de balauftes , une pincée de cha-» 
cure, Faites une decoétion pour trois 
cofes, ajoutant à chacune une once 
du fyrop de coins , ou de rofes fe-# 
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el hap.XI. Des H 
ches , pour prendre le matin, &le 
‘CHE de nr 
Vous trouverez des exemples de. 
bouillons, d’opiate , dé tablertes , &. 
dé poudre ; dans chaque Chapi-. 


les. RO Et 

IL faut remarquer que fouvent dans - 
ces pertes , il y a complication de tu- 
meurs , d'abfcez , d'abondance d’hu- 
meurs dans le mefentere , d’obftru- 
ions dans les vifceres , aufquelles il : 
faut remédier , auparavant que d’ufer 
des aftringeans ; & d’autres qui épaif- 
filent: & alors il faut employer les 
apericifs , &c dererlifs les plus doux, 
en y mélant. quelques aftringeans, & 
épaifliffans » & y ajoutant de tems en : 
tems des purgatifs qui ne foient pas . 
violens. vas 

Le quatrième ufage eft pour net-- 
toyer la matrice des -impuretez qu’el- 
lé contient, comme dans les fleurs . 


blanches , & autre-femblable, Par: 


exemple, fi M | 
Prenez des racines d’afperges , d'a. 
py:; de brufc, de chacune une once ; . 
des racines d’ariftoloché ronde &:de. 


tre qui eft deftiné pour ces formu- : 


PARU AU DESSERT EN AE UT ANS » 
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gentiane , de chacune demi once; d 
feuilles de cichorée avec la racine , 
tous les capillaires, d’agrimoine & c 
meliffe , une poignée de chacu 
des fommitez d’armoife uné deini P 
gnée ; de graine de melon, deco 
ge & d'apy,deux dragmes de chacun 
des fleurs de foucy , une pincée , fais 
tes une decoction pour trois dofes, 
ajoutant à chacune du fyrop intitulé 
des deux racines. RUE “. 
I faut continuer cet apozeme pens 
dant quelques jours , en y mélant des! 
purgauifs de tems en tems. Jl faut auf 
fi remarquer qu’il y a quelquefois coms. 
plication d’obftruétions avec ces mai 
ladies de matrice, auxquelles il faute 
pourvoir par les fpecifiques qui font 
propres à chacune. Fe 
.* Le cinquième ufage eft pour. aydec 
la conception , ce qui fe fait par ces 
reuiedes qui corroborent la matrices 
parune chaleur modercé, la rejouyflen u 
par la vertu aromatique qu'ils onr,s 
& lappuyent par leur aftriétion.. … « 
Notez.que les remedes que prefque* 
tous les Auteurs ordonnent contre la! 
fcrilité font.extremement chaudsibieni 
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lité,les intemperies, les obftructions,8e 
les amas d’humeurs qui font autour de: 
la matrice. Pour cette fin l’on employe 
les alreratifs & les purgatifs contraires, 
& les eaux minerales. Erapres que le: 
tout le corpsaura étéfufifamment pur- 
gé & neroyé de tout ce qui fembloit 
l'embarraffer ;.les principales parties li- 
bres de toute obftruétion, & rétablies 
dans leur premier temperament, il faut: 
employer fes foins à fortifier amatrice. 
& a la remetredans fon premier état, 8e 
dans {a jufte temperature , ce que l'en: 
pourra faire-par les opiates, les rablet- 
tes,les parfums, &c. Par exemple dans: 
une indifpoñtion froide. | 
Prenez: des racines confites de pa- 

picaut & de faryrion , fix dragmes de: 
chacune ;: de confection d’alkermes: 
une dragme & demi ; de la poudre: 


de l’électuaire de diamofchi & degem-- 


mis, deux ’fcrupules: de chacune :. 
d'ambre gris demi ferupule: ; faites. 
uneropiate.avec. du, fyrop:de: confiture 


166 Part. I. Des Altératifs. Se. 
d'écorce de citron, de laquelle vois: 
donnerez une dragme ou deux ,4e 
matin & le foir , en beuvant apres um 
peu de vin. ET 
. Dans uneintemperie chaude. M 

Prenez de conferve de rofes & de 
cynorhodum ; une once de chacuneks 
dé confection de hyacinte deux drags 
mes , de maogiftere decoraux & de ras 
clure d’yvoire, une dragme, decha= 
cune : de perles preparées, de graine, 
de Kkermes pulverifée , .& de maftich,! 
une demi dragme de chacun , avec du 
fyrop de grenades faires une’opiate;, 
dont vous en donnerez la groffeur! 
d'üne noix loir & matin; lors que la, 
perfonue: fe mectra au lit, en beus. 
vant un peu enfuite, d’eau de plan, 
tin. | 1 
Vous : remarquerez : premierement| 
que les chofes odorantes font contrai-! 
res aux femmes {ujettés aux. paffions 
hyfteriques , ou qui les abhorrent na+. 
turellement:, & pour ce fujet il ne; 
faut point employer des compefitionsi| 
où le mufc & l’ambre entrent, - 4 

 Secondement qu'il ne faut point {e!, 
fervir des aftringeans dans le remsi 


| 
| 
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les mois 
lément trois jours aprés qu'ils ont 
celté. Re | 
Vous trouverez des exemples des 
tablettes & des parfums dans leur 
propre chapitre. 7 


Lé fixiéme ufage eft pour faciliter 


l'accouchement, & faire fortir l'ar- 
rierefaix , ou l'enfant qui eft mort 
dans le ventre de la mere, 
Par exemple dans un accouchemenr. 
difficile. | 
Prenez d’eau naphe & d’armoife, 
une once & demi de chacune, d'eau 
de canelle deux dragmes, de confe- 


étion d’alkermes, & des: trochifques : 


de myrrhe ; une démi dragme de cha- 


cun , de fafran fix grains. Donnez: 


ce julep en une prife ou en deux. 
La potion fuivante eft plus forte; . 
mais auffi elle échaufe davantage, & 


pour ce fujerelle eft plus propre aux 
femmes plus froides & plus robuites. . 

Prenez du diam de Crete, des. 
atiftoloches longue & ronde & dés. 
trochifques de myrrhe , de chacun 


demi fcrupule, de fafran & de canelle, 
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'approchent , mais feu 


de chacun dix. grains, déconfection.. 


16. 2 Aa L De Aleraïif. 8 | dE À 
d'alkernies demi dragine; d'eau r 
phe & d’armoife, de chacune une or 
ce & demi: Faites une potion su À 
vous donnerez en une prife. el 
L'on peut donner des remedesch fr 
miques quelques-uns des fuivans dans 
_Jes potions déja décrites , ou dans du 
bouillon , ou du vin , ou quelque | 
liqueur fpecifique comme l'eau naphe, 
J'eau d’armoife, ‘à | 
De l'eau imperiale jufques à à troll 
dragmes. 1 
De l'eau diftillée d’une tête de cl 
juiques : à une cueillerée, es 
De Fhuile d’anis dépuis fi: 1X eonr 
jufques à à dix. | 
. De l'huile de canelle out à cinq. 
outtes. - | 
De l’huile d'ambre jafques à à douze | 
gouttes. 
Ces mêmes HT a auf 

- pour faire fortir l'enfant mort , & Pare, 
rierefaix. Lui 
Prenez garde neanmoins, de ne pas. 
vous fervir de quelques remedes qui! 
échaufent trop , s'il ya un excez de. 
chaleur dans les vifceres , principales | 


- ment quand l'enfant meurt , & que 
| 


pr 
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‘accouchement difficile eft caufé par 
a violence de la fiévre ; alots ces for: 
es de remedes cauferoient une isflam- 
nation & une mortification dans ces 
>arties balles. | 


» 
MUCHAPITRE XIL 
Des Arthririques. 


L Es remedes arthritiques font ceux 
qui font preparez & comme de- 
ftinez pour fortifier les parties nerveu- 
fes & membraneufes , dont les jointu- 
res font compofées ; ou pour guerir 
les maladies qui y furviennent, 

De ces remedes fes uns fe prennent 
pat la bouche , les autres s'appliquent 
fur les. parties. Nous ine parlerons 
point icy des. internes, parce que felon 


les diverfes indifpofitions des vifceres, 


& la nature des humeurs , ils chan- 
gent ; & l'ony doit employer ces re- 
medes que nous avons déja rapportez 
dans fon lieu pour leur preparation. , 

Les. externes ou topiques fonc dif- 
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ferents ,{elon la diverfité de l'humeur 
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faut abatre l’ardeur , & empecher 1e" 


plus avant | humeur qui incommoder 


qui tombe fur la partie, où qui y) 
déja arreté > & la diverfiié des fymp#s 
tomes. D'où l’on peut voir les: divers | 
ufages des topiques. ‘4 

Le premier. eft dans le commence 
ment de la flüxion ; car alors fi Fhusn 
meur qui la caufe eft chaude , il e 2 


progrez de la fluxion, par des remes 
des neanmoins qui ne pouffént pass 


lès jointures, 

L'onfe ferrordinairement dé l’ox 
crattiede , qui Fe & rs 
Ou bien, | 

Prenez des feuilles de RU 
de folanum & de plantin, de chacun 
une poignée. Faites les bouillir dans” 
l'oxycrar. Et quand vous aurez pañlé 
la decoction:, vous en fomenterez ld 
partie deux ou trois fois le jour. où 
bien, de 3 

Prenez des‘eaux rs plantin, de ro= 
fes , & de folanum, trois onces de 
chacune; du fel de Saturne, demi on 
ce : mélez le tout pour Re la 
païtie incommodée. Æ 

Dans : une indilpoftion : moins 
chaude. 
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faites en une fomentation. 

. Remarquez qu'il ne faut pas fe Qt 
vit de ces topiques , qu’en même tems 
’on ne fafle les remedes generaux ; de 
eur que la matiere n’aille plus avant, 
x que la douleur ne $ augmente: 

Le fecond ufage des tropiques eft 
pqur apaifer la douleur. Par exemple. 

Prenez du lait fraichement tiré, 
AU livre , fervez vous-en tout tiede 
pour fomenter la partie. Ou.bien, 

Prenez une poignée de feuilles de 
Verbafcum , des fleurs de camomille, 
#7 de tofes rouges ; une pincée de 
chacune. Rares. - les bouillir dans le 
lait, & vous en fervez pour fomen- 
tation. 

Ou bien en plate 

Prenez demi livre de mie de pain 
blanc , faites - la infufer & bouillir 
dans le lait ; ajoutez - y deux jaunes 
d'œufs, & un fcrupule de fafran. Fai- 
tes-en un cataplâme. Ou bien, 

Prenez demi livre de fiante de va- 
che ; des feuilles de jufquiame & de 
violettes ; de chacune une poignée, 


hr) ns 


re, du fel de Saturne demi once. 
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bien, 


éter fe avec j'a lie en fon 
cataplâme. Oubien, 

Prenez de moële de caffe trois 
ces , de mie de pain blanc boüi 
dans le lait , fix onces; de vitriol br 
demi once. Faites-en un catapläm 

Le troifiéme ufage eft pour dige 
l'humeur qui ceft arrêté & imbibé d 
la jointure, la douleur étant paffée. 

Prenez une livre d’eau de chaux 
d'urine d'enfant démi livre, d'efprit 
de vin rectifié, trois onces, mélez- less 


un tres-bon remede pour Portifiet les 
jointures, & refoudre les humeurs. 


Prenez d'eau de vie & de vin banl : 
de chacun demi livre ; de vitriol & de 
verdet, de chacun de dragmes. Mé: 
lez letout, & mouillez des linges de: 
dans que vous appliquerez fur le mals 
en y ajoutant demi fcrupule de cac 
phre. Ou bien, 

Prenez d’eau de vie & d'urine, de 
chacune démi livre ; d’efprit de tartré 
ou de terebenthine , de chacun demi 
once, dont vous-vous fervirez pouf 
bafliner la partie malade. Ou bien, « 
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Prenez des feuilles d’armoife, de 
lumus ; & de fauge ; une poignte 
chacune : des fleurs de camomille; 
millepertuis, & de rofes rouges de 
acun une pincée. Faites bouillir le 
ut dans de l'eau & du vin rouge, für 

colature d’une. livre & demi, vous 
outerez du fel commun , ou de ni- 
c ; deux onces. Servez-vous-en pour 
liner la partie malide, “ 
Les bains des eaux qui participent 
aucoup du foulfre, du nitre , du bi- 
me ; & de lalun, & la boue qui s’en 
re appliquée deflus la partie incom- 
odée , fervent beaucoup pour refou- 
re, & pour fortifier , comme aufi Le 
ain d eau de la Mer, ; 


CHAPITRE XIII. 
Des Hydrotiq ues. 


a hydrotiques font des remedes 
propres pour deflecher , ouvrir les 
ores,& provoquer les fueurs, ils con- 
ienent à plufieurs, maladies qui en 
Ëme tems attaquent plufieurs parties. 


plufeurs fudorifiques pour fimpleme it 


preparer les humeurs , ou pour vuidéer 
at la tranfpiration ou par la fueur. # 
Cette decottion fe compofe d’unt 
ou plufieurs racines , comme de fauis 
ne , de falfeparcille , du bois & de lé 
corce de guayac, de faffafras, de buyss 


_ de lenrifc, & d’autres femblables. Le 
guayac eft propre aux maladies & 


temperamens froids : la fquine & 1à 
falfepareille aux chauds , & qui font 
contraires à ceux qui font maigres 6 
d'un temperaméent trop chaud. 

Pour chaque once de racine, il ÿ 


! faut mettre une livre d'eau ; & aupa- 


ravant que de les faire bouillir , il faut 
les lailfer infufer pendant vingt-quatre 
heures ; ou moins quand Fon veut 
moins deflecher : 11 faut que le vaif 
feau dans lequel fe fait la decoétion 


. foit bien fermé : & elle fe doit faire à 


ou huit onces, felon l’âge, que ro 
donner: 
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donnera le matin à jeun , & quelque- 
fois le foir fur les quatre heures. Si 
l'on veut provoquer les fueurs , il fau- 
dra couvrir la perfonne de couvertes, 
ou la mettre dans un lieu propre à 
fuer.. ff | 

-. Il en faut continuer l’ufage pendant 
quinze, vingt, outrente jours, felon 
la necefité de la maladie, l’âge & le 
temperament.Il faut garder un regime 
de vivre qui attenuë & qui deffeche ; 
moins pourtant dans des temperamens 


chauds, pour lefquels on metra quel- 


ques racines qui diminuent la chaleur 
& la force de deflecher du fudorifique. 
_ Auparavant la diete il faut difpofer 
le.malade par des alteratifs & purga- 
tifs, de peur que par la violence du 
fudorifique , les humeurs fe venant à 
fondre, ne fe jettent par tout Le corps. 
Et parce que par l'ufage des fudorifi- 
ques ce quil ya de plus fubtil dans 
les humeurs fe diflipe , & le plus grof- 
fier demeure, il faut tous les fix ou 
huit jours donner des purgatifs ; &les 
autres jours, fi on le trouve à pro- 
pos, donner des lavemens. 

I yatrois fortes. de fudorifiques, 
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ou de diete , l’une alterative, l'autre" 


fudorifique, & la troifiéme purgative. M | 

Le premier ufage eft dans la verole, 
maladie des jointures, fluxions du 
cerveau inveterées , toutes autres Ma= M 
ladies froides, & principalement qui « 
font dépuis un long-tems, dans des # 


corps froids & gras. 


Prenez du bois de guayac raclé, 
quatre onces; de Fécorce du même # 
‘guayac, deux onces ; laiflezles infufer 
pendant vingt-quatre heures fur les 
cendres chaudes, dans fix livres d’eau * 
de fontaine , aprés faites les boüillir à « 
petit feu, jufques à la réduétion de la 
moitié, Vous en donnerés fix ou huit « 
onces , en couvrant bien le malade, fi # 
Pon veut provoquer la fueur , ou # 


bien entrant dans des étuves, 


Prenez de racine de fquine ou de « 
falfepareille, coupée en petits mor- 
ceaux trois onces , trois livres d’eau 
de fontaine , laiflez.les infufer pen- « 
dant 24 heures, & aprés faites les u 
boüillir jufques à la moitié, vousen 
donnerez comme nous avons déja « 
marqué dans la precedente décottion. « 

Quand on craint de trop defle-" 
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cher, la réduétion de la deco&ion 
ne doit pas pañler outre la troifiéme 
partie. | 


Dans les vifceres échaufez , dans 


des humeurs falées & brulées, dans 
la toux & autres indifpofitions chau- 
des, on peut ajoûter à la fin de la dé- 
cottion demie once de reglifle, & deux 
onces de raifins, dela cicorée avecfa 
racine, d'agrimoine & de pimpinelle, 
de chacune une poignée. | 
Quercetan dans l'intemperie chaude 
des reins, aveculcere, dans une dif- 
ficulté d'urine caufée parune pituite fa 
lée & mucilaginenfe , ordonne la fui- 
vante décottion. | 
* Prenés de racine de fquëne coupée 
en tranches, une once, d’eau de fontai- 
ne fix livres , du fuc de limons trois 
onces, laiflez les infufer pendant dix 
heures : faites les boüillir jufques à la 
confomption dela troifiéme partie: 


pañlez-la , & en donnez au malade 


pour fa boiffon ordinaire, & dans le 


tefte du jour il en prendra fix ou huit 


onces, deux ou trois fois. 
On compofe quelquefois ces 


décoétions de plufieurs de ces ra- 
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72- Part. L Des Alteratifs. Se& I. 
cines enfemble, Par exemple. ! : 
. Prenez trois onces de racine de | 
guayac, ,une once de racine de falfe- | 
pareille, que vous laiflerez infufer | 
dans fix livres d’eau de fontaine. Ou | 
bien de güayac, de falfepareille & de . 
_ fquine;ou de falfepareille & de fafafras, | 
ou de fquine & de bois de lentifc, en | 
choififfant les fudorifiques qui con- ! 
viennent mieux à l'humeur qui eft | 
J'auteur du mal, & au temperament | 
du malade. tel 
Il faut remarquer que dans la Veros | 
le, l'ufage des fudorifiques eft nuifible | 
aux temperamens chauds & fecs,ily a | 
plus d’aflurance aux bouchets compo. 
fez de fquine ou de falfepareille , aux 
bains, & aux friétions mercurielles, | 
- Pendant l’ufage du fudorifique les | 
humeurs les plus fubtiles fe refolvent, | 
& les plus groflieres demeurent, le} 
corps s'échaufe. & defleche ; & pour 
Vinondion du mercure il faut que les | 
corps foient humeëtez , & que les hu- | 
meurs foient fluides, c’eft pourquoi | 
les fudorifiques nuifent à ceux que | 
Von veut froter de mercure | 


. 
* 
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La fuivante déco&ion eift bonne 
pour les maladies froides &c humides 
du cerveau, & même à la verole, pour 
précaution ;, & dans la gonorrhée 
inveterée, dans un corps humide. : 
Prenez d’antimoine crud, groffie- 
rement pilé, & mis dans un noüet, 
quatre onces : de falfepareille coupée 
en petits morceaux, & de coques de 
noix pulverifées , trois onces de cha- 
cun. Laiflez - les infufer pendant 24, 
heures fur les cendres chaudes dans 
huic livres d'eau de fontaine. Faites 
les boüillir à petit feu jufques à la 
moitié ; pallez la déco&ion & la gar- 
- dez dans une bouteille de verre , dont 
vous en donnerés le matin à fix heu- 
res, le foir à quatre, & quand le ma- 
lade fe va mettre au lit. La dofe fera 
de huit ou fix onces, pendant quinze 
ou vingt jours. | 
Il faut bien prendre garde de mêler 
des acides dans cette déco&ion ; COM- 
me l'efprit de vitriol, de fouphre, de 


fel de tartre & autres femblables : Car. 


ces efprits penetrent & ouvrent l'anti- 
moine ; & en exaltent les parties {ul- 
phureufes, & de cette façon rendent 
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la deco&ion trop violente, émetique 
& purgative; bien que de foi il foit… 


feulement diaphoretique & deficcatif. is 


CHAPITRE XIV. 


Des Bouchets. 


? RE Endant tout le tems de la diete . 
F1 Le . à 4 
LA Jon ordonne un bouchet; ou {e- ; 
7 Conde décoction pour la boiffon . 
| ordinaire ; qui fe fair des mêmes ra. 
cines qui ont fervi à la premiere dé= | 
coction. Par exemple. à 

Prenés les racines reftées de la pre- 
mière décoction , faites-les infufer fur ; 
les cendres chaudes pendant douze! 
heures dans huit livres d’eau de fon-" 
rainesfaires les enfuice boüillir juf=. 
ques à la confomption de la troifiéme 
_ partie; la décoétion étant pañlee, le, 
malade s'en fervira pendant fa boifion . 
ordinaire. Que fi on la veut rendre 


A 


lus forte, on y ajoûtera une once dei 
falfeparcille. 
On ordonne quelques fois les bou. 
chets fans diete dans les maladies froi- 
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des & humides du cerveau, des nerfs, 
de la poitrine, dans la gonorrhée, &c. 
Par exemple. ; 


Prenés des racines de fquine cou- 
pées en tranches , ou de falfepareille 


coupée en petits Morceaux, Une once 
& demie, faites-la infufer pendant 
douze heures dans dix livres d'eau de 
fontaine , faites - les boüillir jufques 
à la confomption de 1a troifiéme par- 
tie , & l’aiant pañlée, le malade s’en 
fervira pour la boïflon ordinaire. 
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Des Alteratifs & Pargatifs. 


Ë Le L'arive fouvent que l’on eft obli- 
NZ$ ge à raïifon de lPabondance des 
humeurs , & de leurs mauvaifes 
qualitez de mêler les purgatifs avec 
les alteratifs, Et ainfi fous une mé- 
me forme de remede l’on tempere les 
humeurs, & on les vuide, ce qui 
_ fe fait de la maniere que nous propo- 
ferons, ; 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Aporémes purgatifs. 


1e Es apozémes purgatifs font 4 
GE ceux-là qui ne preparent pas feu. 
FE Jement les humeurs,mais qui les * 
vuident aufli en mélant des purgatifs 

avec les alteratifs. k “4 

Il ya quatre fortes de ces apozémes, 

. felon la difference des quatre humeurs 
que l'on veut purger,comme le colago- 

que qui purge labile; le phlegmagogue 

| la pituite; le melanagogue,la melanco- 
__ licl'hydragogue,les ferofités;on yajoü- : 
te celuy qui purge les quatre humeurs 
en même tems,ou plufieurs à la fois. 
Ces Apozémes fe compofent des mË- 
mes fimples que les’alteratifs ; on y a- : 
joûte les purgatifs fimples avec leurs 
corre&tifs, comme le polypode, le fene, 
Pagaric,le turbith,la racine de mechoa- 
can,d hellebore & autres femblables. 
. On ne met pas la rhubarbe dans 
la décofion, maiseninfufion feule- 
ment, parce qu'en boüillant fa vertu. 
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_purgative -avec la partie volatile fe 
diflipe , la plus grofliere , & terreftre, 
& aftringente demeure dans la dé- 
co&tion. On ne doit pas auf or- 
donner la racine de jalap ; parce 
que les chofes oleagineufes, & re- 
fineufes ne fe fondent pas par les 
aqueufes , ou certes que tres - foibie- 
ment. 1n n'ai 
On doit garder cette dofe dans 
les purgatifs , que s'ils font violens, 
il en faut mettre au double plus dans 
la déco&tion que dans Finfufion ; que 
s'ils font mediocrement forts , il en 
faut mettre au triple : que s'ils font 
doux, au quatruple. Par exemple 
s’il y a une once & demie de poly- 
pode , & de fené, la dofe du tur- 
bith, des hermodates ; & de l’agaric 
fera de demie once, de rhubarbe in- 
fufée trois drachmes , ou demie once : 
Fon ajoûte dans la diflolution quel- 
que fyrop purgatif , 8 quelquefois 
on diflout alternativement dans les 
prifes de la poudre , ou de la ref- 
ne de jalap, ou quelqu'autre extrait 
_ purgatif, felon le deflein que l'on a. 
_ Ces Apozémes s'ordonnent :ordi- 
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nairement pour trois OU quatre pris 
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Notez queladofe des purgatifs 
doit être plus forte.dans la déco&tion M 
que dans l'infufion ; premierement 
| parce que la violence du feu difipe | 
la force des ‘purgatifs qui confifte 
dans un efprit volatil. Secondement , 
parce que la liqueur étant remplie, 4 
& comme toute abrevée des parties 
des alteratifs que l'on y a. fait. boüil- 
lir, à caufe de la vifcoliré, & le trop 
d'épaifleur qu’ils lui communiquent 
par la cuite, eft moins propre pour 
recevoir les facultez des purgatifs : 
Et pour cela c'eft du devoir d'un fça- 
vant Artifte, de ne pasfaire boüillit » 
les purgatifs à grand feu. ORNE 

Auparavant que de donner ces 
apozémes purgatifs ; il faut ouvrir la 
veine à ceux que l'on juge qu'elle eft 
neceffaire , & tout autant de fois que 


la difpoñtion du malade, & la nature 
du mal le permettront ; &c donner une 
purgation minorative ; c'eft à dire qui. 
ne foit pas violente. Et quand. les ku- 
meurs trop échaufées empéchent Jef 
et de la pargation,il faut donner des 
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alteratifs fimples, en décotion , ou en 

-boüillons , & même faire des fomen- 
tations. 


Des Apozémes pour purger la bile. 


_ Ces Apozémes font bons pour les 
maladies caufées par une abondance 
de bile avec des obftruétions dans les 
fiévres tierces batardes, & pour ôter 
les reftes qui demeurent aprés les fié- 
vres intermittentes , & continues, Par 
exemple. 

Prenez des racines de brufc, & 
d'afperges , de chaçune une once ; des 
feüilles de cicorée avec les racines 
d'agrimoine, de pimpinelle, & de ca- 
pillaire , de chacune une poignée: de 
polypode de chêne concaflé, & de 
{éné mondé , une once & demie de 
chacun, de t:marins une once , de 
cryftal de tartre demie once, de 2rai- . 
ne de coriandre & de fenoüil, demie 
drachme de chacune ; des fleurs de 
violetes, de bourrache, & de buglofe, 
une pincée de chacune. Faites botiil= 
lir le tout pour trois dofes, & diflol. 
vez à chacune une once de fyrop rofat 
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folutif, pour prendre tous les matins, M 
trois heures avant que prendre un M 
boüillon. 1 PRES 
En la place de ce fyrop, on y M 
peut ajoûter une once deau de rofes M, 
pâles de neuf infufions , ou une on- M, 
ce de fyrop de cicorée avec la rhu- 4 
barbe. : in 0 
Si les premieres dofes ne purgent M 
pas fuffifamment, on diffoudra dans 
la derniere prife une once de manne. 
_ Sila faifon & le grand feu des « 
humeurs ne l'empêchent , on peut 
en place de la manne, y difloudre 
trois drachmes, où demie once de le- 
Jectuaire de cro ; ou de diaprunum 
compofe. | | bi 


Des Apozémes cu purgent la pituite. 


Ces Apozémes fervent dans les in 
difpofitions froides &c humides du 
cerveau , des nerfs, dans l'apoplexie, 
paralyfie, tremblement, dans les fie- 
vres caufées par la pituite ; dans les 
obftructions faites par la pituite. | 

Prenez des racines d'ache, d'af- 


perges, de fenoüil ; de perfil, & de M 
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btufc, fix drachmes de’ chacune ; des 
racines d’aunée , & de valeriane, de 
chacune demie once : de feüilles de 
cicorée, d'agrimoine , de germandrée 
& de betoine , une poignée de cha- 
cune; de polypode de chêne concaffé , 
& de fené, une once & demie de cha- 
cun, d'agaric nouvellement trochif- 
| qué, & des hermodates, demie once 
de chacun ; de turbith gommeux, &c 
de racines de mechoacam, de chacun 
trois drachmes ; de coriandre & de 
graine de fenoüil , une drachme de 
chacun , des fleurs de geneft , une 
pincée. Faites une décoétion pour 
trois prifes qui ne feront point clari- 
fiées, mais pañlées fouvent , ajoûtant 
à chacune une once de fyrop rofat 
 folutif. : 
Dans la derniere vous diffoudrez, 
fi les precedentes n’ont pas aflez pur 
é, trois drachmes , ou demie once 
de l’eleuaire de diacartham, ou de 
diaphenic, 
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Des Apozémes qui purgent la 
melancolie, 


77 


On s'en fert dans toutes les mala- M 
dies caufées par lPhumeur melancoli- * 
que, pourveu qu'il n’ÿ ait point de 
grande chaleur dans les humeurs , ou « 
quelque empyreume caché ; & dans 
ce cas, 1] faut premierement em- " 
ployer les alteratifs , tant internes W 
quexternes, & les purgatifs benins « 
en tifane, l'infufon de cafle , & autres 
femblables. Voici un exemple de ces 
fortes d’apozémes. | 

Prenez des racines d’ache, de fe- 
noûil; & de perfil, de chacune une 
once, de la racine d’aunée, & de l’é- 
corce de la racine de frêne, de chacu- 
ne demie once; des feüilles de ci- 
corée , de fumeterre, de ceterac, de 
melifle , & d'agrimoine , une poignée 
de chacune : des fommitez, d’afper- 
ges , & d’houblons, demie poignée 
de chacune ; de polypode de chêne 
concaflé , & de fêné mondé, une once 
& demie de chacune,des racines d’hel- 
lebore noir preparé, demie once, d'a- 
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garic nouvellement trochifqueé, &c de 
racine de mechoacam, trois drachmes 
de chacun ; de tartre calybé , deux 
 dtachmes ; de graine de fenoüil & de 
perfil, de chacune une drachme , d'é- 
piryme, des fleurs de violetes & de 
foucy , une pincée de chacune. Fai- 
tes une décotion pour trois dofes. 
Ajoûtant à chacune une once de fyrop 
de pommes compofe , & dans la der- 
niere, sil eft neceflaire, diflolvez - y 
trois drachmes, ou demie once de 
confection d’hamec,. 


Des Apozémes pour purger les [erofirez. 


... Ces apozémes s’ordonnent quand 
il y a un amas de ferofitez dans le bas 
ventre & dans les veines, dans l’hy- 
dropifie, dans une mauvaife indifpo- 
fiion de tout les corps, que l'on 
nomme cakexie. Par exemple. 
Prenez des racines d'apy, de brufc, 
de fenoüil, une once de chacune; 
des racines de panicaut, & d’iris de 
pays, de chacune fix drachmes : des 
feuilles d’agrimoine, de polytric, & 
de choux marin , une poignée de cha- 
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cune : de polypode de chêne pre 
fée , & de fené mondé, de chacun. 
une once & demie, deturbith & de. 
racines de mechoacam, trois drsch 
mes de chacun; de graine de fenotiil 
& d’hycble , une drachme & demie de” 
chacune ; des fleurs de tamarifc & 
de geneft ; une pincée de chacune: 
Faites boïillir le tout pour trois do-. 
fes, ajoûtant à chacune une once de 
fyrop de rofes pâles,de neuf infufions;. 
ou une once de fuc d'iris de pays de- 
puré , & que l'on aura fait un peu. 
boüillir avec du fucre; ou une once 
de fyrop rofàt folutif, ou autant de 
celuy de fleurs de pefchiers oi, 0 

On peut ajoûter dans la pre-. 
miere & derniere dofe, fix ou huit 
grains de refine de jalap ; ow bien. 
dix ou douze grains de poudre de 
racine de jalap ; ou demie drachme , : 
ou une drachme de tabletes de diacar= | 
tham. 
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Et d'humeurs, 


L'ufage de ces apozémes eft dans | 
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Jes obftrudtions inveterées des vifceres 
‘avec amas d'humeurs melées enfemble, 
& pour la preparation des humeurs 
qui fe doit faire pour la curation de la 
| verole, quand le bas ventre eft com- 
| me farcy d'impuretés. Par exemple. 
Prenés des racines de brufc, & 
-dache, une once de chacune 3; d'é- 
Corce de la racine de capes, de fréne 
 & detamarifc, demie once de chacu- 
‘ne; des feüilles de cicorée avec la 
racine, de tous les capillaires, une 
poignée de chacune, de l'hellebore 
| noir preparé avec du vinaigre , trois 
_ drachmes ; du polypode de chêne 
concaflé, & de féné monde, une 
once & demie de chacun 3; d’agaric 
fraichement trochifqué & d’hermo- 
-dares, demie once de chacun; de 
turbith gommeux & de racines de me- 
choacam, de chacun trois drachmes, 
de graine de fenoüil, d’apy, & de 
perfil , une drachme & demie de cha- 
cune ; d’epithyme & de fleurs de 
violeres , de bourrache & de bugloie, 
une pincée de chacune : faites boüillir 
Je tout pour trois dofes non clarifices”, 
_ mais pañlées plufieurs fois. Vous ajoû- 


+ 
A 


186 Part.L Des Alteratifs Sc. DL ‘\ 
terez dans la décoûion trois drach-k 
mes de rhubarbe que vous aurez fait. 
infufer dans l’eau de cicorée ayec duw 
fantal citrin, & que vous aurez ex- 
primé ; & à chaque prife de cet bo 
zéme , vous diffoudrez une once de! 
{yrop rofat folutif, ou du fyrop de ro 
fes pâles de neuf infufñons ; qu'il pren- 
dra pendant trois matins, trois heures 
auparavant que prendre un boüillon, 


RRRORS RON AR RARES M 
(CHAPITRE IL | 
Des Boñillons alteratifs & purgatifse 


: RES Es boüillons PEAR E fe font : 
SX quand on infufe, & on fait un M 
eue peu boüillir du fené dans les M 
boüillons fimplement alteratifs dont 
nous avons parlé dans la premiere fe- « 
étion : on y diflout quelquefois de la 4 
manne,ou quelqu'autre ele@uaire;dont % 
voicy des exemples. 1 

Prenez du fené mondé trois dräch- * 
mes, d’anis & de creme detartre, de * 
chacun demie drachme, de fuc de li- N 
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mons nouvellement tiré , une once. 
Laiffez les infufer pendant demie heu- 
re, & enfuite boüillir quelque peu 
dans un boüillon rafraichifflant que 
vous prefflerez , & que vous donnerez 
à fept ou huit heures du matin. 
Il faut prendre garde de ne mettre 
point dans ces boüillons des acides, &c 
autres chofes aïgres , dans les mala- 
dies de la poitrine , comme la toux, 
crachement de fang,& autres fembla- 
bles. 
. On doit auffi ordonner un boüillon 
purgatif dans chaque quatriéme prife 
des alteratifs, par exemple. 
_ Prenez trois drachmes de fené mon- 
dé, d’anis & de creme de tartre de 
chacun demie drachme , faites-les in- 
fufer 8& enfuite un peu boüillir dans 
chaque quatriéme prife de boüillon 
alteratif , & dans la huitiéme prife 
_J'on y difloudraune once ; où une on- 
ce & demie de manne de Calabre. Que 
fi l'humeur prédominante oblige , & 
que lafiévre , n’y repugne pas, princi- 
palement quand il faut vuider des hu- 
meurs groflieres ; pituiteufes & me- 
lancoliques , on y diffout trois drach- 
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me, ou demie once de l’elettuaire des 
——atro, où de diaçartham. de 
Voicy une formule d’un boüillon pur 
gatif pour la curation ou precaution! 
dans des perfonnes foibles & maigres; # 
dans les maladies chaudes de Ia poi-4 
trine ; la toux , le crachement de fang,. 
l'afthme, la difpofition à la phthifie, 
. Prenez des racines de bugle & deu 
cicorée ; de chacune une once ; des # 
feüilles de cicorée, de pimpinelle, de « 
capillaire, & d'agrimoine, une poignée ! 
de chacune. Faites-les boüillir avec un » 
morceau de colet de veau, ou de mou- » 
ton ; l’ayant pañlé vous y ferez un peu : 
boüillir trois drachmes de fené netoyé, | 
d'anis & de creme de tartre, demie 
drachme de chacun , & enfüite l’ayant ! 
pañlé & preflé vous diffoudrez une on- | 
cé, ou une once & demie de manne. ©! 
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SOS AR Re SR NE Je AR DR SR IR SRE EE 
MC API TRE IIL 
Des Syrops Magifiraux, 


N fait les Syrops Magiftraux,ou 
de décoétion d'alteratifs, & de 
Fe purgatifs , ou de fuc des herbes 
avec du fucre. en les faifant boüillir, 
jufques à la confiftance de fyrop. 

On fe fert des décoétions d’altera- 
tifs dans les maladies inveterées du 
foye, de la rate,& du mefentere,quand 
on a deffein de purger & d'ouvrir. 

+. On .employe les fucs dans les 
maladies qui dépendent des hy- 
pocondres , & des autres indifpofi- 
ons melancoliques caufées par l'a- 
crabile , comme les cancers , in-. 
Bammation des hypocondres. , le 
fcorbut , quand il faut humecter & 
rafraichir ; & en cette rencontre les 
fucs font meilleurs, parce qu'ils abon- 
dent plus en fels qui font dans les 
plantes ; que les décotions , dans lef- 
quelles il fe rencontre moins de fl 
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volatil à raifon du feu qui à a fait la 
diflipation. | 
La dofe des purgatifs Ha ces fl 
rops doit être trois ou quatre fois plus 1 
forte que dans les apozémes. À 
On y ajoûte du fucre ou un peu 
de miel avec le fucre dans les indifpo=. 
fitions froides des poümons , tant afin À 
qu'ils fe confervent plus long-tems ,. 
que pour les rendre plus Re à 
prendre. 1 
La proportion de la liqueur au fu 
cre ou au miel doit être double, ou i 
triple; fi, par exemple il y atrois li-M 
vres de liqueur , il faudra mettre une w 
livre 8 demie de fucre, ou felon quel- M 
ques-uns, une livre, félon que l'on le. 
veut faire plus ou moins épais, ou que » 
l'on le veut plus purgatif,car plus l’en « 
y mettra de fucre, il en fera moins 
purgatif, & iléchaufera davantage. 
La dofe éftjufques à une once &! 
demie , ou deux onces , felon que le 
fyrop ef plus où moins purgatif, les 
humeurs que l'on veut vuider, & l'âge î 
du malade. L 
On le donne avec du boüillon, où « 
lon aura fait cuire des herbes felon ” 
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| Fintention que l’on a, ou avec du pe- 
|œit lait, avec des eaux de buglofe, 
ou de bourrache, ou autre femblable, 
L'ufage de ces fyrops eft dans les 
| maladies longues du foye, de la rate; 
| dans les indifpofitions des hypocon- 
dres, toute forte de melancolie, dans 
| les maux de matrice, des poùmons, 
| dans les fcorbutiques, dans les cancers, 
| dans lefquels aprés les remedes gene- 
| Faux tant preparans que purgatifs, 
| pendant un mois ou davantage,l'on fe 
fert de boüïillons alteratifs, de petit 
| lait d’ânefle , & de fix en fix jours, où 
| de huit il faut purger doucement ; ou 
| parce que ces fortes de maux durent 
plufieurs mois, ou qu’étant gueris ils 
| retournent ; on purge par ces fyrops 
| une ou deux fois le mois. 
Voicy un exemple d’un fyrop ma- 
| giftral fait d’une déco&ion qui prepa- 
| re & purge indifferemment routes les 
| humeurs, 
| Prenez des racines d’afperges, de 
| brufc & d'ache, une once & demie de 
chacune ; d'écorce de racines de ca- 
pres, & de frêne, de chacune une on- 
ce ; des fcüilles de tous les capillaires, 
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d'agrimoine, de cicorée avec la ra 
cine,une poignée de ‘chacune ; des” 
fommitez d'afperges & d’houblons , 
demie poignée de chacun ; de graine 
d’ache & de perfil, demie once de 
chacune ; des fleurs de violetes ; de 
buglofe & de bourrache , deux pin- 
cées de chacune. Faites boüillir lew, 
tout , & dans deux livres & demie de 
la coulature, infufez-y &c faites un peu 
boüillir, felon les regles ordinaires; \ 
de polypode de chêne concaflé , & | 
de fené mondé, trois onces de cha- | 
cun; d’agaric nouvellement trochif- | 
qué , d’hermodates , & du turbit } 
gommeux , une once de chacun, de : 
racines de mechoacam , demie once; 
d'epithyme , une once ; de canelle &. 
de graine de fenoüil , une drachme &, 
demie de chacun.Faites-en l'expreflion 
jufaques àune livre &c demie, & y dif- 
folvez une once de rhubarbe infufée ! 
dans de l’eau de cicorée avec du fantal ! 
citrinsune livre & demi de fucre blanc. | 
Faites un fyrop que vous ferez cuire 
comme il faut. : 

Le fyrop fuivant, eft plus propre | 
quand Ja chaleur prédomine. [| 


Prenez | 
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Prenez des racines d'afperges , de 
brufc &c de buglofe , de chacune 
deux onces ; des feüilles de cicorée 
8 de tous les capillaires , une poignée 
de chacun ; de reglifle ratiflée, & de 
raifins mondez , & de crème de tar- 
tre, une once de chacune; des fleurs 
de violetes , de bourrache , de buglo- 
fe , & de cicorée , deux pincées de cha= 
cune. Faites boüillir le tout , & dans 
deux livres de la coulaturé ; infu- 
fez-y, & faites un peu boüillir de 
polypods= cexcaflce, & de féné mon- 
dé; trois onces de chacun; d’agaric 
fraichement trochifqué, & des her- 
modates , une once de chacun ; de 
tartre vitriolé une drachme 3 : dans 
Fexpreflion d'une livre & demie; dif- 
folvez-y une once de rhubarbe qui 
aura infufé dans l’eau de cicorée avec 
du'fantal citrin, & que vous expri- 
merez: ajoûtez - y fix onces de l’eau 
de neuf infufions de rofes pâles, & 
une livre & demie de fucre blanc, 
faites - les cuire en la confiftance de 
{yrop. 
… Voicy un fyrop magiftral fait de 
fucs. | 
I 
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Prenez deux livres des fucs nouvel- 
lement exprimez & dépurez de cico- 
rée , des deux efpeces de buglofe ,! 
d'houblons & de fumeterre; du fuc 
de pommes de renetes, & des neuf. 
infufions de rofes pâles ,une livre de. 
chacun;! de: féné mondé quatre onces,. 
de polypode de chêne concaflé, de. 
graine de cartham & d'épithyme, 
deux onces de chacun ; de racines’ 
d’hellebore noir preparées : avec le vi-. 
naigre, une once & demie ; d'agaric. 
nouvellement trochifqué, du turbith 
êc de racines de mechoacam , deux. 
onces de chacun ; de tartre vitriolé” 
une once, de girofles, & de gingem-. 
bre, de chacun une drachme , faites-. 
les infufer & boüillir le tems qu'il 
faut : dans deux livres de coulature , 
diflolvez une once & demie de rhu+ 
barbe qui aura infufée avec du fantal: 
citrin dans une livre des fucs, & que 
vous exprimerez ; ajoltez- ÿ vingt 
onces de fucre blanc. Faites-en un. 
fyrop. : | 
Le fyrop fuivant eft trés-bon dans 
les maladies qui ont leur caufe dans” 
les hypocondies, dans les amas.des 
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humeurs bilieufes brûlées , dans la 
phrifie, crachement de fang ; & an- 
tres indifpofitions ; dans lefquelles il 
faut purger fouvent, & que l'on craint 
un remuément d'humeurs, principa- 
lement dans Îles perfonnes foibles, 
maigres , & quiont les vifceres échau- 
fezs f. 

Prenez une once de féné mondé, 
unedrachme de coriandre; demie once 
de rhubarbe , une drachme de fantal 
citrin, & vingt onces d’eau de cico- 
-rée ; mettez-les infufer fur les cendres 
chaudes pendant fix heures; dans la 
coulature que vous aurez preflée dif- 
folvez quatre onces de moële de caf- 
fe nouvellement extraite , que vous 

Jaiflerez encore infufer pendant qua- 
tre heures, auf chaudement ,en re- 
muant de tems en tems avec une cuil« 
liere : paflez & exprimez-la, & enfui- 
te voûs y ajoûterez & difloudrez trois 
onces de manne, .& quatre onces de 
fucre blanc, faites-les fondre à petit 
feu fans boüillir, en remuant fou- 
vent avec une cuillicre , faites un {y- 
top d'une confiftence telle qu'elle doit 
etre, 
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La dofe de ce fyrop eft jufqu'à deux 
ou trois onces. 

Voicy comme on fe fert de ces fy= 
rops magiftraux. sh | 
Prenez deux onces du fyrop magi< 
firal cy-devant ordonné, ( plus ou 
moins felon l'âge , la nature dela ma- 
ladie, & l'effet déja reconnu de la com- 
pofition) diflolvez-les dans un boüil- 
Jon rafraichiffant, ou dans du petit« 
lait , ce que vous jugerez qu’il en faut, 
que le malade prendra le matin, Que 
s’il ne purge pasaflez, faites un peu 
boüillir dans le boüillon ou dans le 
petit-lait , deux ou trois drachmes de 
féné, & l'expreffion en étant faite, vous. 
y difloudrez le fyrop, comme nous 

avons déja marqué. 
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CHAPITRE IV.. 


De la Diéte alrerative € purgative. 


452 À dicte ou eft alterative & fu- 
(2 dorifique, de laquelle nous a+ 
7 vons traite dans le douziéme 
Chapitre de la feconde Se@ion ; ou el- 
le eft auffi purgative ; de laquelle nous 

‘ traiterons dans ce Chapitre. 

Cette forte de diéte n’eft autre cho- 
fe qu'une décottion qui deffeche, & 
qui provoque les fueurs , & qui éva- 
cuë par le bas. 

Cette déco&tion fe fait de fudorif- 
ques & dans la même dofe que nous 
avons marqué dans la feconde Sec- 
tion ; on n’y met les purgatifs qu'en 
petite quantité, & quatre fois moins 
que dans les Apozémes ; parce que 
les forces ne pourroient pas fuporter 
une fi grande évacuation qui fe feroit 
par le bas, & par les fueurs en même 
tems. 

Le tems de prendre ces décoftions 
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eft le matinà fix heures, pendant dix 
ou quinze jours, fi les forces le per- 
mettent,@& que le mal le demande:Au=\ 
trement on n’ordonne cette dicte purs 
gative que pendant les cinq où huit 
premiers jours , & aprés ayant Ôte les 
purgatifs on continué les fudorifiques. 
On fe fert de cette forte de diete 
dans des corps cacochymes & forts; 
dans les maladies froides & humides ; 
du cerveau, des nerfs; pour ôter les 
reftes d’une apoplexie , dans la goute, 
Jafthme venant d'une caufe froides. 
dans la verole , &c. Par exemple, | 
Prenez de racines de fquine & de 
falfepareille, une once & demie de 
chacune, trois livres d’eau de fontai- 
ne. Laiffez-les infufer pendant 24.heu- 
ges, & enfuite faites-les botillir à la. 
reduétion de la moitié, en ajoûtant à 
la fin de polypode de chêne, & de 
féné , une once de chacun ; de tur- 
bith , d’hermodates , & d'agaric nou- 
 vellement trochifqué deux  drachmes 
de chacun, de graine de fenoüil ; une 
drachme , decanelle demie drachme ; 
pañez la déco&ion , & le malade en 
prendra tous les matins, &cc. 
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Il y a à remarquer qu'il ne faut pas 
provoquer les fueurs par force, mais 
feulement couvrir le malade des cou- 
verturcs ordinaires, afin que la tran- 
fudation ou l'expiration en foit plus 
libre. Ed LA 
Pendant tous le tems de la diete, il 
faut fe fervir du bouchet fuivant. 
Prenés deux onces de falfepareiïlle 
& huit livres d'eau de fontaine, fai- 
tes - les infufer & boüillir comme il 
faut; Payant  pañlé , le malade s'en 
fervira pour fa boiflon ordinaire. 
ll faut que les alterarifs & les éva- 
cuatifs precedent l’ufage de ces dictes, 
de peur que les matieres étant comme 
fonduës ne s'échaufent , ou ne fe jé- 
tent fur quelque partie foible & inca- 
pable de les foûtenir, D, no 
On fe fert de cette diéte purgative 
pour Ôter les reftes d'une apoplexie, 
ou d’une paralyfie qui lui a fuccedé , 
dans laquelle on doit faire boüillir 
des feüilles de betoine, dé melifie, de 
l'arthritique & de la primevere , de 
chacune une poignée, en prenant gar- 
de néanmoins que les vifceres ne foient 
pas échaufez, qui en cette rencof« 
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tre nous obligent d’y. mettre plürôt 
des rafraichiffans pour, moderer. la 
chaleur. | 


Sean Mr dede das edf 
CHAPITRE V. 
Des. Opriates. 


ÿ ’Opiate eft un medicament de | 
er molle confiftance ; qui n'eft pas 

7 pourtant liquide, compo; de 
plufieurs chofes, comme de confeives, 
d'éleQtuaires, de poudres, de fyrops, 
x autres chofes femblables. 

L'ufage des opiates eft premiere- 
ment pour preparer, & pour: Ouvrir 
dans quelque intemperie, & obftruc- 
tion des vifceres, dans une fupref- 
fion des mois, dans les pâles couleurs , 
toutes indifpofitions melancoliques , 
&c autres femblables, aïant pourtant 
fait les remedes généraux. | 

Par exemple dans une indifpofition 
chaude. 

Prenés de conferve de fleurs de 
cicorée, une once, de fafran de mars 
aperitif, fix drachmes ; de confetion 


… Chap. V. Des Opiates. ot 
dehyacinthe, & de magiftere de tar- 
tre, une drachme de chacun, de pou 
dre de diarhodon , deux fcrupules, du 
fyrop de capillaire ce qu'il en faut 
pour faire une opiate, dont on en 
donnera tous les matins deux drach- 
mes, én beuvant enfuite un peu d’eau 
de cicorée, & fe promenant douce- 
ment pendant une ou deux heures, 
& aprés trois heures vous donnerés 
un boüillon fait avec des herbes ra- 
fraichiffantes, pendant dix ou douze 
jours. 

Notés qu'il ne faut pas ordonner 
des fels lixiviaux, comme d'abfynte, 
de tamarifc, de cicorée, & autres 
femblables ; quand il faut mettre l’a- 
cier, ou autres remedes calybés dans 
lopiate ; car ces fortes de fels precipi- 
tent tellement l'acier, qu’il n’y demeu. 
re que la partie aftringente. 

Dans une indifpofition , où il y a 
mélange de froid & de chaud onpeut 
ordonner l’opiate fuivante. LE 

Prenés des conferves de capillaire 
& de fleurs de bourrache.fix drachmes 
de chacune, d’acier preparé, une on- 
ce ; de confcétion de hyacinthe & de 
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D) 


diarhodon , de chacun une drachme’, 


de l’efprit de tartre trois drachmes ; de 
fyrop de capillaire, ce qu'il en faut 
pour faire une opiate , dont vous en 
donnerez deux drachmes chaque 
matin. | | | 
: Voici une opiate aperitive fans 
acier quand les obftruétions commen: 
cent , & font legeres , acompagnées 
d’une fiévre lente, aïant auparavant 
fair les remedes généraux. 


Prenés une once de conferve de * 


fleurs de cicorée, demie once de con- 
ferve de cynorhodon, de confeétion 
de hyacinte, & de tartre vitriole , 
quatre fcrupules de chacun , de {el de 
frêne, & d'abfynte, demie drachme 
de chacun, de la poudre de l’életuai- 


re des trois fantaux, deux fcrupules, 


du fyrop de cicorée fimple, ce qu’il 
en faut pour former une opiate , dont 
vous en donnerez deux drachmes 
chaque matin. 

Dans les obftruétions inveterées , 
on peut ajoûter dans les opiates, 
une drachme & demie de l'efprit de 
comme ammoniaque , ou de l'efprit 
volatil du fl ammoniaque, jufqu'à 


Chap. V. Des Opiates. 203 


trois drachmes:: & autres femblables. 


* œemedes chymiques dont nous avons 
parlé dans le troifiéme Chapitre de 
la premiere fetion en traitant des 
Boüillons aperitifs. ©: # {nt 
vuNotés qu'aprés la cinquiéme ; & 
dixiéme dofe de l’apiate il fautor- 
donner un remede purgatif, pour vui- 
der la/matiere qui a été preparée ; ou 
mêler cette poudre fuivante dans l'o- 
+ piate. 210 
- Prenes de la poudre de'diacar- 
tham , une: drachme ; un. ferupule 
 d'hiere. picre, ‘quatre grains, de dia- 
grede:, mélés cettepoudre avec deux 
drachmes delopiate prefcrite:f que 
vous donnerezdans lazcmquiéme & 
dixiéme prife.: D sfhtot Snogiré he 
Les opiatesis’ordonnent auf quand 
il faut ouvrir & purger enméme-temis, 
quand la! matière :eft :grofiere 118 le 
corps robuite ; dans des matieres -des 
vifceres de da :matrice , du mefente- 
re avec des obftruétions inveterées, 
Par exemple dans une >indifpofition 
chaude. © ts di 
‘Prenés de conferve de fleurs de 
cicorée! une once ; du fl de Mars, 


\ 
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deux drachmes, de fené mondé ;'de 
rhubarbe , & d'agaric nouvellement 
trochifqué, une drachme & demie de 
chacun, de racine de mechoacam, une 


drachme, de magiftere de tartre, deux 


fcrupules; dela poudre de l'élettuaire 
des trois fantaux, demie drachme, 
avec du fyrop rofat folutif , vous ferés 
une opiate, dont vous en donnerés 
deux ou ‘trois drachmes pendant dix 
jours. DY 
:-Voici une-opiate dans une indif- 
pofition caufée par une matiere grof- 
fiere & opiniatre à furmonter. | 
Prenés. dela conferve de capillaï- 
ve, & d'acier preparé avec le foulphre 
fix drachmesde chacun, de gomme 
ammoniaque fonduë dans le vinaigre, 
& pañlée par le tamis, trois drachmes, 
de féné mondé, d’agaric nouvellement 


trochifqué ; & de rhubarbe, deux | 


drachmes de chacun, de racine de me- 
choacam,& de jalap;'de chacune demie 
drachme, dela poudfe de diarhodon, 
&c des fecules de brioine, demie drach- 
me de chacun, du fyrop de pommes, 
compofe , ce qu'il en faut pour faire 
une opiate, dont vous en :donnerés 


» 
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deux drachmes;ou trois chaque matin, 
pendant dix ou douze jours. Dsl 

Ou bien fervez- vous de la fui- 
vante. | 

Prenés de féné mondé, de rhubar- 
De, & d’agaric nouvellement trochif- 
qué, trois drachmes de chacun; des 
hermodates, & de racine de jalap, de 
chacun une drachme & demie ; de co- 
riandre, & de graine de fenoüil , de 
chacun une drachme; de fel de Mars 
trois drachmes, de miel ce qu'ilen 
faut pour faire une opiate, dont vous 
‘en donnerés trois drachmes , obfer- 
vant les regles comme deflus. 

Notés premierement que l'on au- 
gmente ou’ diminuë la dofe des 
chofes , dont on compofe l’opiate, 
{elon que lon a deflein de la con- 
‘tinuer. 

: 1 Secondement que dans l'ufage de 
Yacier, il faut faire un peu d'exercice 
aprés chaque prife afin que les’aperi- 
tifs penetrent plus avant;&c queles hu- 
meurs comme déja ébranlées, cedent 
‘plus promtement à la vertu du reme- 
de. Il faut que les perfonnes robuftes 
fe promenent par des lieux fcabreux 
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& difficiles ; les moins robuftes, & 
les plus foibles ; par des plaines ; & 
des .chemins égaux , pendant. deux 
heures , en fe repofant de tems en 
tems, de peur de fe laffer. Trois heu- 
res aprés avoir, pris: l'opiaté, äl faut 
boire un: boüillon où ïl y: ait cuit 
des herbes -aperirives ; &-rafraichif- 
fantes. HIDE 
Toifiémement avant l'ufage de l'a- 


EE 


cier que l'on 4 mis dans la compofi-. 


tion de l’opiate, il faut-avoir. fait les 
remedes généraux, tant pour difpofer 


les humeurs, que pour les vuider en 


partie, pour moderer-&-temperer la 
chaleur, s'il y ena, & afin que les 
humeurs qui ont: été comme fonduës:, 


& fubrilifées par: la: force.de Lacier, 


ne fe jettent encore plus avant dans les 
parties ocupées par les obftruéions.: 
qu'au contraire les remedes généraux 
aiant été, fuffifamment: faits, les hu- 
meurs reftantes dans les petites veines, 


& danses partiesles plus cachées font 


attenuées, & detergées par la pefan- 
teur de l'acier, & par la force de fon 
fel volatil., 8 en même-tems vuidées 
par les purgatifss, :0 2522 mee ci 
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Le troifiéme ufage des opiates 
eft pour rafraichir , & épaiflir, comme 
dans une toux violente & opiniatre 
dans le crachement de fang, perte de 
mois exceflive , tant pour,üne entiere 
curation, que par précaution aprés les 
remedes généraux. Par exemple: 

Prenés de conferve de rofes, & de 
la grande confolide, une once de 
chacune : de confection de hyacinte 
une drachme ;, de perles preparées, de 
corail rouge , & de graine de plantain, 
de chacun demie drachme, de l'opiate 
de laudanum, un fcrupule, & avec du 
fyrop de rofes feches compofés une 
opiate, dont vous en donnerés une 
drachme ou dèux, tous les foirs, en fe 
couchant, béuvant par deflus un verre 
d’eau de pavot rouge , & de pourpier. 
Ou bien, 

Prenés de conferve de. rofes de 
Gênes, de cynorhôdon, & du grand 
fymphytum, fix drachmes de cha- 
cune, de la poudre des fleurs de pavot 
rouge, &c de graine de pavot blanc, 
une drachme de chacune , de la pou- 
dre du bol d’Armenie, demie drachme, 
de gomme tragaçant, & de graine de 
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guimauve , de chacun quatre fcrupu-. 
les ; faites une opiate avec du fyrop 
de rofes feches, dont vous en donne- 
rez deux drachmes, trois fois le jours 
le matin, à quatre heures du foir, &c 
en fe couchant. 

Le quatriéme ufage des opiates eft. 
pour fortifier , & pour ce fujet il! 
faut prendre la peine de lire la der- 
niere ‘partie qui traite des Corro-» 
boratifs, à 


RSR RRORES N IAE 
CHAPITRE VL. 4 


Des Bolus, 


TE E Bolus eft un medicament à [a 


& verité folide,mais pourtant mol:* 
4 ainfi apellé, parce que l’on l'ava-" 
le par morceaux. ) 
Les bolus- fe font d’éle&uaires 5" 
de pulpes, de conferves , de pou” 
dres , que l'on meten une confiftances 
qui fe puifle avaler fans macher. 
On en compofe pour preparer 4! 
& difpofer les humeurs , comme par 
exemple le fuivant qui eft aperitif, 
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&'par confequent propre pour les 
obftruttions des vifceres ; dans la 
cakexie,  fupreflion des mois, dans 
les maladies caufées par la mélan- 
colie. 

Prenez du fel de Mars, fix grains, 
ou huit, ou dix, de conferve de fleurs 
de cicorée deux drachimes. Formez- 
en un bolus , que vous donnerés pen- 
dant quinze jours , entre-mélant des 
purgatifs en tifane , de cinq en cinq 
jours, & faifant un peu d'exercice, 
comme quand on a pris l'acier en 
opiate. a 9 

Voici l'exemple d'un bolus rafrai- 
chiffant, & corroboratif , que Fon 
peut donner dans les fiévres, & le 
lendemain que lon a pris un pur- 
Batif ot | 

Prenez de conferve de rofes, deux 
drachmes, de confection de hyacin- 
te, demie drachme, de fel.de prunel- 
le, & dela poudre de l'éleétuaire des 
trois fantaux, de chacun un fcrupule, 
de tout cela mêlé enfemble , faites-er 
un bolus. | ; 

Bolus aftringent pour le flux de 
ventre, 


4x 
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Prenés de conferve de rofes rou- 
ges, une drachme & demie, deitros 
chifques decoraux, & de terre figil 
lée, un fcrupule de chacun, : avec du 
fyrop de grenades , faites - en un 
bolus: nf SG 

En voici uni autre pour apaifer la. 
douleur dans la dyfenterie, & pour! 
arrêter tous flux de fang, & pour faire. 
domir ; dans le cholera morbus ; & 
tout flux de ventre caufé par la. 

. Prenés de conferve de rofes rouges; » 
demie drachme, de l'opiate de lauda=« 
num, deux ou trois grains. Faites-en 
un bolus pour donner à l'heure que 
l'on jugera à propos, le matin ou-le” 
foit, cut sui): ar l'aterus ist 
Ce méme bolus eft auf tres - bon 
dans toute forte de phrénefie, & dans 
Ja manie, & dans toutes les maladies 
Où il y'a des fymptomes qui caufent | 
une alienation d'efprit. 

Il faut: neanmoins prendre gatde 
quand on ordonne le laudanum aux 
enfans , aux vieillards, & à ceux qui 
font extremement foibles, de ne pas 
pailer la dofe d’un grain ou deux; s'il 


Chap. VIL Des Pilules. au 
eft abfolument neceflaire de le leur 
donner. | | 
… On fait auf des bolus pouf d’autres 
ufages,comme pour provoquer la fueur 
& les urines. | | 

Il y a auffi des bolus pour purger ; 
pour ce fujet vous verrez le Chapitre 
quitraite particulierement des bolus 
purgatifs. ; 

) Ily en a encore qui fortifent; pour 
cela vous confulterez le Chapitre des 
bolus corroboratifs. 


SiSsssBsssssss:s 
DOCHAPILRE MEL 
| Des Pilules, 


de 25 Es pilules font des medicaämens 
Le Œ È de forme folide & ronde, que 
EE J'on fait tant pour preparer, que 
pour purger. & fortihñer. 

On Jes apelle carapoties ; parce 
qu'on les avale entieres. Ce qui fe 
fait ou pour cacher le mauvais goût 
des ingrediens qui les compofent ; ou 
afin qu'elles demeurent plus long- 
tems dans l'eflomac, quand on veut 
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fortifier ; ou afin qu’elles attirent des 
parties les plus éloignées, quand il 
faut purger ; ou quand il y a de l'eau 
ou de la pituite dans le bas ventre. 
Les pilules fe compofent. d’aperiz 
tifs, de diureriques , de purgatifs, & 
de corroboratifs , felon la diverfité 
des indications qui fe préfentent : on 
incorpore ces poudres, avec du fy= 
rop, ou du miel, des mucilages , ou 
du vin cuit, añn de les mettre plus 
facilement en mafñe. | 
. Les pilules font deftinées pour plu« 
fieurs ufages : premierement pour 
ouvrir & déboucher dans les’ obftruc- 
tions des vifceres , dans les pâles 
couleurs, dans les maladies caufées 
par l'humeur mélancolique. Par exem- 
ple. 
Prenez de acier préparé avec le 
foulfre, une once ; de la poudre de 
diarhodon , une drachme , avec du fy- 
rop de capillaire , formez des pilules, 
dont la doife fera une drachme pour 
prendre chaque matin pendant neuf 
jours ,-beuvant aprés chaque prife de 
Veau de buglofe , ou de cicorée , ayant 
auparavant fait es remedes gé- 


rx 
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néraux , & entremélant les purgatifs, 
& même a la fin. | 

Ou bien celles-cy. | 

_Prenez”demie once d'acier preparc, 
ou deux drachmes de fel de Mars ; de 
gomme ammoniaque fonduë dans le 
vinaigre, trois drachmes; d'aloës lavé 
dans l'eau de cicorée , deux drachmes; 
de tartre vitriolé, quatre fcrupules , 
avec du fyrop de capillaire formez des 
pilules : la dofe eft jufques à deux 
fcrupules. | 

Les fuivantes font bonnes pour les 
femmes fujetes aux fufocations de 
matrice, pour fe preferver de ces ac- 
eidens : ; 

Prenez de gomme ammoniaque pre- 
parée avec le vinaigre , une drachme ; 
d'acier preparé avec le foulfre, deux 
drachmes ; de myrrhe rouge; & de 
caftoreum, fix grains de chacun ; demi 
fcrupule de fafran ; d’efprit volatil de 
fel armoniaque, quinze goutes; in- 
corporez le tout avec du fyrop de ca- 
pillaire, formez quarante pilules, dont 
vous en donnerez quatre en fe met- 
tant au lit pendant deux ou troisjours 
chaque femaine. | 
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Celles-cy- font propres pour faire 
uriner , chafler le fable, & déterger les 
Dlerhon dans la gonorhéé, | 

Prenez de terebinthine de Venife,. 
& de vitriol blanc ,une once & demie” 
de chacun ; mêlez-les dans un mor-. 
tier de pierre ; en les broyant jufques’ 
à ce qu’ils foient i inçorporez. Formez 
en des pilules de la groffeur d'un pois; 
la dofe fera d'une ou deux drachmes 
pendant fix ou huit jours, les matins, 
trois heures auparavant que prendre 
un boüilon, 

Secondement pour ouvrir & purger 
en même tems dans les obftru&ions 
inveterées des vifceres , dans les fic# 
vres quartes , la cakexie , la fupreflion 
des mois, &c. quand il faitien mème. 
tems préparer & vuider les humeurs.f 
Par exemple. : 

Prenez une once d'acier réparé 
avec le foulfre; d’aloës lavé dans l’eau” 
de cicorée, fie féné mondé de rhu= 
bube ,. & dagaric nouvellements 
trochifque , deux drachmes de chacun 
de gomme ammoniaque fonduë dans 
le vinaigre , & pañlée parle tamis 
rois drachmes , de fecule de bryoine, 


N 
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& de: poudre de diarhodon, de cha- 
cun demie drachme ; de fafran demi 
{crupule , avec dé l’oxymel faites ‘une 
mañle, dont vous en donnerez une 
drachme pendant huit ou neuf jours, 
trois heures auparavant que prendre 
un boüillon, fe promenant une heure 
ou deux. jé 

Ou bien celles-cy. 

Prénez d’aloës preparé, de gomme 

ammoniaque fonduë dans le vinaigre 
-& pailée par le tamis ; trois drach- 
mies de chacun ; de féné mondé, de 
xhubarbe,. & de myrrhe choifie, une 
drachme & demie de chacun ; ‘demi 
fcrupule de fafran : faites une mañle 
avec loxymel fquillitique; dont vous 
£n donnerez deux.fcrupules de deux 
jours l’un , deux heures avant que di- 
ner, : | (ri 
..-Pour la fufocation de matrice. 
». Prenez de l’affa. fœtida , du cafto- 
xeum , de l’oprate de-laudanum deux 
grains de chacun. Formez-en trois 
pilules que vous donnerez fur le 
champ. 

Pour arrêter la toux quand Ia ma 
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tiere eft falée & fubtile, & que la roux 
eft continue. à 
Prenez une drachme de fuc dere-=. 
glifle , demie drachme de myrrhe, 
quinze grains de l’opiate de lauda= 
num; avec du fyrop de pavot formez. 
dés pilules, dont vous en donnerez 
dix grains tous les foirs à l'heure dus 
fommeil. rai ï 
Pour arrêter dans toute forte des 
flux de fang , & à la fin de la go. 
norhée, MY 
Prenez demie drachme des pilules. 
de bdellium , des trochifques de kara 
bé, & de coraux , un fcrupule de cha- 
cun, demie drachme de maftic, avec. 
du fyrop de rofes rouges , faites des 
pilules , dont la dofe fera jufques à 
demie drachme. ZE 
Ily a des pilules fimplement pur-» 
gatives dont vous verrez des exem- 
ples dans le fixiémechapitre de la fe- 
conde partie, qui traite des pilules 
purgativese | | 
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RSRRRSRRER EN RITES 
CHAPITRE VIIL. 


Des Poudres, 


N prepare facilement les pou- 

Jk dres ; lorfaue l'on ordonne de 
7 pulverifer des medicamiens qui 
ont été fechez, foit que l'on prenne 
des mixtes fimples , ou des vegetaux, 
ou des mineraux. | 
«Il y aides poudres qui fe gardent 
toutes preparées dans les Boutiques, 
que l'on nomme officinales , d’autres 
que les Medecins ordonnent felon la 
diverfité des indications ; & on les 
apelle Magiftrales , dont les ufages 
font: pour l'interieur , ou pour l'ex= 
terieur. : 

Les ufages internes font premiere- 
ment pour preparer ; comme dans les 
obftruétions inveterées , dans la .ca- 
kexie, les pâles couleurs. La poudre: 
fuivante ; apellée la poudre cakec- 
tique de Quercetan, eft trés - propre 
pour ces maladies; en voicy la de- 
fcription. | 
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Prenez de limaille d'acier calcinée 
avec le foulfre, une once; de fecules 
de la racine d'aron, une drachme & 
demie ; d’ambre gris, douze grains; 
de l'eflence de coraux & de magiftere 
de perles , de chacun quatre fcrupuless 
du fucré blanc ce qu’il en faut, La 
dofe eft jufques à demi drachme que 
Von prend le matin pendant quelques 
jours. ed dl 
Ou la fuivante, ji 
Prenez d'acier preparé avec le foul- 
fre ; & de fucre blanc; de: chacun une 
once, faites une poudre de laquelle 
vous donnerez une drachme & demie 
tous les matins pendant dix jours, 
trois heures auparavant que prendre 
un boiillon. | | 
Contre les fiévres intermittentes, 
Prenez du diétam, & des feüilles. 
fechées de fcordium, deux drachmes 
de chacun ; de graine de chardon be- 
ni, & de corne.de cerf preparée , de 
chacun une drachme ; de. l’antimoine 
diaphoretique ; demie drachme ; faites 
une poudre trés-fubrile; la dofe fera 
d’une drachme à prendre une heure 
avant l’accez , en beuvant par deflus! 
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trois onces d'eau de chardon ‘beni ou 
de fcabieufe , continuant pendant fix 
jours, ayant fait les remedes géné- 
raux. Cette poudre n'eft propre que 
dans un corps gras & humide, non 
pas maigre & fec. | 
* On à cherché jufques à prefent 
avec beaucoup de foin, & inutilement, 
un remede qui arrêtät les fiévres in- 
termittentes , ou les déracinât entie- 
rement , que l'on nomme vulgaire- 
ment ; un chafle- févre. La Nature 
nous’en a découvert un, par les heu- 
reufes experiences que l’on a fait dans 
ce fécle, qui eftciré des vegetaux, 
trés-fimple ; benin , point mal-faifant, 
qui s’accommode à tout Âge, à tout 
temperament, qui jufques à prefent a 
fait des merveilles étant donné felon 
les regles d’une methode raifonnable : 
il arrête comme un charme, les accez 
pendant vingt-jours , quelquefois 
pendant un mois entier, & fouvent il 
éteint enticrement la fiévre. C'eft l'é- 
corce d'un certain arbre étranger , qui 
reflemble à un jeune chêne , qui au 
goût et amer, & a quelque chofe d’a- 
itringeant , on l’'apelle China - china: 

K 2 
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&.on l’ordonne, de cette façon. 
Prenez deux drachmes de china-chi- 
na mis en poudre ; faites - les infufer 
tiéde dans trois onces d'eau de fon- 
taine ; vous donnerez l’eau & la pou 
dre long-tems avant l'accez, n'ayant 
rien pris trois heures auparavant, 
& ne prenant rien de trois heures 
aprés. | re 
L'infufion fe fait un peutiéde pen-" 
dant trois heures, plus ou moins, cela 
n'importe ; quelquefois on la fait dans 
du vin blanc, ce qu'il ne faut. pas 
pourtant faire, lorfque les vifceies. 
& les humeurs font échaufez ; & l'ex- 
perience fait voir quil narrète pas 
moins la févre quand on le met in- 
fufer dans l’eau commune, que fi on le. 
mettoit dans l’eau de cicorée, de fu- 
meterre, de buglofe, ou de rofes, ou 
que fi on le méloit avec de la con. 
ferve de cicorée , de cynorhodon, 
ou avec de la pulpe d'une pomme 
cuite. ss 
Le tems de l’ordonner & de le 
prendre eft ou. libre, ou forcé. Dans 
la curation ordinaire quand il n'ya 
point quelque | fâcheux accident qui 
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prefle, il eftbon de preparer le corps 
tant par les alteratifs que par les pur- 
gatifs , avant que de les donner : mais 
rfoui ya lieu de craindre que les 
forces ne fe difipent par la violence 
de l'accez où par la malignité des 
humeurs, ou enfin par quelque étran- 
gefymptome, il ne faut pas atren- 
dre cette exaëte préparation d’hu- 
meurs; car le malade pourroit mou- 
rir devant ce tems- là. Nous avons 
veu dans plufieurs malades que la 
violence de la fiévre, l'abondance & 
la malignité des humeurs menaçoient 
dune mort prochaine , les forces 
tant du cerveau que du cœur venant 
à manquer dans les accez, ayant pris 
une, deux où trois fois de cetre pou- 
dre, que les accez, & toute la ma- 
lignité de la fiévre ont beaucoup di- 
minué, n'ayant nullement ou trés-peu 
vuidé par le bas, à raifon du peu de 
tems qu'il y avoit. Mais on ne fe fert 
de cette methode irreguliere que quand 
les forces font entierement ruinces par 
la grandeur des fymptomes, ou que 
les malades font menacez d'une mort 
prochaine, | 


K 3 


Tv 


2 Part. I. Des Alteratifs. Seët. IT. 

fl faut raifonner de la même façon 
du tems que l’on doit prendre cette 
poudre ; car fouvent elle arrête l'ac- 
cez , fi on la donne dix-huit ou vingt 
heures devant le commencement du 
paroxyfme , principalement fi on ne 
la donne pas une fois feulement , mais 
trois où quatre fois tout de fuite, une 
fois le jour long-tems avant. Faccez;, 
ou le commencement du redouble- 
ment : de cette façon comme par plu=. 
fieurs coups reïterez, elle détruit, & 
emporte plusaflurément la févre, & 
bien fouvent empêche la rechute;, & 
pour l'éviter on compofe une opiate 
de la même poudre avec de la confer- 
ve de fleurs de cicorée ou de cyno- 
rhodon, dont le malade ufera trois 
fois dans la femaine, ou davantage, le 
matin à jeun , &les jours entre deux 
on lui donnera un lavement, Mais 
sil ny.a pas aflez d'intervalle pour 
donner cette poudre dans le rems que 
l'on fouhaitera , comme il arrive 
fouvent dans les fiévres fubintrantes, 
& dans la double-tierce continuë, il 
faut choifirlerems que la fiévre eft 
moins forte ; & fi l'on n'a pas encore 
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ce choix ; & que toutaille de mal en 
pis ; il la faut donner en quels tems 
que ce foit du paroxyfme. 

La dofe de cette poudre eft de deux 
drachmes, pour les enfans , felon la 
force de leur âge; jufques à une drach- 
me, ou demie drachme, & lors qu’il la 
fautreicerer, il {uffit d’en donner deux 
fcrupules. 

Cette poudre eft merveilleufe con- 
tre toutes les fiévres intermittantes , 
quotidienes , tiércés , quartes ; comme 
aufli dans toutes les maladies où il y a 
une confiderable fermentation d'hu- 
meurs fubtiles ; principalement fi elle 
retourne periodiquement,comme dans 
Je:cholera morbus, dans le flux de 
ventre fyÿmptomatique, & autres fem 
blables, alors on la donne avec de 
l'eau rofe, ou de pourpier; ou ques'il 
ya crainte dun vomiflement , on la 
méle avec de la conferve de rofes. 

Pour ce que c’eft des qualitez & de 
la façon que cette poudre opere, pre- 
mierement , entant qu’elle eft amere 
au goût , elle eft chaude & feche, & 
de parties fubtiles , par le moïen def 
quelles elle ouvre, elle attenuë & re- 
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foût, & enremuant par un mouve-. 


ment convenable, elle precipitele fer- 


ment de la pourriture:Et entant qu'el- 
le a dela flypticité ; elle eft un peu 
aftringeante, & par ainfi elle bride Je 
mouvement des humeurs, & fortiñe 


les parties , principalement celle-là 
où ef le foïer de la fiévre , & par cette 
energie des parties heterogenes, elle 


arréte merveilleufement ces boüillon- 
nemens des fiévres, ce que peut-être 


elle ne feroit pas, fi -Fon donnoit {on : 


efprir, fon extrait, ou fon huile. : 
Secondement on voit par fes.ef- 
fets que la façon d’operer de cette 
poudre, eft telle; car fi aïant donné 
la poudre, la fiévre cefle, & qu'après 
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quelques jours , ou même long-tems 


aprés, on donne un purgatif, la four- 
ce de la fiévre s’échaufe, & les mou- 
vemens de la fiévre fe renouvellent, 
‘Jempyreume qui avoit été comme af- 


foupy. & lié par Le charme de la pou- 


dre venant à sémouvoir de nouveau. 


C'eft pourquoi il ne faut purger. 


qu'un mois aprés , faifant donnes feu- 
lement quelques lavemens, & garder 
un reoime de vivre. 
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 L'ufage du caffé en boiflon eft fort 
ancien chez les Arabes & les Turcs, 
& maintenant affez commun aux Eu- 
ropéens ; c’eft une forte de féve Arabi- 
que, que ceux du païs apellent Bon. 
Ce: fruit eft compofé de parties fubri. 
Les, chaud au premier deoré ; & fec au 
fecond , lequel aïant été torrefié dans: 
une:poële comme il faut , &° mis en 
poudre ; l’aïant fait boüillir dans 
Peau jufqu’à - ce qu’elle en'ait-pris la 
teinture, l'humant peu à peu, il fait 
des merveilles à ée que lon dit: if 
dégage les efprits qui étoient comme. 
“afloûpis , il les puritie & les rend plus 
fubtils , il chafle les vapeurs & les 
vents , il deffeche les humiditez- du 
cerveau, & de toute l'habitude du 
corps : C'eft pourquoi par lexperien- 
ce de plufeurs fameux Auteurs .- il eft 
tres-bonà la douleur de tête, aux. 
vertiges , à l'afloupiflement , aux  ca- 
tarrhes , à la palpitation du cœur, à 
la foiblefle de l’éftomac:, & même aux 
obftruétions du foye, de la rate & de 
Ja matrice. Mais c'eft la difficulté de 
fçavoir la façon qu’il opere ces effets ; 
fi c'eft par fon {el volatil dont il abon. 
| K $ ‘ 
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de beaucoup ; il -eft conftant qu'il 
fortife Feftomac & le cerveau . par 
fon odeur qu'ila en foi, quoi ‘qu’on | 
le garde long - tems, & par.fon fuc 
oleagineux & balfamique qu’il jette. 
Mais je croirois qu'il eft plus propre 
aux temperamens. froids. &c humides, 
ou moins chauds, quejnon pas aux, 
perfonnes maigres &c atrabilaires , .&c. 
uand le fang eft tout converty en 
ar Voici dela façon qu'onle M 
prépare. | 
Prenés de la poudre de caffé, qui 
ait été bien auparavant fricaflé, une 
cuillierée, jettez-la dans dix onces. 
d’eau bouillante ; faites - la bouillir 
lentement, en remuant fouvent avec 
un cuillier , jufqu’à tant que l’eau en 
ait pris la teinture, que l’on prendra 
chaudement à jeun avec un peu de: 
fucre trois fois la femaine , l'humant 


peu à peu. Ily en 2 qui avalent la 


poudre avec Ja liqueur, pour lors, il 
faut la laïffer moins bouillir. | 
Mais que dirons-nous de cette her- 
be du Japon & de la Chine, qui s’a- 
elle Thé, dont on en raporte les fa 
culrez fuivantesElle foulage. la tête 
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&c empèche que lon ne foit acablé 
- de fommeil , abat les vapeurs, fortifie 
l'eftomac ; netoïe les reins de la pierre 
& du fable, guerit la douleur detéte, 
Ôte la lafitude , diffipe la fluxion qui 
tombe fur les narines , la difficulté de 
refpirer, les tranchées de ventre, elle 
échaufe moderément, & en reflerrant 
Porifice du ventricule , elle arrête les 
vapeurs qui s’élevent pour procurer le 
fommeil. : 
On fe fert de cette herbe en plufieurs 
façons : Premierement en fubftance, 
| quand étant feche, on en donne une 
| demie drachme, ouune drachme en- 
| tiere dans un verre d’eau tiéde. Se- 
condement, en décottion on en don- 
ne jufqu’à une drachme & demie, en 
ajoûtant du fucre, pour la prendre avec 
plus de plaifir, & on la boit chaud. 
Troifiémement en la diftillation dans 
le bain marie avec les eaux aproprices, 
Quatriémement , on la met infufer juf 
què une once & demie dans quelque 
eau cordiale , ou de bon vin delicat, 
dont on en prend jufqu’à trois ou 
“quatre cuillerées, en y ajoûtant un 
peu de fucre, Cinquiemement.. on'en 
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fait des extraits, que l'on met en pi- 
lules, la dofe eft jufqu’à dix grains, 
Sixiemement , on en fait des parfums, 
de la même façon que l'an fe fert du … 
tabac dans des tuyaux ou'pipes, pour 
les maladies froides de la tête, dela 
poitrine, & pour la fluxion quitom= W 
be fur les narines, | + 

Poudre contre les vers pour les w 
enfans. 

Prenez de la graine contre les vers- 
demie once, de féné mondéune drach= 
me & demie;de coriandre, & de corne w 
de cerfbrüûlée, un fcrupule & demi de M 
chacun, faites-en une poudre, dont 
vous en donnerés deux fcrupules ou 
une drachme, pendant trois matins. 

Contre l'avortement. 

Prenés une drachme de grains de 
kermes ; de fantal rouge & de racine « 
de tormentille, demie drachme de 
chacun; des perles &c des coraux 
preparez, un fcrupule de chacun;des W 
tabletes perlées , nommées, sants M 
Chrifli, deux drachmes. Faites nne 
poudre detout , dont la dofe fera juf. Nu 
qu'à une demie drachme que on pren= 
dra dans un œuf, le matin, 
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Contre la pierre. 

Prenés la quantité que vous vou= 
drés de pierres qui font forties des 
reins, ou qui ont été tirées de la vefhe, 
mettés - les en poudre tres-fine, & 
donnés-la, aïant fait les remedes gé- 
méraux. Cette poudre netoïe la pitui- 
te mucilagineufe qui eft atachée aux 
reins & à la veflie, enatire le fable, 
& brife la pierre. Ou’bien, 

Prenés du fel de féves, de prunel- 
le, & de créme de tartre, une drachme 
de chacun , faites-en une poudre dont 
vous en donnerés demie drachme ou 
une trois fois la femaine à jeun, avec 
un peu de conferve de rofes, ou un 
“œuf. Ou bien, 

Prenés des yeux d’écrevifles pré- 
parez, d'ambre blanc , & de créme de 
tartre, deux drachmes de chacun ; de 
la pierre néphritique préparée, une 
drachme & demie , des cloportes pre- 
parés, deux fcrupules, de noix muf- 
cade demie drachme. Faites une pou- 
‘dre du tout, dont la dofe eft jufqu'à 
demie drachme. À 

Les feconds ufages internes des pou« 
dres, cet pour purger, voïez la fe- 
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conde Partie qui traite des purgatifs. 

Troifiemement , il y en a qui for- 
fient , voïés le Chapitre des Cardia- 
ques dans cette premiere Partie, & en 
la troifieme le Chapitre des Corro- 
boratifs. 

Les ufages externes des poudres, 
font premierement pour exfolier les 
os. Par exemple. ; 

Prenes des racines d’ariftoloche 
ronde, & d’iris de Florence, un fcru- 
pule & demi de chacune ; de myrrhe 


| 
1 


1 
1 
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& d’aloës, une drachme de chacun, | 


d'euphorbe un fcrupule. Faites une 
poudre du tout, pour mettre fur l’os 
corrompu, ou carie, Ou bien, 

Prenez d’ariftoloche ronde, d’eu- 
phorbe , d’iris de Florence, une dra- 
chme de chacun ; de fabine feche, d’a- 
Jun brûle, & de mercure précipité, un: 
fcrupule de chacun ; d’aloës & de myr- 
rhe ; de chacun demie drachme, d’hui- 
le de girofles, dix goutes, Faites une 
poudre du tout pour mettre fur l'os. 
carié, que l'on Lavera auparavant avec 
de l’eau d’alun. \ 


Pour confumer les chaïirs pourries 


& deterger dans un ulcere malin. 


— 


| 


| 
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. Prenés du mercure precipité rouge, 
demie. once : reduifez - le en poudre 
dont vous en mettrés deux fois le joux 
far l'ulcere. Ou bien, 

Prenez de l'eau de feche; de fucre 
candy. & de tutie preparée, de cha- 
cun un .fcrupule, de vitriol, demi 
fcrupule. Ou bien ; Ÿ 
| Prenez des racines d’ariftoloche 
ronde & de gentiane , deux drachmes 
de chacune, de myrrbe , d’aloës, de 
plomb brûlé, & de tutie preparée de 
chacun une drachme. Faites une pou- 
dre du tout pour mettre fur l'ulcere. 
LL Pour les ulceres du gozier dans la 
verole, & autres indifpofitions où ik 
y a de la malignité, 

.-Prenés du  foulfre vif: demie once, 
de myrrhe rouge , d'alun faccarin, 
deux drachmes de chacun ; ; de maftic 
&. d’encens , de chacun une drachme 
& deux fcrupules. Vous mêlerés une 
once de cette poudre avec une livre de 
vin blanc fublimeé, ou camfre,pour s’en 
fervir à laver l'ulcere, 

L'’Alun faccarin fe fait d'alun de 
roche, d'un blanc d'œuf & de fucre 
mélez enfemble, & fechez. 
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Le in fublimé fe fait de dix grains 
de bon fublimé infufez dans une livre 


= 


de vin, que l'on fait boüillir fur les 


cendres chaudes jufqu'à la confomp- 


tion de la troifiéme partie. Le vin 


camfre fe fait de la même façon... 


I ne faut pas ufer de ce remëde | 
quand l'ulcere eft fec, ou quand l'hu" 


meur eft fubtile & acre, & le corps 
chaud, fec & maigre ,: mais quand 


l'ulcere abonde en fanies pituiteufes ,« 


gluantes & épaifles : dans la premiere 


circonftance , il eft meilleur d’em- 


ploïer les éaux un peu alumineufes. 


ou vitriolées, ou ferrées , principale- 
ment fi elles font minerales. | 
Pour arrêter le fang. 


Prenés d'aloës, de myrrhe & de. 
vitriol, une drachme & demie de 


chacun ; de bol d'Armenie, de terre … 
figillée, & de fang de dragon, une « 
drachme de chacun. Faites une pou=« 


dre du tout pour mettre fur la partie 


d'où fluë le fang. 
O bien, … | 
Prenés d’encens, d’aloës » de bol 
d'Armenie & de poils de liévre cou- 
pés tres-menus , de chacun une égale 
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partie, incorporés-les avec un blanc 
d'œuf, & apliqués - les fur Ja par- 
tie ‘bleflée: Cette poudre eft de 
Galien. 

! La poudre de fympatie. 

© Prenés du  vitriol: de Venus, la 
‘quantité que vous voudrez , expofez 
eau Soleil pendant tout letems que 
le Soleileft dans le figne du Lion, 
& enfuite mettés - lé en poudre tres- 
 fubtile. | | 
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Des Tabletes, 


Fe S Es tabletes font un medica- 
to ment folide compolé de poudre 
EE, & de fucre que l’on fait fondre 
dans une liqueur convenable, & que 
l'on fait cuire jufqu'à une confiftance 
qu'il puifle s'arrêter pour être coupé en 
tabletes: ce mot de tabletes vient de 
Ja forme plate & égale qu'elles ont. 

-‘La proportion de la poudre & du fu- 
cre, que l'on doit garder en les com- 
pofant, eft qu'il faut qu'il y ait une 
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drachme de poudre pour chaque once 
de. fucre. | ( | 
…., ILeft à, remarquer qu'il ne faut pas 
difloudre le fucre dans une liqueur 
qui foit aigre, comme lé fuc de li- 
mon, Car il ne pourroit pas fe pren- 
dre, & encore beaucoup moinsfi on. 
y méloit les efprits acides de vitriol 4 
de foulfre , ou même l'huile, 4 
. Le premier ufage des tabletes efts 
pour préparer dans les obftru&ionss 
inveterées , dans les fiévres ‘inter= 
mittantes, dans la mélancolie, &c." 
Par exemple. ’ 

Prenés demie once d'acier preparés 
avec le foulfre : de confe&ion de hya- 
cinte, une ‘drachme ; d’ambre gris” 
un demi. fcrupule, quatre onces de” 
fucre fondu & cuit dans l'eau de ci- 
corée, Formez des. tabletes, dont 
vousen donnerés deux drachmes 
chaque matin pendant dix ou quinze. 
jours, en beuvant aprés de l'eau de 
Cicorée. h 

Ou bien , à 

Prenez du fel de Mars, trois drach- 
mes ; de canelle, demie drachme, 
trois onces de fucre fondu & cuit 
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dans l'eau de cicorée ; faites des ta- 
bletes dont:la dofe fera jufques à deux 
drachmes.. | 
. Ou bien, 

Prenez du magiftere de tartre, trois 
drachmes ; d’efprit de gomme ammo- 
niaque ,un demi fcrupule.; quatre on- 
ces de fucre fondu & cuit dans quelque 
eau convenable, la dofe eft jufques à 
une drachme & demie ; pour prendre 
chaque matins 
+ Pour épaiflir &c incrafler une. flu 
xion fubtile qui tombe du cerveau. 

Prenez du -fucre rofat en tabletes, 
quatre onces, dont le maladeen tien- 
dra fouvent à la bouche. 

Ou bien , | 

Prenez de la pulpe de la racine de 
reglifle, ou de guimauve, demie on- 
ce ; de la poudre de l'életuaire di4- 
imargaritum frgidum ; & d'amydon 
fait fans chaux, de chacun une drach- 
me ; du fucre fondu & cuit dans l’eau 
rofe, quatre onces ; formez des ta- 
bletes. | 
Pour l’afthme , ou courte-haleine. 
Prenez de pulpe de la racine de 
guimauve , & du grand fymphytum, 
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deux onces ; des fleurs de foulfre une 
drachme ; des fleurs de benjoin, un 
fcrupule , quatre onces de fücre fondu 
êc cuit dans l’eau de cufilage. Faites 
‘en des tabletes. 

Ou'bien, | 

Prenéz du lait ou des fleurs de ben 
join , un fcrupule; quatre ônces de fu= 
cre fondu & cuit dans l’eau de rofes 
on de 1ys. Faites en des tabletes. 

Le fecond ufage des tabletes eft 
pour purger : voyez le Chapitre des. 
tabletes purgatives. 

Le troïftéme pour fortifier, voyez 
la Settion des Corroboratifs, 


Des Alieratifs G Corroboratif 


externes. 
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ÿ: CHAPITRE I. 
4 | Des Epithémes. 


ASE Pithéme dans toute la force de 
AE fon nom fignifie tout. medica- 
ï ment que l'on aplique au. de 
hors ; neanmoins‘proprement parlant, 
on le prend pour un remede. qui eft 
deftiné pour,les parties nobles ; pour: 
les preparer & fortifier. 

Il ya deux fortes d’épithemes , les 
liquides & les folides. 

Les liquides fe compofent d’eau , ou 
de déco&ions convenables, foit feu- 
les , foit en y mélant les confe&tions , 
poudres , ou életuaires. Pour faire 
Penetrer on y.ajoûte du fuc de limons 
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ou du vinaigre, ou du vin, où quel-. 
qu'eau fpiritueufe , de rofes , dena- 
phe, avec. cette proportion que pour 
chaque livre dé liqueur ; ily ait deux # 
drachmes de confection , une.de pou- 
drè, & une once & demie de liqueur 
pour faire penetrer; on y ajoûte du 
camfre dans les maladies chaudes, & 
du fafran dans les froides jufques 2 
quatre grains. On les aplique tic-\ 
des aux parties nobles ; & quelques- 
fois froids fur la tête, comme dans 
Ja manie. | 
On les aplique àtoute heure, quand 
la foiblefle des forces eft preflanre, 
ou qu'il y a quelque caufe qui difipew 
& épuife les forces’ d’abord. Quand 
on a le choix, c’eft principalement 
le matin & le foir ; dans lintervalew 
qu'il y a dela prife d’un boïüillon à 
J'autre. 4 
Voicy la façon de les’ apliquer :M 
on prend une piece d'écarlate ,; ou 
quelqu'autre grofle- toile que on 
trempe dans la liqueur de Fépitheme, 
Yon la prefle un peu, & on l'apliquen 
fur la partie : on le renouvelle quand, 


il eft fec, ou qu'il eft trop froid ; & 
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On continue pendant uneheure deux 
fois le jour. DER Lofitfà 8: 

|. Les ufages des épithemes font pre- 
mierement pour alterer & fortifier le 
cœur, dans les fiévres ; où il a grande 
chaleur , & abatement des forces. Par 
‘exemple. | | 


”“ 


+ Prenez des eaux de buglofe, bour- 
rache & de rofes, de chacune trois on- 
ces; de fuc delimons & d’eau de naphe, 
une once de chacune ; de camphre 
trois grains. Faites un épitheme pour 
apliquer tant foit peu tiédé fur le cœur, 
deux fois le jour. 
* Dans la fiévre ardente & maligne. 
Prenez des eaux de fcabieufe, de bu= 
glofe, de bourrache,& de rofes de cha: 
cune trois onces; d'eau de fleurs d'o- 
range une once & demie; de confec- 
tion d’alkermes & d’hyacinthe une 
drachme de chacune ; de la poudre de 
diamargaritum froid ; deux fcrupuless 
de camphre & de fafran trois grains 
de chacun. 
- Aprés l'aplication des épithemes, il 
faut frorer la region du cœur du lini- 
ment cordial qui fuit. 
* Prenez de confection d’alkermes & 
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de hyacinthe.une drachme & demie de 
chacune; du fuc de limons, ou de 
pommes, ce qu'il en faut pour faire 
un liniment pour mettre fur le. cœur, 
aprés l'aplication des épithemes. 
“Dans la févremaligne , il faut ufer l 
du liniment fuivant. >: 9 
Pienéz lune drachme 8 demie de 
confection d’alkermess de l'huile des 
fcorpions de la defcription de Matthio=" 
Je, ce qu'il en faut pour un liniments. 
: Qu bien on fait uneinonétion de la. 
feule huile de fcorpionis de Matthiole 5" 
ou de baume du Perou, ou des deuxs 
mélez enfemblez où même fans 4 
ment, on aplique un épitheme foli-" 
de, dont on donnera des defcriptions, 
. plus bas. ñ 
Quelquefois aprés les épithemes ons 
aplique un pigeon coupé par le milieu 
- que l’on faupoudre, quand on veut 3, 
+ d'une drachme de poudre de l'éleétuais 
re de diamargaritum froid. DE 
Les feconds ufages des .épithèmes 
font pour rétablir 8 fortifier les ee 
prits dans une fyncope. 1-10 
Dans un accident froid ou chauds 


on fe fert fur le champ du vin feul 
ou 


M | | 
sa Chap. I. Des Epithemes. 24% 
ou l'on y mêle de la thériaque, ou 
de la confe&tion alkermes, .que l'on 
aplique un peu chaud fur le cœur : 
que s'il y a du tems d’en preparer 
un autre, l’on peut ordonner le fui- 
. vant. 
Prenés des eaux de fcabieufe, de 
melifle , & de rofes, de chacune trois 
onces; d’eau de la Reine d'Hongrie, 
demie once, de confeétion alker- 
mes ,.& de hyacinthe, une drachme 
de chacune, de. la poudre de diam- 
bre, deux fcrupules, de fafran cinq 
grains. | 

- Il faut éviter le mufc,&l'ambre dans 
les femmes ; principalement dans cel: 
les qui font fujetes aux fufocations de 
matrice, | 

: Troifiémement, pour temperer la 
chaleur, & la fecherefle de la poitri- | 
ne dans les fiévres fynoques, & ar- 
dentes , ayant auparavant faigné fufc 
ffamment ; ce même épitheme eft'bort 
dans la févre hétique, 

Prenés d'orge mondé une pincée, 
de graine de melon, de concombre, de 
courge , & de citroüille, deux drach- 

mes de chacune; des fleurs de vio- 
. get 


dé ' : 24 
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letes ; & de nenuphar , une pincée de 
chacune. Faites boiullir le tout; pres 
nés une livre de la coulature, à laquel- … 
le vous ajoûterés deux onces d'huile … 
d'amandes douces. Faices un épithe-… 
me pour apliquer fur la poitrine un 
peu tiéde, deux fois le jour ; aprés 
vous froterés la poitrine d'huile d'as | 
mandes douces. |  : 

Quatriémement pour rafraichir un. 
foye échaufe, & le fortifier , foit 
que la fiévre y foit, ou non. Par. 
exemple. ne" 

Prenés des eaux de cicorée, de 
plantain , & de pourpier, de chacune 
trois onces, de vinaigre rofat une 
once & demie ; de la poudre de l'ele- 
éuaire des trois fantaux, & de dia-. 
rhodon, de chacune une drachme; 
de camphre quatre grains. Faites un. 
épitheme pour apliquer deux fois le 
jour fur Île foye. | À 

Ou le fuivant , en décoétion. 

Prenés des feüilles de cicorée ; de 
pourpier, de violetes, d’agrimoine, 
& de plantain , une poignée de chacu- 
ne ; des graines de melon, de concom= 
bres, de courge, & de citroüille 3: 
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deux dfachmes de chacune , de fantal 
citrin, & du rouge, de chacun une 
drachme & demie derofes rouges, une 
pincée. Faites boüillir le tout, & dans 
deux livres de la coulature , vous 
ajoûterés deux onces de vinaigre ro- 
fat; 8&c une drachme & demie de fel 
de prunelle. Faites un épitheme pour 
de foye. | 
Dans le flux des hémorrhoides ; 
dans la cakexie caufée par une caufe 
chaude, le foye étant foible, ayant 
fait les remedes généraux, on peut 
apliquer lépitheme fuivant fur le 
Dye toc 
Prenés des eaux de cicorée , d’as 
grimoine , :& de rofes, de chacune 
huit onces ; faites-y boüillir du fan- 
tal rouge , & citrin coupés en pieces, 
de chacun une once, Ajoûtés à la cou- 
lature trois onces de vinaigre rofàt , 
& quatre grains de camphre. Faites 
un épithemepourapliquer fur la re 
gion du foye. | 
Aprés l'épitheme, fervés-vous du 
liniment fuivant. 
Prenés trois onces d’onguent rofat 
de Mefué , que vous laverés ‘dans 
L 2 


LE 
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Foxycrat, une drachme de fucre de 
Saturne, avec du fuc de cicorée, ou 
de plantain, faites unliniment, dent 
vous en frotterés Ja region du foye, 
& des lobes aprés l'aplication de 
lépitheme. : 
Notés qu'il ne faut point employer. 
les épichemes qu'aprés les remedes. 
généraux, de peur que le corps n'a=s, 
yant pas été vuidé, l’on ne repoufle 
‘davantage les humeurs fur les parties. 
nobles , & qu’elles s'y figent encore | 
plus. | | 
On fait aufli des épithemes que 
Jon aplique aux tefticules pour ra- 
fraichir les parties nobles, comme 
dans une maladie chaude , tel qu’eft 
Je délire, la phrénéfie , une févre 
chaude, & l'hémorrhagie. Par exem- 
ple. | | 
Prenés deux livres d'oxycrat,trem= | 
pés des linges dedans ,; que vous 
apliquerés froid aux tefticules.. Ou . 
bien, 4 
Prenés des eaux de morelle,deplan- | 
tain , & derofes, trois onces de cha | 
-cune , cinq grains de camphre ; mélés- 
les pour le même ufage. | 


=" 
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Dans une maladie froide, dans 
la fyncope ; la fiévre maligne , les 
forces fe diflipent ,. & autres accidens 
où toute [a chaleur du cœur femble 
être éteinte par quelque :caufe. froi- 
de, tant interne qu'externe : & même 
quand les forces font beaucoup af. 
foiblies par quelque maladie. chaude , 
lon peut employer : l'épitheme fuiz 
vant. 
. Prenés demie livre de bon vin, & 
trois drachmes de confe&ion a2lker- 
mes. Faites un épitheme pour apliquer 
chaud aux tefticules. 


Des Epithemes [tlides. 


Les épithemes folides fe compo- 
fent: de conferves cordiaques, de con- 
fe&ions, de poudres , & de fucs , AVEC 
cette proportion que pour trois onces 
de conferve , il y ait deux drachmes 
de confe&tion , une drachme de pou- 
dre, de fuc ; d'eau, ou de fyrop, ce qu’il 
en faut. ETC 

Ces épithemes folides. s'apliquent 
aprés les liquides, , 

L'uS ETAPE! 
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On fe fert quelquefois des feuls épi 
themes folides , quand principalement 
il y a plus grande neceñlité de fortifier | 
que de preparer. ) 
L'ufage de ces épithemes eft pour 
rétablir & conferver les forces. Par 
exemple. 
Prenés de conferve de rofes , & de 
buglofe, de chacune une once & de-. 
mie, de confeétion alkermes, & de 
: Hyacinthe, de chacune une drachme 
de la poudre de diamargaricum froid ; 
&e diarhodon, demie drachme de cha- 
une , avec du fyrop de pommes, fai- 
tes un épitheme folide, pour apliquer 
* fur le cœur. | 
Dans la lipothymie, & dans la fyn- 
cope, &cC. FT" al né | 
Prenés de conferve de fleurs de ro- 
marin, & de violetes, de chacune une 
once & demie, de confetion alker- 
mes, & de vieille theriaqué,une drach= 
me de chacune, de poupre de diambre, | 
demie drachme, avec du vin où d’eau | 
theriacale , faites un épitheme pour 
apliquer fur le cœur. 1 
Pour la plevrefe , fiévres malignes, 
& peftilentielles. 


re 
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Prenes de conferve de rofes & de 
fleurs de bourrache , une once & de- 
mie de chacune ; de confection al- 
| kermesune drachme & demie ; de la 
| poudre de diamargaritum froid une 
drachme, avec de l’huyle de fcorpions 
| faites un épitheme folide pour le 
cœur. 
| Contre les vers où il y a vomifle- 
| ment, dans les enfans. 
| Prenés trois onces de la theriaque 
| apellée disteffzron, de la poudre de 
maftic & de mente feche, demie drach- 
me de chacune , avec du fyrop d’ab- 
fynthe, faites un épitheme folide pour 
mettre fur le nombril. 


CHAPITRE IL 


Des Fomentations 


=9 Es fomentations fontun remede 
#E liquide, qui s'aplique à diverfes 
ER parties, felon la diverfité des in- 
| dications qui fe prefentent. 

.* Elles fe compofent de déco&ions 
- de racines & d’herbes propres aux 


L 4, 


de. 
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parties malades , on les fait aufli quel- 
quefois d'oxycrat, de lait, d'huile & 
d'eau &c. 

La liqueur dans laquelle on fait la 
décottion eft ou l’eau fimple , ou l’eau 
& le vin quand il faut fortifier ; ou le. 
lait quand il faut apaifer la douleur, 
ou l'eau de forge, ou fimple dans la- 
quelle on a trempé Facier, quand il 
faut reflerrer. Pour penetrer davanta- 
geon y ajoûte du vinaigre, dans les | 
maladies chaudes, & du vin blane 
dans les froides. 

En été on fomente avec des gros. 
linges doubles : dans les autres faifons 
avec des piéces de draps de laine 
blancs , quelquefois avec des éponges, 
ou des veflies de bœuf. ‘4 

On fomente une ou deux fois le. 
jour , felon la neceflité du mal, & 
que le malade le permet , le matin 
deux heures aprésavoir pris un boüil- 
Jon , ou bien, d'abord avoir pris un 
julep, ou la dofe d'un apozéme, le foir 
avant que prendre un boëüillon, ou de- 
vant que fouper. | \{ 

Les ufages des fomentations font … 
premierement pour temperer la cha- 


Chap. LL Des Fomentations. — 2459, 
leur des vifceres & des humeurs qui. 
font dans le bas ventre, foir qu'il yait 
fiévre ou nen. Par exemple. 

Prenés des racines d'oxylapathum 
deux onces ; des feüilles de mauve & 
de guimauve, de cicorée, de laituë, 


de violetes, d'agrimoine, une poignée 


dechacune ; de graine de melon, de 
concombre, de courge & de citroüille, 
de chacune deux drachmes; de fantal 
citrin coupé bien menu , demie once ; 
de rofes rouges & de: nymphée, une 
pincée de chacune. Faites boüillir le 
tout ; dans la coulature detrois livres, 
ajoûtés quatre onces de vinaigre rofar. 
Faites des fomentations par tout Le bas 
ventre, avec des piéces de oroffe toile. 
deux fois le jour ; un.peu;tiéde. :pen- 
dant une heure. LATE NTIC à 
, Secondement pour ramollir, rafrai- 
chir, ouvrir & fortifier quand il ya du- 
reté & tenfion. dans les hypocondres. 
avec obfiruétions, ce qui.arrive pre£. 
que tobjonrs dans lesfiévres COntinuës. 
&.inrermittentes, & dans d’autres mas 
Lies Qu il n'y 8 point dé fiévre. 
_Prenès des racines de guimauve & de 

*Acutum, une onge &c demie; 


Japath 
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de chacune ; des feuilles de mauve & 
guimauve , de violeres, de cicorée 
avec la racine, de capillaire, & d'a- 
grimoine , une poignée de chacune, 
de graine de guimauve & de lin, une 
once de chacune : de fantal citrin 


: - se À F 
groffferement pulverifé , demie once; 


de rofes rouges, une pincée. Faites 
boüillir le tout, dans la coulature de 
trois livres ajoûtés quatre onces de 
vinaigre rofat. Faites des fomenta- 
tions pour tout le bas ventre, 

Notés premierement que dans ces 
fortes de décoûtions & femblables, ïl 
y faut mettre des fpecifiques qui for- 
tifient, qui, felon la penfée de Ga- 
lien dans un livre intitulé, Le perit Arr, 
font doûez d’une fubftance fpiritueu- 
fe, & d'une faculté quelque peu aftrin- 
gente , pour conferver le temperament 
& la force des parties, qui s'afoiblif- 
fent par les alteratifs & laxatifs. Ces 
fpecifiques corroboratifs font , kes 
fantaux citrin & rouge, les rofes 


rouges, l'abfynte, la canelle, Le fpica= 


nard , & autres femblables. Il faut 
emploïer les chauds dans les indifpofi- 


tions chaudes , & les froids dans les 


froides, : 
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Notés en fecond lieu, qu’il ne faut 
ufer des fomentations , qu’aprés les re- 
medes généraux, autrement en fondant 
les humeurs, elles les poufleroient fur 
les parties déja embarraflées d'obftru- 
tions & d’amas d’humeurs , ou rem- 
pliroient le ventre de vents, lors que 
les humeurs groffieres étant en trop 
grande quantité, fe fermentent fans 
pouvoir. être diffipées ‘par la tranfpi- 
ration : elles caufent aufi quelquefois 
la févre par la liquation & agitation 
des humeurs qu’elles procurent , c'eft 
pour cela que l’on dit communément 
&c avec raïfon , que les corps cacochy- 
mes & remplis d’impuretés,ne doivent 
point être baignez ni fomentez. 

Lä fuivante décottion peut férvir 
dans les maladies , où le ventre eft 
trop Jibre, comme dans la diarhée, 
la dyfenterie, débord debile par def- 
fus &c par deflous , perte des:mois, 
flux des hémorroïdes ,: &c, 1514 

Prenés des racines de biflorte, de 
tormentiile, de quinte-feüilie, une 
once de chacune:des fetiilles de ci- 
corée avec la ‘racine ,'d'agrimoine ; 
de plantain , de préle ; de malete de 
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afteur, & du verbafcum , une poi- 
née de chacune; de fantal rouge, 

groffiérement trituré, une once ; de: 

rofes rouges & de balauftes, de cha- 
cun une pincée. Faites, une déco&tion 
pour trois livres ; ajoûtant à la fin 
du vin rouge & de vinaigre rofat, 
trois onces de chacun. S'il y a flux de 
fang confiderable, ou la fiévre, où 
chaleur des vifceres, il n’y faudra 
point mettre de: vin. | 
uelquefois avecle flux de ventre, 
ou le flux de fang, comme nous avons 
remarqué dans le Chapitre des Hyfte- 
riques ,ily a des embarras dans les 
hypocondres. avec obftruétions des 

vifceres , alors il faut joindre Îles di- 

verfes indications; & mêler les aftrin- 

gens avec les émollitifs & les aperi- 
tifs, & on y mettra plus de ceux 
dont: Findication -eft! plus preflante. 

Par:exemples:: , 11 | 

Prenés des racines d'ozellle, & de 
quintefeüille, deux onces de chacu- 
ne : des feüilles de mauve; de cico- 

rée avec la racine, de. prêle & d’a- 

grimoine; une poignée de chacune : 

de graine de pourpier & de palivre,, 
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de chacune trois drachmes ; de fantal 
rouge une once : de rofes rouges , une 
demie poignée. Faites boüillir Le tout, 
quand vous l'aurez pañlé, ajoûtez - y 
* quatre onces de vinaigre, pour fomen- 
ter tout le bas vencre. | 

. Quatriémement pour ramolir, &. 
difcuter dans la colique, & autres ma- 
Jladies caufées par les ventofirez, ow 
qui naiflent de quelque caufe froide, 
Par exemple. 

Prenés des racines de guimauve, 
& du jonc aromatic , une once & 
demie de chacune : des fcüilles de 
mauve, de calament , de pouliot, de 
marjolaine, & de fommitez d’aneth, 
une poignée de chacune ; des fleurs 
de camomille , de melilor, une pin- 
-cée de chacune. Faites boüillir le tout 
dans de l'eau de fontaine, ajoûtant 
fur la fin quatre onces de vin blanc, 
Âervez-vous de la coulature pour des 
fomentations. nl 
_ Les fomenrations qui fe font pour 
Ja plevrefie , pour la douleur des 
reins, ou de quelqu’autre partie, doi 
vent être compofées de ramollitifs , 


d'anodyns, & de refolucifs. 
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Prenés des racines de guimauve, 
& de lys, une once de chacune ; des 
feüilles de mauve, &c de guimauve, 
de violetes, de parietaire, une poi- 


gnée de chacune, de graine de lin, \ 
& de fenugrec, une once de cha- 
cune : des fleurs de camomille , &. 
de melilot, une pincée de chacune. 
Faites boüillir le tout, & de la cou- 


lature fomentés-en le côté malade, 
ou les lombes , ou quelqu'autre 
partie malade , chaud , avec des 
piéces de toile , ou une veflie de 
bœuf , deux fois le jour. Apres les 
fomentations vous froterez le côté 


4 


d'huile d'amandes douces, ou de, 
quelqu’autre liniment propre au mal ,. 


ou y mettant deflus un cataplâme, 


felon que lon jugera être, necef-| 


faire, 
Cinquiémement , pour fortifier 


Peftomac , affoibli par quelque in- 


difpofition froide , ou mêlée. Par 
exemple. 


| Prenés des racines de fouchet, de 
jonc aromatic , une once & demie de 


chacune : des feüilles d’abfynte , de 
mente, & de marjolaine, de chacuns 
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une poignée, de fpica-nard, & de fan- 
tal rouge groflierement trituré, de : 
chacun demie once : de rofes rouges, 
& des fleurs de jonc, de chacun une 
pincée. Faites boüillir le tout dans 
égale partie d'eau, & de vin rouge, 
de la coulature tiéde vous en fomen- 
terez la region ombilicale, deux fois 
Je jour. ; 

Il faut prendre garde que les vif- 
ceres ne foient trop échaufez ; car 
le foïe repofe. fur l'eftomac , & la 
rate du côté gauche en eft trés- 


proche. 
Des Embrocations. 


Les Embrocations diferent des 
fomentations , en ce qu'on les verfe 
d'en-haut fur [a partie malade, quel- 
quefois au fi on les aplique comme les 
fomentations. | 
Les ufages des embrocations font pour 
temperer Ja chaleur dé la tête, & pour 
faire dormir dans les fiévres ardentes, 
la phrénefie ; la manie, & dans tou- 
te forte de délire confiderable. Par 

exemple, qu ke) 
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Prenés des feüilles de violetes, de 
laituë, de morelle, & de betoine, de 
chacune une poignée ; de graine de 
guimauve, & de pavot blanc, trois 
drachmes de chacune ; des fleurs de . 
violetes , & de nimphée , une pincée 
de chacune. Faites boüillir le tout, 
de la coulature vous en fomenterez lé 
devant dela tète, deux fois le jour , 
aiant auparavant rafé les cheveux : 
ou bien fervez-vous du feul oxy- 
crat. 
Dans lapoplexie, & autres mala- 
dies acdompagnées d’affoupilement ; 
caufées par une matiere froide : 

Prenés des racines de zédoaire, & 
d'iris de Florence, une once de cha- 
cune : des feüilles de betoine , de fau- 
ge, de rômarin , & de marjolaine, de 
chacune une poignée , de baïes de 
laurier, une once & demie, de fleurs 
de ftecade, une pincée. Faites botilhir 
letout dans une égale portion d'eau ; 
& de vinaigre, fervez-vous dé la 
coulature pour des fomentations , que 
vous ferez avec des éponges ; ou des 
linges ; aïant Auparavant fait Les ré 
medes généraux, LE 
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On peut ajoûter ici ces fortes de 
: fomentations: qu'on nomme feches , 
qui fe font avec des fachers où l’on 
met des herbes, & autres chofes aro- 
matiques convenables , on les met 
tremper dans le vin rouge, ou dans 
quelqu'autre liqueur. 

L'ufage eft dans le flux de ventre, 
dans le débord debile, dans la dyfen- 
terie, quand les forces des parties 
naturelles fe difipent. 

Prenés des racines de fouchet, & 
de jonc aromatique, une poignée de 
chacun, de canelle, de noix mufcade, 
& de girofles, deux drachmes de cha- 
cun, de rofes rouges ; trois pincées, 
Faites deux fachets piquez , & faites- 
les tremper dans de bon vin, & ap- 
pliquez-les tiédes alternativement fur 
Je nombril , le matin & le foir, pen- 
dant une heure, G 


Des Lotions. 


Les Lotions font de certaines fo- 
mentations, qui fe compofent diverfe- 
ment , felon les diverfes parties, & les 
indications que l’on 4. 
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Premierement pour les ulceres, la 
teigne, & les poux de la tête. 

Prenés des racines d’iris de Flo- 
rence, & d'aunée , deux onces de cha- 
cune ; des feüilles d'abfynte, de fauge , 
de betoine, & d’auronne , une poi- 
gnée de chacune , de graine de vigne 
fauvage, d'ortie, & de foulfre vif, 
de chacun demie once, des fommitez, 
de petite centauree, & de flæœchade, 
de chacune une pincée, Faites boüillir 
letout dansune égale potion d’eau, 
& de vin rouge, ou dans une leflive 
de farment: Servez - vous de !a cou- 
lature pour en laver la tête chaud 
le matin , fechez-la énfuire, & la 
frotez de quelque onguent propre au 
mal. . | | 
 Secondément ; pour fortifier les 
pieds ; dans la cakexie, la soute, &cc. 

Prenés dés feiulles de fauge, de 
romarin , & dabfynte, de chacune 
une poignée; des fleurs de fauge, & 
de rofes, dechacune une poignée, de 
fel & d’alun, de chacun demie once. 
Faites boüillir le tout dans de Peau, 
& du vin pour laver les pieds le matin 
& le foir, 


*! 


Chap. IT. Du Bain, Éc. 2159 
Troifiémement , pour faire dormir, 
dans le délire , dite la phrénefe , 
où les veilles font exceflives , &c. Ft 
même pour ceux qui fe portent bien, 

Prenés des feüilles de mauve, de 
violetes , de laitué , & de morelle , 


une poignée de chacune ; de têtes 


de pavot blanc, une poignée & 
demie, des fleurs de nymphée, une 
demie poignée. Faites -les boüillir 
dans Foxycrat, Lavés-en les pieds 
Je matin , & le foir à l'heure du 
fommeil 


RAR TES PRES 
CHAPITRE ET 
; Du Bain, & du demi-Bain.. 


se E bain eft une Hot de 
A cout le corps, depuis la têre en 
LEO bas , dans quelque liqueur que 


Il Y a deux fortes de bains , le fim- 
ple, & le compofé. 

Le bain fimple fe-fait de feule eau 
ticde ; ou d'huile feule, ou de lait , ou 


d’eau & d'huile. 
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On fe fert du bain d'eau douce » 
froide pout rafraichir tout le corps; 
& reflerrer, & rafermir la peau, & 
les pores. On employe le bain d'eau 
tiéde pour humeëer les corps maigres 
&c fecs , & les vaifleaux qui éroient re- 
tirés ; atirerles humeurs à la peau , & 
pour refaire ceux qui font atteints de 
la févre hétique , ou qui font fatigués 4 
d'un long chemin. j 

On prépare aufli des bains d'eau 
de la mer, pour deffecher , & difliper 
les humeurs qui font difperfées par 
toute l'habitude du corps, pour ra- 
fermir la peau, & fortifier les: re 
tures. 

Ceux qui fe preparent avec ll 
le feule , ou d’huile, d’eau, font pour 
apaifer les douleurs de colique , & de 
reins, quand il ny a point d'inflam- 
mation , pour relâcher la peau, & ra- 
molir tout le Corps , PHAFPÉSEIRE 

cans les convulfions. | 

Gn en fait de lait pour humeter.en- 
coie davantage quand le corps eft ex- 
trémément ec, &atenué. 

Quelquefois en la place du bain 
on fe fert de la grape encore echau- 
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fée du vin pour fondre, & refoudre 
* les humeurs qui font dans toute l'ha- 
bitude du corps, & dans les jointures , 
& pour fortifier encore davantage les 
parties externes quand elles font dé. 
livrées des humeurs excrementicieua 
fes qui les accabloient. À 
Les bains chauds naturels font 
pour les maladies froides, lefauels 
felon le divers mélange des métaux, 
&t'autres mineraux , participent de dis 
vers fels, & efprits, & par cette raie 
fon font trés-bons à plufieurs indif. 
pofitions. | 
* Les bains compofés fe font de dé- 
_<oétion de racines ; d'herbes, de grai 
nes de fleurs ; & quelquefois de fel, 
de foufre , & d’alun , quand on veut 
faire des bains qui aprochent des na- 
turels. ASE 
Les racines, & les graines s’or- 
donnent à livres, & à onces; les 
herbes à faifceaux, les fleurs à poi- 
gnées , & les mineraux àlivres, & à 
onces. it | 
 Letems pour entrer dans le bain, 
ceft le matin & le foir, ou bien le 
matin feulement, ou le foir, devant les 


À 
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répas, évitant le grand froid , &c les 
chaleurs excellives ; il faut que la con- 
cottion des viandes foit faite, & que 
la nature fe foit déchargée des ‘excre- | 
mens tant du ventre que dela velle: | 
Le bain doit êtretiéde en entrant, de 
peur que par fa chaleur il n'échaufe 
trop ; ou que par fa froideur; ilne 
caufe des friflons, ilne ferme les po- 
res, & empêche la penetration du 
bain, & la tranfpiration des excremens . 
fuligineux. | | 
On prend le bain pendant lefpace 
d'une heure plus ou moins , felon que 
les forces le permettent , & que le 
corps le peut fouffrir. Aprés le bain, 
il faut efluier le malade, & qu'il de- 
meure en repos. Auparavant que d'y 
entrer, ou du moins demie heure aprés 
enêtre forti, il-eft bon de donner à 
ceux qui font maigres, extenués, & 
foibles, un boüillon rafraichiffant, du 
lait, ou du petit-lait , ou un orge paf- 
fé. Le bain eft contraire aux affamez. 
Il le faut continuer pendant. trois 
jours, fi on fe baigne deux fois le 
jour; ou pendant fix ou huit, fi une 
fois feulement: On doit obferver tou- 
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tes ces précautions , tant dans lesbains 
fimples que compolés. Quelquefois 
en‘entrant dans Îe bain on donne une 
prife de tifane laxarive, ou quelque 
qu'autre purgatif , principalement 
dans les maladies mélancoliques qui 
ont leur fiége dans les hypocondres, 
dans les indifpofitions hyfteriques , & 
dans des corps échaufés, & maigres, 
Soit que l’on ordonne les bains par 
précaution, ou pour une entiére Cu= 
ration, il faut avoir fait les remedes 
généraux pour ôter les embarras, & 
les obftruétions , les duretés, & ten- 
fions des vifceres; de peur que les 
humeurs étant fonduës par la chaleur 
du bain , ou devenuës trop coulantes , 
& atenuées, ou repouflées au dedans 
par le froid, elles ne fe jettent fur 
quelques parties foibles, ou déja in 
difpofées. | 

Les ufages des bains font premie= 
rement pour rafraichir , & hume&er, 
quand les vifceres font échaufés, pour 
abattre la chaleur. des reins ,. dans la 
difficulté d'urine, & dans la fiévre hé- 
tique. Par.exemple. ty: 

+ Prenés des feüilles de violetes, de 
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NT 


laituë, de mauve , de cicorée, des | 


deux efpeces de buglofe , un faifceau 
de chacune ; d'amandes douces batuës : 


dans un mortier , & mifes dans un fa- 
chet , demie livre; des fleurs de vio- 
letes, & de nymphée , une poignée de 
chacune. Faires boüillir le tout dans 
de l'eau de fontaine, ou de riviere pour 


un bain, dans lequel tiéde le malade 


entrera le matin à fept heures, & le 
foir à quatre, & il continuera pendant 
trois jours, plus ou moins felon la 
neceflité. 

Aprés que le malade eft forti du 
bain, il Le faut froter d’un liniment ra- 
fraichiffant propre à La maladie, ou à 
la partie indifpofée. 

Secondement, pour refferrer dans le 
flux exceflif de fang des hémorroïdes, 
dans les pertes de mois , & le flux de 
ventre, ayant auparavant fait les re- 
medes généraux. DE 

Prenés des racines de biftorte , & 
de la grande confolide, une livre de 
chacune ; des feüilles de plantain, de 
cyprés, de renoücée, de pain de co- 
cu , & de prèle, de chacune urie poi- 


gnce & demie; d'écorce de grenades, | 


de 
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de balauftes, & d’alun, de chacun 
une poignée & demic ; de rofes rou- 
ges; deux poignées. Faites boüillir le 
tout dans de l'eau de fontaine, à la 
fin vous y ajoûterés demie livre de vi« 
naigre rofar. 

 Troïfiémement pour deflecher dans 
Ja paralyfie, fion n’a pas la commo- 
_ dité des bains naturels. 

| Prenés deux livres de fel commun 
defoulfre, & d’alun , une livre de 
chacun; des feüilles de pouliot , de 
fauge , de chamepyte, d’hyfope, & 
de rômarin, un faifceau de chacune j 
des fleurs de ftecade, derémarin, & 
de fauge, deux poignées de chacune. 
Faites boüillir le-tour dans l'eau ajoû- 
tant à la fin trois livres de vin rouge, 
pour un bain, j . 


Des Demi-bains: 


On appelle demi - bain quand le 
malade na de l’eau que dépuis l'oris 
fce de Feftomac, jufqu'au milieu des 
cuifles. . : 

Puifqu'il faut une moindre quan 
tité de liqueur pour le demi-bain que 

M 
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pour Je bain entier , auf il faut beau- 
coup moins de racines, & d’herbes; 
le demi-bain n'étant pas fimple , mais 
compoie. | 

Les ufages du demi-bain , font pre- 
mierement pour corriger la chaleur , 
& la fecherefle des vifceres. | 

Prenés des feüilles de cicorée, des 
deux efpeces de buglofe, avec les ra- 
cines, de laituë , & de fumeterre, de 
chacune une poignée ; d'amandes 
douces batues dans un mortier, demie 
livre, des fleurs de nymphée, & de 
rofes , deux poignées de chacune. 

Faites boüillir le cout dans de l'eau 
de fontaine, ajoütant à la fin fix on- 
ces de vinaigre rofat, pour un demi- 
bain. | 

Secondement pour la douleur, & 
colique des reins, la fupreffion d’uri- 
ne, &c.Par exemple, 

Prenés des racines de guimauve, & 
de lys, de chacune demie livre; des 
fetulles de mauve, de parietaire, de 
violetes , de barule, & de réfors , de 
chacune trois poignées, de graine de 
lin, de perfil, & de fenoüil , deux 
onces de chacune, Faites boüillir lei 
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tout dans l'eau de fontaine pour un 
demi-bain, On y peut ajoûter de l'hui- 
le d'olives, ou du vin blanc jufqu'à 
une livre & demie. 

Troiflémement pour faire venir les 
mois. | 

Prenés des feüilles de mauve , de 
Suimauve, de parietaire , d’armoife, 
de valeriane , trois poignées de cha- 
<une, de graine de lin & de fefely , 
de chacune trois onces > de fabine & 
de ditam , trois poignées de chacun, 
fleurs de chamepyte & des fommitez 
de mille pertuis , une poignée de cha- 
cune. Faites boüillir le tout pour un 
demi-bain. 


BRAS See sde eo 
| CHAPITRE IV. 
Des Eruves. 


y Ar les étuves on entend une cerz 
ÊZe taine façon de fuer qui fe fait 

par l’aide d’une vapeur chaude 
& féche, ou chaude & humide qui é- 
chaufe le malade & le provoque à fuer. 
. On fait fuer de plufeurs façons 
dans les étuves. 
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Premierement, ou dans les bains 
chauds par Île moïen d’une vapeur 
tres-chaude qui ouvre les pores, & 
qui attire les humeurs qui font difper- 
fées par toute l'habitude du corps. 
Cette façon de fuer eft tres-bonne aux 
maladies froides de la tête , des nerfs, 
aux mal habituez , que l'on nomme 
cakeétiques , aux gouteux, &cc. 
Secondement, en mettant le mala- 
de dans une cuve fousun pavillon ; 
que lon échaufe par une vapeur qui 
s’eleve de dix ou douze cailloux ran- 
gez dans cette cuve, fefquels étans 
rougis onverfe deflus quelque décoc= 
tion d'herbes, qui font diaphoreti- 
ques, ou bien on jette dans cette dé- 
coétion, qui doit étre dans la cuve, 
ces caiHoux rougis * 
Troifiémement, ou dans l'archet, 
ou ce qui eft plus commode, dans 


‘cette forte de boëte faite de bois &. 
de carton, dans laquelle on fait 


mettre le malade , aïant pourtant 
la tête dchors , y étant aflis on 


Fenvelope tout, excepté la tête qu'il : 


{fort fouvent ; pour pouvoir: mieux 


rcfpirer & prendre un peu. d'air, 4 


{ 


: 
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on met dedans un pot On terri- 


ne pleine d'eau de vie à jaquelle 
on met le feu, & par la vapeur de 
cette eau, les pores de la peau s’ou- 
vrent. À 

On fe fert de cette façon de fuer 
dans les maladies déja énoncées , dans 
le rhumatifme, dans la: verole. Dans 


cette derniere quelquefois on provo- . 


que les fueurs, même avec le cinabre. 
Ce que l'on ne doit faire qu'aprés 
les remedes généraux & particuliers, 
aiant par plufieurs fois purgé le ma- 
lai à F 

Ces fortes de remedesleas 
font tres- propres dans les aladics 
froides , & aux  perfonnes gralles , 


auf ils font contraires aux tempera- 


mens chauds & fecs. On: érmplpïe 
auf quelquefois ce: même: -remede 
pour quelque partie feulement,, com- 
me dans une longue {ciatique,ou dans 
la douleur inveterée de quelque par- 
tie: Dans gecas on met la partie ma- 
lade dans quelque petite cuve, ou 


quelque machine de bois faireen mo- 


de d'arc; on la couvre bien , & par 


les vapeurs de l'efprit de vin , ou de 
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quelque deco&tion diaphorerique, ow 
de vinaigre dans lequel on aura jété 
un caillou rougi ; on la fait fuer. 


ISRRSIN NN RRNEORNEN TIR 
CHAPITRE V. 


Des Parfuns, 


? E parfum eftun medicament 


* de la chaleur ou du feu jére des. 
odeurs propres à diverfes maladies. 

Il y a des parfums fecs , & d'autres 
humides, * 

Les”fecs fe font de poudres aro- 
matiques, que fi on les incorpore avec 
quelque gomme ; on en forme des 
trochifques. 

L'ufage de ces parfums eft premie- 
rement pour fortifier & preparer dans 


ä {ec ou humide qui par la force 


une intemperie froide & humide du 
cerveau, dans le catarrhe , &c. Par : 


exemple. 


* 
Prenés deux drachmes de ladan, | 


de ftyrax, de jonc aromatique, une 
drachme & demie de chacun, de ben- 
join , d’encens, & de bois daloës, 


l 
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trois drachmes de chacun ; d'ambre 
& de mufc, deux grains de chacun. 
Faites une poudre que vous jetterez 
fur des charbons ardens pour parfu- 
mer les couvertures de la tête du ma- 
Jade, &quienattirera auffi les va- 
peurs par le nez & par la bouche , en 
fe mettant au lit. Si on veut former 
des trochifques , vous incorporerés 
cette poudre avec de la gomme de 
tragacant que vous aurez fait fondre 
dans l’eau rofe ; on fe fert de ces tro- 
chifques comme de la poudre, 

Quand on fait ces parfums pour 
les femmes, ilen fautôter le mule & 
Fambre. s 

Secondement , pour deffechier les 
ulceres veroliques de la bouche & du 
gozier. S 

Prenés du flyrax, de mytrhe & 
d'encens mâle, deux drachmes de cha- 
cun ; de benjoin trois drachmes ; de 
cinabre une drachme , avec des mu ci- 
lages de gomme de tragacant, faites 
des trochifques , jettez-en un far les | 
charbons ardens dont le malade en 
Iecevra la fumée par la bouche. 

Troifiémement pour faire fuer dans 
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l'archet, ou dans le pavillon, com- 
me nous avons dit dans le Chapitre 
precedant , pour la curation de a 
verole. 

Prenés une once & demie de cina- 
bre, de ftyrax, & de myrrhe calamite, 
une -drachme de chacune’, de refine 
de pin, deux drachmes, de terebinthi- 
ne ce qu'il en faut pour former des 
trochifques, pour un parfum. F 

On tait aufli des parfums de cafto- 
rée , de plumes de perdrix , de papier, 
d'afla puante, feuls ou mêéiez, pour 
prefenter au nez dans les fufocations 
de matrice. 

Les parfums humides ne font qu'’u- 
ne vapeur de quelque liqueur, comme 
de vinaigre, de vin, d’eau rofe, d'eau 
naphe, que l'on fait échaufer dans. 
un pot. Ç | 

Dans les indifpoftions de matrice. 
on reçoit ces parfums par une chaire 
percée ,ou un entonnoir: dans les 
maux d'oreille par un tuyau fait en. 
forme d'entonnoir. 

On s'en fert pour arrêter les mois ,« 
ou pour les procurer, dans la dyfen- 
terie, ils fe font d'aftringens ; dans las 
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décenre du fondement, pour arrêter 
les hémorroïdes, & en apaifer les dou- 
Jeurs , à quoi le parfum fuivant fera 
bon. 

Prenez des feüilles de pain de cocu 
& de racines de porreau , une poignée 
de chacun , de graine de lin une once. 
Faites-les boüillir dans l’eau dont vous 
en recevrez la vapeur tiéde par le-bas. 


dans une chaire percée. 


SRE ARTE NERRNpEE 
CHAPI T RE VI 
Des Oxyrhodins, 


BAS Xyrhodin dans toute la force 
(2) de fon nom fignifie un medica- 
— menticompofé de vinaigre & de 
rofes: mais communement on je prend 
pour un medicament qui s’aplique à La 
tête ; au front & au col. Sa 
. Les oxyrhodins fe compofent d’hui. 
Je rofar & de vinaigre, obfervant cet- 
te Proportion que pour trois onces 
d'huile , il y ait une once de vinaigre 
rofat. | 
On s'en fert premierement dans les 
M $ 
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fiévres, dans la douleur de tête, dans 


Poe - 


le délire, ou qui foit a@uellement , 


ou pour le prevenir, dans la létargie,, 


- dans cette forte AN AM eme que 


Jon nomme Coma veillant, & autres 
femblables maladies, où le ‘cerveau 
et extrémement échaufé, Par exem- 
ple. 
Prenez quatre onces d'huile rofat, 
une once & demie de vinaigre rofat ;. 
faites-en un oxyrhodin pour mettre 
tiéde fur le devant de la tête , qui aura 
été auparavant rafé , 8 au front , avec. 
des étoupes de chanvre, deux & trois, 
fois , tant le jour que la nuit. 

Au lieu d'huile rofat on peut pren 
dre celui de violetes, de nymphée * 
ou de pavot. 


Ou bien, 
Prenez trois onces d'huile rofat,. 


d’eau rofe & de plantain une once de- 
chacune; de vinaigre rofat , une once: 
& demie; pour faire un oxyrhodin 
que vous apliquerez comme deflus. 

Il faut les changer quand ils s'é- 
chaufent, ou quand ils fe rafroidif. 
fent, par fix ou fept fois. | 

"ARS remedes généraux doivent avoit 


TE 0 et 
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precedé ; car ilne faut pas apliquer 
des topiques repercuflifs, le corps 
étant encore tout plein d'impuretez, 
quand :1l y a inflammation , il ne faut 
pas continuer outre le premier tems 
& le commencement du fecond; car 
alors il faut mêler des refolutifs avec 
les repercuffifs , comme eft Fhuile de 
camomille, | 

Secondement , les oxyrhodins s’or- 
donnent dans la diarhée & dansla dy- 
fenterie quand il y a une grande cha- 
leur , ou inflammation entiere : on les 
aplique tiédes depuis le nombril juf- 
qu'à l'extrémité du bas ventre, avec 
des étoupes, 


CH APITRE. VII, 
Des Frontaux, 
x Le Es frontaux font un remede to- 
1e pique qui s’aplique au front fim- 
plement , fans froter, 
Ils fe compofent d'herbes, & de 


fleurs batuës & trempées dans le vi- 
naigre jou d'onguens,; de poudres, 
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d’eau rofe, de blanc d'œuf , de vinaigre 
rofat, & d’autres femblables: on les 
met entre deux linges; & on les apli- 
que au front & aux tempes. 

Les ufages des frontaux font pre- 
mierement pour arrêter l'hémorragie, 
& les fluxions qui tombent fur les 
oreilles & fur les yeux. Par exem- 
ple. | 
#: Prenez de poudre de bol d’Armenie 
de rofes, & de terre figillée, une drach- 
me dechacune;de maftic demie drach- 
me ; de fole farine, quatre fcrupules ; 
battez le tout avec un blanc d'œuf & 
d’eau rofe , mettez-le fur des étoupes, 
faites un frontal pour apliquer au front 
êt aux tempes. TE 

Secondement pour apaifer la dou- 


- eur de tête. Par exemple. 
Prenez des feüilles de laituë & de 


violetes ; de chacune demie poignée ; 
deux onces de pulpe de courge ; cou- 

ez & hachez-les, mettez-les entre 
deux linges pour apliquer au front & 


aux tempes. 
Troifiémement pour faire dormir. 


On fait communement un frontal 
avec un blanc d'œuf batu avec l'eau 
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rofe & le vinaigre rofat, que l'on met. 
fur des étoupes. | 

Ou bien dans les fiévres où il y a des 
veilles exceflives, & des délires, quand 
il faut les faire plus forts. 

Prenez des feüilles de laituë , de 
nymphée ; & de jufquiame ,. une 
poignée de chacune; de graïns d’é- 
carlate une drachme ; battez-les dans 
un mortier avec de’ l’eau rofe & du 
vinaigre rofat, & en faites un fron- 
tal. 

Ou le fuivant. 

Prenez une once de conferve de 
rofes ; d'onguent populeum, demie 
once; de a poudre pour repofer de fa 
defcription de Nicolas ,une drachme ; 
de grains d'écarlate demie drachme ; 
mêlez le tout avec un blanc d'œuf 
que l'on aura batu avec de l'eau rofe, 
& faites un frontal pour apliquer au 
front & aux tempes , que l'on renou- 
vellera tous les foirs, 


278 Part. IL. Des Alrerarifs, Se&, IV, 
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CHAPITRE VIL 
Des Pains de De 
CC N s'en fert dans la diarhée, dans 


SNO/E !a dyfenterie » dans le vomifle- 
mour & dans toute diflipation des par- 


ties qui fervent à la nourriture de tout 


le corps, aprés les remedes généraux. 

On aplique avec heureux fuccez 
fur tout le bas ventre un pain de ro- 
fes, que lon aura fait tremper dans le 
vin rouge ; où dans une indifpofition 
chaude dans une égale quantité d’eau 
rofe & de vinaigre, en mettant par 


deflus quelque poudre apropriée. Par | 


exemple, 


Prenez de poudre d’encens, de ma- 
flic, de rofes, de corail rouge, une 


drachme de chacun ; faupoudrez- en: 
un pain de rofes qui aura trempé dans“ 
Veau rofe, avec une troifiéme partie! 
de vinaigre , ou dans du vinaigre ro- 
fat, de Peau rofe & du vin , en égales 
portion ; pour apliquer chaudement 
fur le bas ventre. | 
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Il y faut laifler pendant deux où 

trois heures, aprés quoi on frote la 

partie avec quelque huile ou liniment 

convenable. On aplique les pains de: 

rofes une ou deux fois par jour, felon 
que l'on le juge à propos. 


CHAPITRE IX. 


Des Linimens. 


Fe Es Linimens ont une confiftan: 
RS ce qui eft entre l'huile & l'on. 
"_  guent; ils font plus épais que: 
l'huile, & plus liquides que longuent. 
Ils fe compofent d'huiles, de graif. 
fes, de beurre, de poudres, de moël. 
les , & d'onguens. La proportion 
que l'on doit garder, eft que fur deux 
parties d'huile , il y en ait une de 
graifles, ou de beurre, & une drachme 
de poudre. 
_ La dofe de tout le liniment ef 
jufqu'à quatre onces, plus où moins. 
felon la grandeur de la partie malade. 
On n'y met point de cire ; parce qu'els 
le ferme les pores, 
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Les ufages des linimens font pre- 
mierement pour rafraichir, & apaifer 
1 douleur dans les parties extremé- 
ment échaufées. Par exemple. 

Prenés de l’onguent rofat, & du 
cerat rafraichifflant de Galien, l’un 
& l’autre lavez dans l'oxycrat , de 
chacun uneonce, de fel de Saturne, 
une drachme, du fuc' d'endive, ce 
qu'il en faut pour un liniment. 

Il faut froter la partie échaufée, ow 
enflammée, en AS tiéde, & en 
Eté froid. | 

Secondement pour adoucir, & mo= 
derer quand il y a tenfionn à la poi-* 
trine, comme dans l'inflammation des 
poümons , dans la plévrefie, dans la“ 
toux,,on ne fe fert que d'huile d'a- 
mandes douces. pour les linimens deu 
la poitrine. 

Dans une indifpofition froide ou“ 

mêlée de la poitrine, À 

Prenez de l'huile de camomille M 
&c de lys une once de chacune 
d'onguent pettoral , ou du  berrel 
frais demie once. Faites - en ün: lil 
niment pour toute la poitrine. Ou 
bien , | 
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Prenés d'huile de camomille, deux 
onces, d'onguent d'althæa, une once, 
Faites un liniment pour froter ticde 
le côté malade, 

Troifiémement pour rafraichir, re- 
lâcher , & adoucir la douleur des 
reins, lorfqu’il n’y a point de fiévre. 

Prenés une once d’onguent d’al- 
thæa, d'huile de fcorpions de Mat- 
thiole, une drachme & demie, d'hui- 
le de lys, ce qu'il en faut pour faire 
un liniment , dont on frotera les 
Jombes. 

Quatriémement pour refoudre, & 
fortifier dans la paralyfie , & dans la 
çonvulfion. Par exemple, | 

Prenés d'onguent martiat , une on- 
ce, de theriaque vieille, trois drach- 
mes, du ftyrax liquide, & d'eau de 
vie; deux drachmes de.chacun, d'hui- 
le deruë, ce qu'il en faut pour faire 
un liniment, dont on frotera l'epine 
du dos, & les parties qui font para- 
Jytiques. 

On fe peut fervir pour le mêm 
_fujet du baume de Guidon. | 

Cinquiémement pour apaifer les 
douleurs des hémorroides , & en 
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difliper les tumeurs. Par exemple, 

Prenés deux onces d’onguent rofàt , 
Javé dans l'eau rofe , deux drachmes 
de mercure erud » Mmélés le tout, & en 
faites un liniment. 


SAR GRR AE dre pan 
CHAPITRE x, 
Des Onçuens, 


(LE | pique qui fe Compofent d'huile, 


ESS Ÿ 


ne , de poudre , de cire, & autres 


LE Es Onguens font un remede to: ; 


de griffe, de moëlle, de ref. 


chofes femblables , que l'on reduit à ” 


une confiftance plus ferme que le 
Hiniment. His 

La proportion des ingrediens , 
qu'il faut garder , eft que pour une 


once d'huile, il y ait une Quatrième 


pattie de poudre, & de cire : pour 
l'ordinaire on ne limite pas la quanti- 


té de la cire, mais on la laifle à la 


prudence de l’Artifte. 


Il n'y a que Fonguent nutritif, qui « 


fe fait fans cire, & fans feu. 


La dofe de tout l'onguent eft juf- 
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qu'à trois ou fix onces , ou une 
livre , felon la grandeur de la partie 
qu'on doit oindre, Quelques-uns mé- 
lent des fucs aux huiles, & les font 
boüillir enfemble , jufqu’à la confomp- 
tion des fucs. 

JL y a des onguens officinaux, qu’on 
garde tout preparez dans les Bouti- 
ques, comme l'onguent rofat , le po- 
puleum, l’'althæa, defquels on fe fert 
ou feuls, ou mêlez enfemble. 

D'autres que l'on nomme magif- 
traux , que les Medecins ordon- 
nent furle champ : qui ont plufieurs 
ufages. | | 

Premierement pour ramollir, & 
refoudre les tumeurs dures, & apai- 
fer les douleurs qui naiflent de 
quelque caufe froide. Par exem- 
ple. 

Prenés d'onguent d’althæa, ou du 
refolutif, une once de chacun, d'on- 
guent d'Agripa, &c de canard, demie 
once de chacun , mêélezle tout , & en 
faites un onguent. 

Onguent nutritif pour Îles dartres 
de la peau , pour les petits ulceres, & 
legeres inflammations, 
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Prénés de la Iytharge d'or reduite 
€n poudre tres - fine , la quantité que 
Vous vouirez, d'huile rofar, & de 
vinaigre ; de chacun autanr que {a 
lytharge batuë dans un mortier en 
Pourra confumer, & qu’elle ait une 
confftance raifonnable, 

En place du vinaigre quand il faut 
plus -rafraichir que deflecher , l'on 
nourrit la lytharge avec l'eau rofe ou 
de plantain; | OL. 

Secondement pour la,gale, & les 
demangeaifons. Par exemple. | 

Prenés du foulfre en. poudre, que 
Vous laverés & abreuverés avec du 
fuc de limon, une once, de graifle de 
Pourceau, ou de beurre frais, une 
once & demie, de fel commun une 
drachme, Faites-en un onguent pour 
S'en oindre le foir quand on fe mettra 
au lit. 4h 

Troifiémement pour faire venir la 
falivation, dans la curation de la 
verole. 

Prenés quatre onces de bon mer- 
Cure, que vous aurés éteint avec de . 
la térebinthine, ou de la filive, de 
graifle de pourceau une livre, d'on- 
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guent martiat, une once ; d'huile de 
camomille, une quantité fuffifante. 
Faites en un onguent pour en frotter 
“les extrémitez , les fefles, & lépine 
du dos. É 

On rendra cét onguent plus fort, 
fi on augmente la quantité du mercu- 
re, jufques à fix onces pour une li- 
vre de graifle. Et encore plus fort , fi 
on en met jufques à huit onces. Que 
fi on metune égale quantité de mer- 
cure & de graiffe longuent en fera 
tres - violent. | 

Pour les perfonnes delicates , & 
maigres , & qui ont la facilité à cra« 
cher, on met la moindre dofe du mer- 
cure ; pour les plus robultes ,; on met 
à proportion les dofes que nous avons 
marqué. Quelquefois on commence 
par la plus petite dofe du mercure, 
& aprés on l’augmente quand on 
yoit que la falivarion vienc lente 
ment, 

_ Le tems propre pour faire ces 
fritions, c'eft le Printems, & l'Au- 
tomne. On les fait le matin à fix heu- 
tes. Dans Îes perfonnes foibles, 1l 
faut donner un boïillon auparavant, 
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ou immediatement aprés avoir pris un 
verre de boucher fait avec la fqui- 
ne, commençant les friétions par les 
pieds, & finiflant par en haut. Ces. 
fritions généraies fe font rarement 
deux fois le jour ; fice n'eft aux per-. 
‘fonnes robuftes. Mais celles qui ce 
font à quelque partie feulement, fe 
doitêtre Le foir, & à fes extremitez 
afin d'aider les premieres friions , | 
en procurer Jes effets , & que la: na 
ture fe vuide plûtôt par les falivan 
tions. | ‘4 
On ‘continué ces fri@ions pen- } 
dant trois, quatre, ou cinq jours, juf. À 
ques à ce que le flux de bouche vien- l 
ne, que fi, quand il commence à venir, M 
iln'eft pas aflez copieux, il faut le! 
faire avancer par des fridtions parti- à 
culieres le matin, & le foir À quatre! 
heures. | 
Dans Îles perfonnes grafles, d’un. 
tempérament pituiteux, & dans ceux ! 
où l'on eraint une foibleffe de nerfs, il! 
faut ajoûter aux onguens demie once: 
de ftyrax liquide, 
… Quelquefois quand le flux de bou=* 
che commence ; on cefle Les friions, 
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principalement dans des corps deli« 
cats, & foibles ; car on ne les doit 
pas continuer fi long-tems , quand le 
flux de bouche vient aifement , ‘parce 
que les mouvemens de la Nature bien 
reglez , font foibles au commence- 
ment , & S'augmentent à Ja fuite ; c’eft 
pour ce fujet qu’on cefle les frictions 
pendant un jour ou deux : que fi 
dans ce tems il femble que la Nature 
foit languifflante, & qu'elle s’oublie 
de fe decharger par le flux de bouche, 
il faut renouveller les fritions tout 
autant de tems que l'on le jugera à 
propos. 

On connoiït que le flux de bouche 
( qui eff La crife de la verole ) doit arri- 
ver bien tot, quand le malade fe plaint 
d'une grande lafitude , il y a inflam- 
mation de bouche, & des gencives, 
des tumeurs , & des petits ulceres 
dans la bouche. 

Aprés la frition, il faut enveloper 
le malade de draps chauds, le mettre 
enfuite au lit, & le laiffer bien couvert 
pendant une heure, 

Notez que fi le malade fuë beau- 
coup, il ne le faut pas acabler de 
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couvertures, mais en mettre feulement | 
pour faciliter une plus abondante 
tranfpiration, & pour faire penetrer | 
davantage l'onguent, On laifle le, 
malade en céc état pendant une heu- | 
re plus ou moins, felon fes for- 
ces ; aprés cela il le faut efluyer , & 
Jui donner un boüillon une heure 
aprés. | 

Pendant tout le tems des friions , | 
il faut nourrir le malade avec de | 
bons boüillons,& des panades, quand 
le flux de bouche s’aproche , il ne 
lui faut donner que des boüillons , 
& quand la nature eft beaucoup 
travaillée , ou que la fiévre eft vio- 
lente. | .h 
Il furvient quelquefois des fympto< 
. mes qui empéchent le flux de bou- 
che, comme la fiévre, les convulfons, 
l'efquinancie, la fufocation , une fueur 
trop copieufe, Le flux de ventre, à 
faifon de la grande chaleur des hu- 
meurs, & de leur agitation ‘ qui fe 
jettent fur plufieurs parties, la nature 
ne pouvant pas regler fon mouve- 
ment à la bouche, parce qu'elle eft 
acablée, {& trop irritée : Alors ÿ ne 

| aut 


D 


_PALE 


ÿ 


Chap. X. Des Onguens. 289 
faut pas s’opiniâtrer aux fritions, 
. mais felon la prudence du Medecin, 
il faut faigner ou purger, ou même 
faire l'an & Pautre, ou arrêter le flux 
de ventre par des lavemens déterfifs , 
& anodyns. Ayant calmé ce defor- 
* dre , fi le flux de bouche ne vient 
point , il faut recommencer les fri- 
étions, fi elles n’ont pas été fuffifan- 
tes, & que les forces les puiffent fu- 
porter. | 
_… Il faut que le malade demeure dans 
les mêmes draps , & le jour, & la 
nuit pendant fix ou huit jours, afin 
de ne point détourner le flux de bou« 
Che ; fi ce n’eft que la violence de la 
.fiévre , une fueur abondante, ou un 
_ flux de ventre , où quelqu’autre con« 
fiderable fymptome oblige de chan- 
ger. Quand les fueurs, & le flux de 
ventre qui furviennent font confidera- 
bles, il faut donner quelque relâche, 
& laïffer quelques jours d'intervalle 
entre les friétions, afin que la na- 
ture puifle prendre fa premiere route, 
& qu'elle ceffe de porter les humeurs 
aux endroits où il ne faut pas. Dans 
lequel tems il faut arrêter ce mou 
N 
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vement d’humeurs par les lavemens ; 
& les autres remedes qui auront été 
indiqués, gs 

Avant que de venir aux friétions, 
1 faut preparer les humeurs: On 
avoit coûtume autrefois de commen 
cer par la faignée, de purger par apo=, 
zémes, & de faire une diéte fudorif- 
que pendant vingt ou trente jours, 
quelques-uns y ajoûtoient les fritions 
de mercure. L'experience a fait con 
noitre à prefent qu'il eft plus afluré | 
pour déraciner entierement laverole, ! 
& procurer le flux de bouche, fi l’on 
faigne le malade une, deux, outrois. 
fois felon la quantité du fang, & les 
forces , entremélant des purgations 
faites premierement de féné , de cafle, 
de manne, ou de confeétion d'hamech, 
& du fyrop rofat folutif : enfuite on 
purgera avec le mercure, & le pre- 
cipité blanc , le diagrede , & autres 
femblables purgatifs; on ufera enfuite 
de boüillons aperitifs, & rafraichif- 
fans, & des bains pendant quinze ou 
vingt jours; Enfin pour dernier re- 
mede qui emporte entierement la ve- 
.role, on employera les friétions de 
mercure, 
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Il faut obferver que s'il y a quel- 

ques autres indifpofitions compliquées 
avec la verole, ce qui arriveafiés fou- 
vent, comme des obftruttions des vif- 
ceres , & amas d'humeurs, une fiévre 
continué ou intermitrente, la toux, une 
maigreur confiderable , 1l fautôter au- 
paravant ces maladies , & ces incom- 
modités par des remedes propres, &c 
convenables , fans oublier d’y ajoûter 
des fpecifiques contre la verole. Et les 
ayant totalement gueries, ou du moins 
beaucoup diminuées , 1l faudra proce- 
. der methodiquement à l4 curation de 
Ja verole. f 

* Il faut laïffer fluer la bouche pen- 
dant trente , ou du moins vingt jours, 
& enfuite purger le malade aupara« 
vant que de le faigner, fi on le juge 
neceflaire. S'il refte quelque intem- 
perie chaude des vifceres, on don- 
nera des boüillons rafraichiflans, & 
on fera prendre le bain; que s’il ya 
grande maigreur, on fera ufer du lait 
d'anefke, 
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CHAPITRE XL 
Dés Cerats. 


Feist E mot de Cerat vient de celui 
EL de cire ; c'eft un remede qui eft 


s 
rares os EE) 


d’une confiftance entre l’emplä- 

tre , & l'onguent. | 
Les Cerats fe font d’onguens , &en 

y ajoûtant de la cire on leur donne un 


peu plus de corps; ou d’emplâtres,avec 


des huiles on les rend plus mols, ou 


bien on les compofe d'huile, de pou« 


dre & de cire. 

La proportion des ingrediens, eft 
que pour une once d’huile, il y ait 
une drachme & demie de poudre, & 
demie once de cire. 

Le cerat rafraichiflant de Galien, 
& le cerat fantalin font plûtôr des 
onguens , que des cerats. 

Les ufages des cerats font premie- 
rement, lorfque la partie malade ne 
peut pas foufirir la dureté , & pefan- 
teur d'un emplâtre. 

Secondement pour ramollir , re- 
foudre , & reflerrer , jamais pour 
rafraichir , parce qu'ils échaufent en 
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en arrétant les vapeurs, 

Le cerat fuivant eft fouverain pour 
les playes de la tête, les contufons » 8 
les fratures du crane, 

Prenés deux onces de lemplâtre de 
betoine , d'huile rofat ce qu'il en faut 
pour faire un cerat que l'on apliquera 
fur la partie malade. 

Pour les duretés de rate. 

Prenés de gomme ammoniaque que 
Fon fera difloudre dans le vinaigre , & 
qu'on aura pañlée par le tamis, une 
once; d’huile de capres, de lys, de 
cire ce qu’il en faut pour faire un cerat 
qu'on mettra fur la partie deux fois le 
jour. 

Dans la lienterie & dyfenterie, &c. 

Prenés de poudre de maftic, de bol 
d'armenie, de l'acacia, & du fang de 
dragon, une drachme & demie de cha 
cun , deux onces d'huile decoins, de la 
cire, ce qu’ilen faut pour faire un ce= 
rat, Ou bien, 

Prenés deux onces de l'emplâtre 
pour leftomac, d'huile de coins, ce 
qu'il en faut pour faire un cerat, dont 
vous en froterez tout le bas ventre , 
deux ou trois fois par jour. 
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ÉCHOS PIRE RITES 
Des Emplätres. | 
l E mot d’emplatre tire fon ori- 
CS gine de fon effet, parce qu'il 
SN ferme & bouche les pores ;rc’eft 
un remede qui eft plus épais & plus 


gluant que le cerat , & qui étant apli= 


qué fur la peau s’y atache plusforremet. 


Les emplâtres fe differencient en 
ceux qu'on garde compolés dans les | 


Boutiques des Apoticaires, qui fenoms 


ment Officinaux ; & en ceux que les: 
Medecins ordonnent fur le champ, fe 
Jon les diverfes indications, on les. 


apelle Magiftraux. 
© Onlés compofe de matieres qu'on 


emprunte des mineraux, des vegstaux, 
& des animaux, que l'on incorpore, 
avec des huiles ou de la raifine , 


graifle , gomme, cerats, &c autres cho- 
{es femblables. La proportion que l'on 
doit garder en les compofant , eft que 


pour une once d'huile, il y ait fix 
drachmes de poudre, & une once Ëc 
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demie de cire. Si on y met des graifles, 
elles tiennent lieu de la moitié de la 
quantité des huiles, de forte qu'une 
once de graifle vaut demie once d'hui- 

le. Et parce que fouvent on ne peut 
juftement déterminer la quantité de 
l'huile & de la cire, on lalaifleà la 
prudence de PApoticaire & de l'Ar- 
tifte. On y mêle quelquefois des em- 
plâtres des Boutiques, felon les di- 
vers deffeins que l’on 2. | 
Leursufages font quand il faut forte- 
ment ramollir, aglutiner , meurir, di- 
gerer & cuire,car en bouchant les pores 
de la peau, ils échaufent beaucoup, dé- 
fechent , fondent & atirent au déhors. 
L'emplâtre fuivant eft bon pour pur- 
ger les ulceres malins & cancreux, & 
pour les cicatrifer. | 
Prenez trois onces d'huile où vous 
aurez fait boüillir de la limaille de 
plomb ; de refine & de gomme éle- 
me, trois onces de chacune; du plomb 
auquel il y ait la moitié dé mercure 
que vous ferés fondre, & qu'aprés 
vous mettrez en poudre, demie once, 
de cerufe lavée, de tuthie preparée, 
& de la pierre calaminaire, deux 
Ne 
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296 Part. I. Des Alteratifs. Se&. IV. 
drachmes de chacune ; de cire jaune 
fonduë & lavée dans leau de forge, 
une livre. Mélez le tout pour faire un 
emplâtre. | 

Pour diminuer la raté enflée, 

Prenez de la racine de concombre 
d'ane, cuite , petrie & pañlée par le 
tamis , trois onces, de gomme ammo- 
niaque fonduë dans le vinaigre, deux 
onces, de galbanum & de fagapenum, 
demie once de chacun ; d'huile de ca- 
pres & de cire ce qu'il en faut pour 
faire un emplâtre. % 


TERRASSE PANIERS | 


(CHAPITRE XIIL 


Des Caraplames. 


ù FIST 

{ CN racines, de feüilles, de graines, 
PE & de fleurs, dans la même dofe 
que pour les fomentations, On les fait 
boüillir j1fqu'à-ce qu'ils foient re- 
duits comme en pâte, on les bat dans 
un mortier, & on les pafle par un ta- 
mis : on y ajoûte des poudres, ou trois 
ou quatre onces de farine , d'huiles ou 
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de graïfle jufqu'à trois ou quatre 


onces, : 

On en fait de croute de pain rotie 
& trempée dans Le vin, jettant par 
deflus quelque poudre cordiale jufqu’à 
une ou deux drachmes. 

_ Ils fe font aufi de mie de pain 


_trempée ou un peu boüillie dans le 
lait, y ajoûtant des jaunes d'œuf du 


fafran , & quelquefois d’huile rofat. 
On en fait aflez fouvent de fruits, 
col erites uwrs cuits fous la cendre , 
qu Zün bât dans un mortier, & que 
Yon pañle enfuite par un tamis, y 
ajoûtant des poudres convenables, & 
du vin, s’il eft neceffaire. 
Les cataplimes ont plufieurs ufi- 


ges. 


Premierement , pour apaifer les 
douleurs dans le mouvement des flu- 
xions chaudes, ou des inflammations, 
d'où il à pris le nom d’anodyn. Par 
exemple. 

Prenés demie livre de mie de pain 
blanc, du lait, de chacun ce qu'il en 
faut. Faites-les boüillir jufqu’à la con- 
fiftance de boüillie, y ajoûtant deux 
jaunes d'œuf, & un fcrupule de fafran, 
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On y peut auf ajoûter deux pom- 
mes cuites, aiant Ôté l'écorce & les 
grains. 

Quand la douleur preffe beaucoup , 
apliquez le fuivant. 

Prenez une poignée de jufquiame ; 
de graine de laitué & de pavot blanc, 
demie once de chacune ; de fleurs de 
camomille une pincée. Faites botillir 
le tout dans du lait de chévre, & aprés 
lavoir batu & paflé par un tamis, 
vous y ajoûterez deux à va- Ab E 
&c un fcrupule de fafran. 

Ces cataplämes s’apliquent aux 
hémorroïdes , .aux jointures &T aux 
autres parties, excepté dans la plé- 
verfie, & aux émonéoires, où il faut | 
atirer la matiere au déhors, on mêle 
avec les anodyns des émollians & des 
- refolutifs. 

Secondement,pout arrêter la fluxion 
dans le commencement des inflam- 
mations. Par exemple. : 

Prenez des feüilles de plantain, d’o- 
zeille & de joubarbe , de chacune une 
poignée;des balauftes, &c de rofes rou- 
ges, de chacune une poignée, Faites- 
les boüillir dans loxycrat , batez-les, 
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& pañlez-les ; ajoûtez-y deux onces de 
farine d'orge , & une once d'huile 
rofat. Faites un cataplâme, 
Si la douleur prefle il faut mêler ce 
: cataplâme avec le cataplâäme anodyn 
 quiaété décrit ci-deflus , y ajoûtant 
une once d'onguent populeum. 
Pour rabatre l'acrimonie de l'hu- 
meur dans le charbon , & dans toutes 
les tumeurs malignes & enflammées, 
on peut faire le cataplâme fuivant. 
Prenés des feüilles de plantain & 
d'ozeille, deux poignées, de chacune; 
du pain bis quatre onces ; de farine de 
de lentille deux onces. Faites - les 
boüillir dans l'oxymel : & faites un 
_cataplâme. 
Ou bien, 
Prenés de grenade douce-aigre, ou 
douce, la quantité que vous voudrez, 
faites - la boüillir dans le vinaigre, 
batez-la, & en faites un cataplâme que 
vous changerez de quatre en quatre 
heures. ® 
Si au milieu du charbon ou de l'hu- 
meur il y a quelque pufkule noire, il y 
faut apliquer un cautere , &,fcarifer 
les parties d’alentour , & aprés mettre 
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deflus le cataplime. | 

Dans laugment de l’inflammation 
pour diminuer la fluxion , & refoudre 
legerement , on peut fe fervir du cata- 
plâme fuivant. 

Prenés trois poignées de feüilles 
de fleurs de plantain ; des fleurs de ca- 
momille , melilot, & des fommitez 
d’aneth , de chacune demie poignée, 
Faites-les boüillir & les aïant batuës 
ajoûtez - y de farine de graine de lin 
& d'orge, deux onces de chacune, 
d'huile de camomille demie once. 
Faites un cataplâme. Oubien, 

Prenés de farine d'orge & de len- 
tilles, trois onces de chacune, faites-les 
cuire dans l’oxycrat jufques à la 
confiftance de boüillie, ajoûtant à la 
fn une once & demie de beurre frais , 
& une once d'huile rofat. 

Quatriémement pour faire avancer 
Ja fupuration dans la plévrefie, ou 
quand l'inflammation eft dans fa plus 
grande vigueur. Par exemple. 

‘ Prenés des racines de guimauve & 
de lys, deux onces de chacune ; des 
feüilles de guimauve, demauve, de 
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violetes, & de parietaire, une poi- 
gnée de chacune ; de graine de lin & 
de fenugrec , une once de chacune ; 
de figues grafles , douze ; des fleurs de 
camomille & de melilot , une pincée 
de chacune. Faites-les cuire , & les 
aiant batuës & pañlées , ajoûrez-y 
d'onguent de althæa &-de beurre fans 
fel, une once & demie de chacun, 
d'huile de camomille deux onces, & 
un fcrupule de fafran. 
Cinquiémement dans un abatement 
des forces ; foiblefle d'eftomac grand 
vomiflement, &c. 
Prenés de la poudre de maftic , de 
rofes rouges, de canelle , & de giro- 
fles, demie drachme de chacun , 
faupoudrez-en une croute de pain ro= 
tie, qui aura trempé dans du vin pur, 
ou dans une égale portion de vin rou- 
ge » & de vinaigre , que vous met- 
trez chaude fur le nombril. 
Sixiémement dans le flux de ven- 
tre, la dyfenterie, débord de bile par 
deflus , & par deflous, & le vomifle- 
ment. | 
Prenés quatre coins cuits fous la cen- 
dre, ou dans du fort vinaigre, batez 
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les & les pañlés : ajoûtez-y de la pou! 
dre de maftic, de corail rouge, & 
de fantal rouge , de grains de kermes, | 
de chacun demie drachme. Faites un | 
cataplâme. | | 
Dans le vomifflement & le débord | 

de bile par deflus & par deffous. | 
Prenés quatre onces de levain qui. 
foit aigre & fort , mettés-les tremper | 
dans de fort vinaigre& de fuc de men- | 
the, ajoûtés-y une drachme de poudre 
de menthe feche. Faitesun cataplâme | 
que vous mettrez fur le nombril. 


sRapaR SR aa Le SN es 
CHAPITRE XIV. | 


Des Véficatoires. 


2% Es Veficatoires font un remede | 

SA ropique, lequel étant mis fur 
20 la peau, éleve des veffies fur ! 
l'épiderme & y attire des ferofités. 

On les compofe de plufieurs chofes 
mais ils fe preparent plus re 
& avec plus d'utilité ou d’un emplâtre 
veficatoire feul, ou en y ajoûtant de : 
da poudre de çantharide ; ou ils | 
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font de levain & de cantharides pré- 
parées , c'eft-à-dire aufquelles on aura 
ôté la tête & les aîles. 

Les finapifmes & les phenigmes fe 
failoient autrefois de pulpe de figues 
& de moutarde , mais à prefent ils ne 
font plus en ufage, kes veficatoires 
dont on fe fert maintenant font beau- 
coup plus d'effet. QUE 
Leurs ufages font pour attirer des 
humeurs à la peau , les vuider , en fai- 
re la révulfion & la dérivation dans les 
maladies foporeufes , dans un eatarrhe 
qui tombe fur la poitrine, les yeux, les 
oreilles,les dents,&c. dans Les douleurs 
inveterées des jointures, dela fciati- 
que dans les exoftofes veroliques, &c. 
Dans les maladies de la tête on les 
aplique fur les vertebres'du col; dans 
les maladies des yeux derriere les 
oreilles , &c. Dans d'autres accidens 
on les met fur la partie malade, Il ya 
des Auteurs qui veulent qu'il eft bon 
de les mettre aux poignets dans les 
févres malignes. 
La quantité des veficatoires fe 
regle felon l'âge du malade, & 
‘Ja grandeur de la partie malade fur 


: ee Da. 
À À 


304 Part. EL Des Alteratifs, Se&. IV. 


laquelle on les aplique. 


On fe fert dans les enfans de l’em- 


plâtre veficatoire feul, ou quand il 


n'eft pas neceflaire d'un plus violent, 


Par exemple. 

Prencs deux ou trois drachmes de 
Pemplâtre veficatoire , malaxez - les 
avec de fort vinaigre, & en faites un 
veficatoire. bain: 

Ou bien de Femplâtre veficatoire 


& de la poudre de cantharides ; quand 


on le veut faire plus violent. Par 
exemple, | | 

Prenés trois drachmes de l'emplä- 

-tre veficatoire , de la poudre de can- 
tharides preparées, quatre grains, avec 
du fort vinaigre ou de l'eau de vie, 
faites un  veficatoire pour apliquer 
aux vertebres du col. | 

Ou bien, 

Prenés trois drachmes de l'emplâtre 
de gommes, de poudre de cantha- 
rides demi{crupule, avec du fort vi. 
naigre faites un veficatoire. 

On en fait de levain & de cantha- 
rides. Par exemple. 

Prenez des cantharides preparées 
une drachme, de vieil levain pétri & 
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ramolli avec de fort vinaigre, ce qu'il 
en faut. Faites un vefcatoire pour 
apliquer aux vertebres du col. 
Dans l'apoplexie & autres maladies 

. foporeufes, on les aplique derriere 

les orcilles. Par exemple. 

Prenés demie once de l'emplâtre 
veficatoire, un fcrupule de cantha- 
rides preparées , avec du fort vinaigre 
faites deux emplâtres en forme de 
demi-lune que vous apliquerez derrie- 
re les oreilles. 

On laïffe les veficatoires fur la par- 

tie jufqu'à - ce qu’ils aïent excité plu- 
fieurs vellies, ce qui arrive quelque- 
fois dans une heure, d’autrefois ils ne 
font leurs effets que dans trois, qua- 
tre , ou fix heures. 

.  Aïant Ôté les vefcaroires il faut 
ouvrir les veflies , & mettre deflus de 
feüilles de bettes que l’on change 
d'heure en heure, principalement en 
été. S'il furvient une inflammation , il 
faudra oindre les parties enflammées 
d’onguent rofat & de blanc de Rhafis 
lavez dans l’eau de plantain, fi la gan- 
grene arrive, il faut faire des fcarifica- 
tions & les laver avec l’eau de vie, & 
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enfuite y apliquer le cataplâme que! 
nous avons décrit ci-deflus, | 

Il ne faut point venir aux veficatoi-. 
res qu'aprés les évacuations univerfel. 
les.Dans Papoplexie on les aplique d’a- 1 
bord aprés la purgation; ou lafaignée 
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CHAPITRE XIII. 1 
| Des Dropaces, 


SES Es Dropaces font un emplâtre! 
AS qui fe fait de poix, ils fe font 
” — auff quelquefois en mode de ca- 
_ taplâme. a 

Voici comme ils fe font, Faites 
fondre de la poix , ajoûtez-y un peu. 
d'huile , que s’il eft neceflaire , on y+ 
peut mettre du poivre , de l’euphorbe, 
du caftorée, du foulfre , de cendres de 
farment , de falpetre &c. TR 

On les aplique chauds, aïant aupa= 
ravant rafé les poils, & on l'arrache 
devant qu'il foit rafroidi, on le ré- 
chaufe & ‘on le raplique jufqu'a tant 
que la partie devienne rouge. 

Les ufages des dropaces font pour 
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attirer les humeurs en dehors, & les 
refoudre. - 

Prenés de poix navale ou de Bour- 
gogne, une once & demie; de pyre- 
thre & de graine de-creflon , deux 
drachmes de chacun ; d'huile commu- 
netrois drachmes : faites-les fondre, 
étendés-les fur la peau, formés-en un 
dropace qu’on apliquera fur la peau, 
ayant auparavant rafe le poil , & on 
Pôtera auparavant qu'il foit froid , ce 
que l’on continuera jufqu à tant que la 
‘partie s'enfle un peu. 

Secondement pour corriger les in- 
temperies froides, & pour rapeller la 
chaleur fur la partie rafroidie. Par 
exemple. 

Prenés de poix refine, de gomme 
ammoniaque diffoute dans l'eau de vie, 
une once de chacune, de poivre , & de 
{oufre vif, de chacun une drachme; 

d'huile de petrole demie once, faites 
un dropace. 

Troifiémement pour reparer la mai- 
greur du bras, ou de la cuifle. Par. 
exemple. 

Prenés quatre onces de poix nava” 
le, fix drachmes d’huile, Faites-les 
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fondre & en faites un dropace. 


Quelquefois au lieu de vefcatoires , | 
on employe feulement la poix deBour- 
- Bogne , que lon étend fur de la peau, 

on l’aplique aux vertebres du col A 
ouentre les deux épaules. Elle attire | 


les ferofités de la tête, & des parties 


internes. 
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SECONDE PARTIE. 


Des Evacuatifs. 


KSS A A Te de la maladie qui excede en 
5) ds à indique les  Évacuations , 
TT de fañg, la faïignée, les humeurs, 
la purgation, qui eff ou univerfelle, ou 
partitculiere. 
L'univerfelle eff celle qui vuide fortement 
une region du corps , C* les autres par une 
certaine fuite 3 elle fe fair on par le bas, & 
on la nomme purgative ; ou par le vomiffe- 
ment, © on l'apelle émetique ; ou par les 
rfueurs, © elle eff dite diaphoretique. 
L’Evacuation particuliere ef} pour quelque 
partie feulement, Le cerveau fe vuide par les 
narines, ce que l'on fait par le moyen des errhi- 
nes, © des flernutatoires. Le poñmon & la 
poitrine par les béchiques. L’eflomach par les 
voritifs. La partie gibbeufe du foye par les 
diuresiques. La convexe @° les inteflins par 
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les purgatifs : la matrice ‘par les injeélions 


@ les peffaires. 


SECTION PREMIERE. 


Des Evacuarifs gencraux > © premierement 
de ceux qui purgent par le bas. | 


“5 À purgation dans le fens qu'on. 
La la prend icy, ef ungevacuation 
qui fe fait par le bas par l’aide 
d'un purgatif. On ne purge que les hu- 
meurs excrementicieufes qui font con- 
traires à Ja nature , foit par leur quan- 
tité, foit par le vice de leur fubftance. 

- Les remedes qui procurent cette 
évacuation fe nomment cathartiques , 
ou purgatifs , qui fe divifent premie-! 
rement felon leur façon & la force)! 
d'operer ; fecondement felon l'humeur 
qu’on doit vuider. R 1 

De Îa premiere difference les uns 
font benins, qui purgent doucement: 
l4 premiere region du corps: fous. 
lefquels on comprend les émolliens , 
les déterfifs, & les aftringens. 1 y a 


\ 
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d’autres purgatifs , que les Anciens 
nommoient élettifs, ou éradicatifs, qui 
attirent fortement les humeurs non 
feulement des premieres voyes , mais 
auf des autres regions du corps; d’où 
s'enfuir que la purgation fe confidere 
où comme entiere & életive, ou com- 
me minorative , ou enfin comme épi« 
craftique. 

Selon l'humeur qu'on doit vuider,les 
uns: font colagogues, qui font deftinés 
pour purger la bile;les autres phlegma 
gogues, qui vuident là pituite; d’autres 
melanagogues, qui évacuent la melan« 
colie,d'autres hidragogues qui purgent 
les ferofités ; & les mélez quiévaeuent 
en même tems plufieurs humeurs. 

On n’a pas pû découvrir jufques 
à prefent comment eft-ce que les pur- 
gatifs operent. Quelques-uns veulent 
que ce foit par une maligne qualité 
qui corrompt les humeurs qui font. 
dans les vaifleaux, & quiétant cor- 
rompués les vuide ; ceft de quoi 
Galien fe mocque. D'autres veulent 
que ce foit par une antipathie qui 
eft entre le purgatif & les humeurs ; 
mais. fe {ervir de ce terme, c'eft fai- 
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re voir fon ignorance, Les uns l’atri2 
buant à une vertu femblable à celle de 
Faimant, à une forme celefte, felon 
les Arabes, à une irritation , à une 
reflemblance de fubftance , par la: 
quelle, felon Hippocraté & Galien :| 
& tant d’autres Auteurs qui font dans | 
ce fentiment , l’attraGion éleûive des | 
humeurs fe fait. Mais à quoi bon. 
ici avancer la pierre d'aimant , qui. 
_ perd toute la force qu'elle à d’atti- 
rer lors qu'on la frotte de quelque 
efprit acide ou d'ail, & dont les po= 
res font trop grands pour communi- 
quer direétement fes qualitez. A quoi 
bon cette forme fabuleufe ! Cette irri- 
tation laquelle feule ne peut rien : ou 
cette reflemblance, qui ne fe rencontre . 
ni dans le temperament , ni dans la! 
fubftance des purgatifs. La rhubarbe, - 
PEllebore &c. attirent -les ferofitez ,” 
Ja bile & les autres impuretez de la 
pituite & de la melancolie péle-méle , 
quoique groflieres & gluantes, par le 
moïen de leur fel volatil & fubtil! 
qui eft dégagé de la grande quantité 
d'excremens. 

Pour nous,nous aflurons que la pur-! 

gation | 
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tif, par l’expulfion que fait la nature, 
L& par la fermentation des humeurs. : 
M. Le purgatif par la fubtilité de fes 
arties, penetre, agite & fond les hu- 
meurs ; par fon acrimonie , il ouvre 

“les vaifleaux & les conduits ; par fon. 
Modeur puante & défagréable il altere 
“tellement les parties, qu'elles tâchent 
| HS qu'il leur eft poffible de s'en 
“défaire , & chaffent par l’aide du pur- 


“garif qui les prefle à fortir, les hu- 


14 


meurs déja agitées. 

n Lanature poufle déhors, par lens 
_vremife de la faculté expultrice qui 
. n'eft autre chofe que la faculté motive 
des fibres à raifon de l'irritation qu’ils 
xeflentent. Mais de fçavoir comment 
elle peut fencir cette irritation,c'eftune 
chofe aflés embroüillée ; car fentir 
n'apartient qu'à la faculté animale. 
. I] faut pourtant établir un fentiment 
naturel qui fe diftingue de animal ; 
car les fibres n'étans pas dans un mou- 
_vement continuel, mais quelquefois 
Mont dans le repos, il faut quil y ait. 
. quelque chofe qui les détermine pour 
£ mouvoir : Et il eft neceflaire qu’elles 
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le fentent; car comment pourroient- 
elles être excitées à fe mouvoir, fi el- 
les ne reffentent pas ce qui les y: exci- 
te. Je fçai que plufieurs expliquent 
cette difficulté par l'exemple dela mé- 
canique, par lequel il eft conftant 
ue les fibres des membranes & des 
mulfcles dans les animaux morts, & 
même l'embryon, qui n’a encore point 
de fentiment animal, fe reflerre , fans 
aucun fentiment, fi on verfe deflus 
quelque liqueur acre, ou autre chofe 
qui pique. Il n'en eft pourtant pas de 
même du mouvement naturel ; car 
dans celui - là il n’y à que la feule 
contraction qui fe fait par les chofes 
acides & aftringentes, & par le froid 
qui condenfe, & même auf par le 
relâchement des parties retirées. Mais 
Je naturel eft compofé de contraction 
& d'impulfion, par laquelle les par- 
ties chaflent ce qui les fâche & les 
incommode. Ce n’eft pas ici le lieu 
de traiter plus amplement de cette 
matiere. | 
Au mouvement du purgatif & de la 
nature, il faut ajoûter la fermentation 
des humeurs ; car quand Îles parties 
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_héterogenées du purgatif & hs hu- 
* meurs s'uniffent enfemble,il fe fait un 
je boüillonnement &un combat , qui eff 
“à fuivi d’une féparation , précipitation , 
” ouverture des vaifleaux ; .&c d'une EX . 
We pulfion qui fe fait par lentremife de 
4 J'iritation des parties qui fe grofif- 
{ent & s’enflent pour chailer ces ex= 
F \eremens. 
… La matiere des remedes Es 
| donne fous diverfes formules, 
comme font les fupoñitoires, les clyf- 
neeres, les potions , les bolus, les pou- 
il dres & les pilules. se 
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Ke ! Des Supofiroires. 


2 Es Supofitoires font un remede 
7 de forme folide;ronde & un peu 
14 - longue que l’on met dans le fon- 
_ demenr.Les. Anciens les faifoient en 
… mode de gros glands,& c'eft pour ce fu- 
4 _jec que l’on les nomme alenus,ou glans. 
4 Les fupofitoires font ou fimples ou 
1 | compofez. 


me 
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blanc, ou de miel feul cuit jufqu'à ce | 
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Les fimples fe font de racine ou de 


de bougie frotée d'huile ; de favon 


qu'il foit endurci. . , 
Les ufages des fupofitoires fimples 


font principalement pour les enfans, | 


& pour ceux qui font déja avancez en 
âge, aufquels un fimple fupoftoire 
foffit. | 


fel gemme, ou du commun, de tro- 


tige de berte, de choux, de pourreaux, | 


Les compofez fe font de miel, de | 


| 


1 
Il 
| 


chifques alhandal, de diaprede, de fel 


armoniac, de nitre &c. 


Leurs ufages font premi 


pour réveiller la faculté expulrrice qui. 


femble s'être oubliée de fa: fonétion. 
Secondement pour faire vuider les la- 
vemens que l’on garde trop long terms. 

Troifiémement pour ne pas abatre les 


erement : 


forces qui font déja foibles, & pour 
ceux qui ne reçoivent les lavemens : 


qu'avec quelque honte. Quatriéme- 


ment dans les affeétions foporeufes où 


il faut que le ventre foit toûjours libre. 


Les fupofitoires fimples fe font de 


miel écumé & cuit comme il faut, 


y ajoûtant, s’il eft neceflaire, un peu 


de fel, ee 
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M comme on fait les nie 


: Ris. 4 boüillir RU , &en tar 
tes des fupoñitoires. nine 
«Le fupofitoire fuivant eft plus fort 
MS pour les maladies fuporeufes. % 
|:  Prenés d'hiere picre , & de fel 
… gemme, demie drachme de chacun ; 
h' de diagrede, quatre grains, du miel 
l'A . ce quil en faut pour faire des (RE 

.… toires. Où bien. 

» Prenés des trochifques slhatidals & 
| de diagrede, de chacun demie {cru- 
| js ; defel gemme demie drachme, 
_ avec du miel écumé & cuit faires des 
he, É 

_ : Dans les douleurs & flux des hé 
+ morroïdes ; & dans toute chaleur du 
ei il ne faut pas emploïer 
F1 de remedes trop acres , ou qui irritenc 
tant foit peu : dans quelle occafion il 
faut plûcôt fe fervir de lénitifs, & qui 
… afloupiflent la douleur, y ajoütant de 
. l’opium, filon le juge à prPpEsA Par-. 
‘exemple. | 

à Prenés des mucilages de graine de 
A: On. 
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pfyllium & de coins , extraits avec fil 
l'eau rofe, deux onces ; d'onguent po- pi 
puleum demie once, un jaune d'œuf il 
mélez-les &les mettez avec du coton 
dans le fondement. #4 TRS 
©: Quand la douleur du fondement eft : 
caufée par quelque inflammation, où \ 
par quelque fluxion d'une humeuracre, | 
comme dans la douleur des hémor- | 
roïdes, on y peut ajoûter demie drach- | 
me d’opium, & quatre grains de fas 
fran, sil y a grande douleur. il 

Pour reflerrer le mufcle du fondes |: 
‘ment relâché. 3 431 2 RTE 
‘Prenez deux drachmes de maftic: | 
de fang de dragon, de bol d'Arme- 
nie, & de poudre de rofes rouges, de | 
chacun demie drachme, de mucilages 
de coins tirez avec de l'eau deplantain 
ce qu'il en faut , pour faire comme : 
une forte d'onguent ; & avec un linge 
fn & ul, vous en férés un fupofi- + 
toire que vous tremperés dans cet 
onguent , & que vous mettrés dansle 
fondement. | cpl ‘A 
Pour déterger lulcere , on met ! 


tra deflus du miel rofat avec du. 
coton. do 
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- Pour deflecher, & confolider. 

Prenez de poudre d’encens, de maf- 
N tic, & de rofes, deux drachmes de: 
{ chacun, & avec du fuc de plantain, 
| & de blanc d'œuf, faites un onguent, 
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et N Clyftere eft toute forte de 
à liqueur que Pon verfe avec 
| une fyringue dans les intef 
uns par le fondement, 

| Les Clyfteres fe compofent de plu- 
| fieurs chofes , felon les divers buts 
| que l’on a, de décotions , d'eaux , de 
| fucs, d'huiles, de graifle fonduë, de 
fait, de petit-lait, de boüillons, &c 
_ On y diffoût des chofes qui fatisfont. 
| aux indications, & qui n'empêchent 
[= pas la fluidité, | 
La quantité de la liqueur, & des 
|  chofes qu'on y diffloûtr eft diverfe, 
| felon l’âge, la grandeur du corps, & 
1 La nature dela maladie. Pour les en- 
F1 O 4 
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fans, jufqu’à fix onces ; pour Ed 
qui font un peu plus avancez jufqu'à | 
dix onces, pour les plus grands, juf-. 
qu'à unelivre, ou une livre & demie, . 
&onne pañle pas plus outre. Quand. 
on ordonne les lavemens {pour les. 
maladies de la vefie , des. reins, des : 
inteftins, o ou de.la matrice, la quan 

tiré de la liqueur doit être moindre; , 
de crainte de prefler trop ces parties , . 
& c’eft pour cela que lon ne pañle pas : 
une livre. On y difloût auffi quelque . 
opiate, du miel, des huiles, & onne 
doit pas exceder quatre ou fix on! 
ces. Les lavemens fe doivent donner! ë 
tiédes. 
Fi Quand la dt où la bei} 
tion preflent, on les donne à toute 

heure, que fi on a le choix, le tems : 
Je plus commode c'eft le matin ; la. 

pature aïant coûtume de ÉS vuider | 
d'elle - même en:ce tems- là ; fi on les. | 
donne aprés les répas , ce . trois ou 
quatre heures aprés, pour ne point in-" 
terrompre la concoétion , fi c’eft aprés À 
avoir pris un boüillon, une ou deux … 
heures aprés. Dans les perfonnes fois ë 
bles, & abatuës, il faut avoit Lis 
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| * Suparavant quelque nourriture, Dan 
_ les févres intermittentes, ou dansles 
… redoublemens , ce fera dans F'inter- 
… miüifhon, ou lorfque la fiévre dimi- 
… nuë, & jamais dans le commence. 
ment de l'accéss car par l'agitation 
…_ des humeurs qu'il cauferoir, il le 
… feroit avancer devant fon tems ordi. 
 naïire, ré btues 
“ Les Lavemens {ont ou fimples , 
quandil faut fatisfaire à une feule in- 
 dication; ou compofez, fi l’on a plu. 
Mie buts; | 
LS fimples font où purgatifs, ou 
_ alteratifs, ou corroboratifs. Les com- 
… pofez font en même - tems alteratifs, 
… & purgatifs, ou alteratifs, & corro- 
_boratifs, &c. 
_ Leurs ufages font plufieurs, 
Premierement pour ramolir, & hu 
meéter, quand les excremens font en-- 
_ durcis, dans ceux qui font ordinaire. 
ment conftipez, Par exemple. de 
_ Prenes des fetiilles de mauve, & de 
. guimauve ,.de violetes , de parietaire . 
… de mercuriale, de betes, une poignée 
… de chacune ; de figues grafles, une 
“douzaine, de fon demie poignée, de 
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graine de lin, & de fenoüil , demie 
once de chacune, ou en Eté on met | 
de graine de melon , de concombre, de 
courge , & de citroüille, deux drach= 
mes de chacune, de fleurs de violetes, 4 
deux pincées. Faites boüillir le tout , à 
& prenés une livre, ou une livre & 
demie de la coulature , dans laquelle 
vous difloudrez deux onces de miel 
violat, & autant d'huile de lys, & : 
demie drachme de fel. Faites un 1150 
vement pour donner dans une keure 
commode; &cc. c 
Secondement pour rafraichif, &c 
Humecter. On fe fert fouvent de ces. 
Javemens dans les fiévres continuës 
ardentes , & colliquatives , dans les 
randes chaleurs , & inflammations. | 
des inteftins, & des vifceres, aprés M 
‘avoir fait fortir les gros excremens par 
le moïen des lavemens rafraichiffans ; | 
&cpurgatifs. Par exemple. ( 
Prenez des feüilles de mauve ; de: 
violetes, de lairuë, de cicorée, d’en- 
dive, des deux fortes de buglofe, de: 
chacune une poignée ; de graine de n 
melon, de concombre, de courge , 8e, à 
= de cicroüille, de chacune trois drach=. : 
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Chap. Il. Des Lavemens. 313 
es, huit pruneaux, d'orge entier, de 
leurs de violeres, & de nymphée, de 
hacune une poignée. Faites boüillir 


| de miel violar, & une drachme de fe] 


D obferver dans les autres lavemens que 
h lon ordonne dans les févres, ou pour 
une intemperie chaude des vifcéres, & 
… des inteftins. Par exemple. re 
… Prenez du petit-lait de chévreune 
1. livre, de miel violat, & de fucre 

| rouge, une once de chacun. Faites un 

lavement.. : | 

| Dans les pañions hyfteriques qui 
|: dépendent d'une caufe chaude, aïant 
| auparavant donné des clyfteres Jaxa= 
tfs, on en donne un d’une livre 

 d'oxycrat. AT 
Troifiémement pour rafraichir, ra- 
 molir, & purger dans les conftipations. 


LS SAR RE 


exemple. EU # 
Prenés des racines . RE filles “as 
guimauve ; des feüilles de mauve, de 
_ violetes, de parietaire, de cicorée, &. 
_ delaitué, une poignée de chacunezune \ 
demie poignée de fon, de graine de à 
melon, de concombre , de courge, gr 
de citroüille, de chacune deux drach- po 
mes , & lorfqu’ il n° ya point de fiévre, É 
demie once de graine de fenoüil,d’ orge | 
| entier » & de fleurs de violetes , une! 
pincée de chacun. Faites boiillir le: 
tout, & dans une livre & demie dela 
coulature vous diffoudrés-une once de“ 
bon catholicon, de miel de mercuria- . 
Je, ou de violetes:, deux onces. Faites 
un lavement , que vous donnerés à 
une heure commode. . 
Dans ceux qui font difficiles ". 
émouvoir, ajoûtez-y de catholicon, 8 
de diaprunum fimple, ou de caffe, avec … 
Le fucre, de chacun fix drachmes. 14 
Dans les femmes qui font fujetes à) 
la fufocation de matrice , il ne fauc à 
| point mettre de miel, ni autre chofe 
douce dans les Léon & à leur 
place vous y JubRituerez de catholis F 


pue Rae 
uand il faut plus fortement : ré= 
j: y de catholicon, & de l’hiere 
 fimple de Galien, fix drachmes de 
chacun, ou demie once , & uneonce 
“& demie de miel mercurial. 


décottion trois drachmes, ou demie 
c nce de féné, &on done aprés 
les herbes, & les graines. Néanmoins 
 ilfaut prendre garde que les hypo- 
| ondres ne foient échaufez , ou qu'il 
y ait quelque inflammation , & pour 
“lors il ne faut point fe fervir d aucune 
co mpoficion chaude , comme font les 
piates purgatives. 
 Affez fouvent lorfqu' il nya point 
de fiévre , où même dans les févres 
“caufes par la pituite, on diflout dans 


Ron: 


les lavemens de catholicon, & de 


pofe , fix drachmes de chacun. 
On n'y met point d'huiles, parce 
que par leur lenteur , elles diminuene : 
dk force des purgacis. | 


er la faculté expultrice, diflol- 


join 


On fait quelquefois ILE dans : 


- diaphenic, ou de diaprunum compo= 
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… Aux perfonnes delicates, & qui font. 
fenfibles à la moindre chofe, aufquel-v 
fes les lavemens tant foit peu acres” 
donnent des tranchées, & qui font 
fujetes au flux de ventre, on ne doit" 
donner que des lavemens lenitifs , dé-" 
terfifs , & qui purgent tant foit peu," 
prenant garde d’y rien mettre qui foit 
acre, Par exemple. a 1 

Prenez des feüilles de guimauve , 
de mauve, de violetes, de cicorée 
de laituë, une poignée de chacune ,# 
de fon bien pañlé , demie once, d'orge” 
entier , & de fleurs de violetes, &w 
de nymphée , une pincée de chacu- 
cune. Faites une décoétion du tout , 
& dans une livre de la coulature ,M 
délaïez - y une demie once, ou fix 
drachmes de bon catholicon , une” 
once & demie de miei rofat, pour 
faire un clyfiere. + 20 

Quatriémement l'ufage des clyfte-" 
res clt dans les maladies foporeu- M 
fes, pour réveiller la faculté affou- 


pie, & pour faire révulfion. Par 
exemple. 4 


Prenés des feüilles de guimauve, # 
de mercuriale, de bette, de parictaire, M 


Ve bee SET THEN 
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_d'hyflope, de calament, & de fauge, 
de chacune une poignée ; de graine 
” de fenoüil, & d’ammi , demie once de: 
chacun, de fené une once ; des fleurs 
_ de camomille, & de melilot, une 
‘pincée de chacun. Faites une décoc- 
| tion, à une livre de la coulature, 
“vous y difloudrez de catholicon, & 
de diaphenic, une once de chacun, 
Mde miel mercurial trois onces, Faites 
Lun clyftere. | 
A la place du fené, on y peut 
» faire boüillir d’agaric, & de pulpe 
de colokinthe , deux drachmes de 
| chacun. | 
… Dansces fortes de lavemens on n’y 
Ldifloût point d'huile , parce que par 
leur lenteur, comme on à déja re- 
marqué , ils diminuent la force des 
purgatifs: & on ne s'en fert que 
Jors qu'on a deflein d'amolir, & d'a- 
 doucir. 
| ‘Aprés que ce lavement aura été 
‘donné, fi on ne le rend pas, ondif- 
 foudra dans une livre de la même de- 
 cottion quatre onces de vin émetique.. 
"& une once de diaphenic. fs 
Cinquiémement, pour difliper les 


TA NUS 


 deflus , du vous en ferez un de boüil= 
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vents dans les douleurs de colique; 
 & autres indifpofitions venans d'une 
caufe froide, on pourra fe fervir du 
| clyftere faivant. De. 
Prenés des racines de: guimauve 
de mauve, de calament, d hyflope ; 
d'origan, & de fauge, une poignée) 
de Ve ; de graine de lin, de fe- 
noüil , & d’anis ; trois draclimes de. 
chacune, des figues grafles une dou 
zaine , des fleurs de camomille, & de 
melilot , une pincée de chacune, Faites: 
cuire le tout, & vous difloudrez dans! 
une livre de la coulature une once & 
demie de diaphenic, ou de beneditte 
Jaxative, & deux onces de miel mers) 
curial. Ou bien ; ï 
Prenez une livre de la décotion. 
_cy-deflus ordonnée, diffolvez-y sn 
once d'hiere picre de Galien , deux 
onces de vin Soreique > POUr un la 
yément. ps 
Dans une indifpoftion chaude, & 
une colique bilieufe, il faut fe fervie 
d’un lavement lénitif, rafraichiffant ; | 
8e déterfif, comme. on la ordonné ci= 


je de tripes ; ou d'oxycrat , ou de 


; LRU Chb 11. pes dep) D. 
hi, ayant pourtant donné d’autres 
céuèns émolliens , rafraichiflans, 
&cpurgatifs, par lefquels il faut com- 
| mencer , pour vuider les ExXCremens , 
& dégager les parties. 

* Prenez des racines, & des feüilles 
he guimauve, une poignée, des feüil- 
les de mauve , de violetes, de parie- 
paire, & de lairuë, de chacune une 

“poignée, de reglifle concaflée , demie 
once , une douzaine de grains “dé rai 
fins mondés de leurs pepins, d'orge 
“entier, 8&c des fleurs de camomille, 
une pincée de chacun. Faites boüillir 
Jletout, & dans une livre de la cou- 
Mature » diflolvez - y de catholicon, 
_& de cafle, fix drachmes de cha- 
cun, de miel rofat une once & de- 
mie, & un jaune d'œuf, Faites un 
Enter 
+ Dans la douleur néphritique. 
a Prenés des racines de guimauve, 
8 delys, une once de chacune, des 
_feüilles de guimauve, de mauve, de 
|parictaire , de violetes, de branque-ur- 
fine, & d'agrimoine, de chacune une 
po oignée ; de graine de lin, & de fenu- 
Be, de chacune une once ; une dou 
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Zaine de figues grafles, des fleurs de! 
camomille , & de melilot une pinc£d 
de chacune. Faites cuire le tour , &* 
dans une livre de la coulature , diffol 
vez-y de catholicon, & de diaphenic 
une once de chacun, de miel violat ; ji 
& d'huile de Iys , une once & 4 
mie de chacun. Si la fiévre y eft, 
Ja conftitution grêle, & bilieufe , & 
dans toute autre conftitution qui ‘de h 
pend d’une caufe chaude, en la pla 
ce du diaphenic » diflolvez -y de lat 
caffe, du lénitif, ou du diaprunum. 
fimple. 4) 

Dans les autres nu délayezan 

une once de catholicon , de térebin-w 
thine difloûte avec un jaune d'œuf, j 
& d'huile de fcorpions fimple , uné. 
once de chacun. Quelquefois on y 
ajoûte quatre onces de vin émetique : 
avec une once de catholicon. 4 

Dans les fufocations de matric 
provenantes d'une caufe froide, on 
peut fe fervir du lavement fuivant. M 

Prenez des racines, 8x des feüilles de» 
guimauve , une poignée, des feüilles … 
de parietaire, de violeres, de laituë, 
&cde morelle ; une poignée de cha 
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cune, des feüilles d’armoife suis poi- 


gnées de fon & defleurs de camomik 


le; une poignée de chacun. Faites 


boïüillir le tout dans l’oxycrat. Dans 


une livre de la coulature diflolvés de 
catholicon & de diaprunum fimple, 
une once de chacun, ou autant de 
“diaphenic , une once & demie d'huile 
de ruë, & quatre grains de caftorée. 
Pour la même indifpofition venant 
d'une caufe chaude , on peut fe fervir 
du clyftere fuivant. 

:Prenés une poignée de racine & 
re feüilles de guimauve ; des feüilles 
de violetes , de pariètaire » de joubar- 
be & de laituë , une poignée de chacu- 
ne: d'armoife demie poignée ; de fon 
& de fleurs de camomilile, une poi- 


gnée de chacun: faites boüillir le tout 


dans l'oxycrat: dans une livre de la 
 coulature , vous difloudrez de catho- 
licon &-de diaprunum  fimple , une 
‘once de chacun. 
), Il faut éviter le miel , le lait, & 
toute chofe douce qui auf ‘des 
mouvemens de matrice. 

. Septiémement contre Îles vers quand 
l fiévre y eft ou non; die les enfans 


du Tr à 
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il faut leur donner des. clyfteres adou» 
ciflans, purgatifs , &. qui atirent les 
vers, Parexemple. 
Prenez des feüilles de mauve & dë 
violctes , dernie poignée de chacune! 
de reglifle concaflée , demie once: 
huit figues grafles; de raïfins mondé 
une: once; d'orge entier, uñe pincée 
Faites boiillir Le tout > & dans fix ow 
dix onces de cette decottion, diflolvés, 
deux ou trois drachmes de catholi= 
con, de miel rofat demie € once , & un 
jaune d’œuf, j 
Aïant vuidé les excremens par ces! | 
Javemens reiterés autant de fois quoi L 
l'aura jugé à propos, il faut venir à 
d'autres compofez de lait, dont pour: 
tant on ne fe fervira pas quand Ja fée 
vre y eft caufée par la vermine, où 
qu'il y a crainte de quelques mouve 4 
mens épiléptiques, parce que le laits 
di FE facilement , dont il moné) 


vre, diflolvez-y fix drachmes de miel. 
rofat, & un jaune d'œuf, FOR un, 
| lavement. ‘4 
HE Pour les enfans qui font un pe L 
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plus avancez en âge vous y mettrés 
deux ou trois drachmes de catholicon, 


‘une once de miel rofat. de 
Si y a un flux de ventre & la 
PENre D lo HUE 
… Prenésune pincée d'orge entier, de 
réglifle deux drachmes, une once de 
xaifins nétoïez de leurs pepins , une 
pincée de rofes rouges. Faites boüil- 
ir le tout, & dans fix onces de la cou- 
Jature diflolvez-y de fucre rouge & de 
miel rofat, fix drachmes de chacun, & 
unjaune d'œuf, pourunlavement, 
+ Oubien:, : | 

… Prenés demie livre de:lait de chévre, 
de rofes rouges demie poignée. Faites: 
une décoétion , ajoûtés à la coulature 
de miel & de fucrerouge, demie once 
de chacun, & un jaune d'œuf, 
_ Huitiémement pour déterger & 
adoucir l'acrimonie des humeurs dans 
la diarhée bilieufe , la dyfenterie, & 
débord de bile par deflus & par def. 
Prenés une, pincée d'orge entier, 
mic poignée de fon, de reglifle 
& de raifins | demie once de cha- 
bn 5 de graine de melon , de con. 
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combre,de courge & de citroüille deux 
drachmes de chacun ; de rofes rouges 
une pincée. Faites boüillir le tour dans 
de l’eau de fontaine, ou de petit-laits, 
dans dix onces de a coulature vous 
 diffoudrez une once & demie de miel 
rofat, & une once de fucre rouge, ëc 
un jaune d'œuf, Ou bien, | | | 
Prenez dix onces de lait de chevre ; 
ou une livre, diflolvés-y de fucre rou< 
ge & de fuc de plantain, de chacun ung 
once, & un jaune d'œuf, Ou bien, * 
Prenés demie livre ou dix onces 
d'une émulfion faite avec les amandes 
douces, & les quatre grandes feraédil 
ces froides, dans l'eau d'orge; diflol= 
vez-y une once de miel’rofat , & un 
jaune d'œuf. à 
Pour rabatre ere Phéar 0 ] 
de la bile , on peut deffloudre dans ces 
derniers Jlavemens deux onces de mu: 
cilage de graine de coins & de l herbe 
aux puces, extrait dans l’eau rofe. 
Quand le flux de ventre perfevere, 1 
&c que la force naturelle des inreftins 
fe perd, ou que quand dans un flux 
Hémiortordils ou des mois , il faut 
en même -tems rafraichir, dérergens 
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adoucir & un peu refferrer, le clyftere 
fuivant peut fatisfaire à toutes ces 
indications. LUE ne 
… Prenez des feüilles de laituë, de 

- plantain , de pourpier, de malette de 
 pafteur, de chacune une poignées. 
. d'orge entier & de fon , une pincée de 
“chacun ; de reglifle & de raifins, demie 
ice de chacun ; de rofes rouges une 
“pincée. Faites boüillir le tout dans de 
eau de fontaine , ou dans une décoc- 
tion d’une tête & d'un ventre de 
mouton, Ou dans dû lait calybé.Dans 
dix onces de la coulature vous diflou- 
“drez, du miel rofat & du fyrop de 
Roc: feches, une once de chacun , & 
“un jaune d'œuf. | R 
 Quandil y a fi grande foibleffe, que 
le malade ne peut pas garder toute la 
quantité du lavement, il le faut reïte- 
rer à diverfes fois de quatre en quatre 
“heures; ce que l'on fera aufi quand 
l'humeur eft extrémément acre, ou que 
lulcere des inteftins eft beaucoup fale. 
 Quelquefois en même-tems il faut 
“atisfaire à plufieurs indications, à 
avoir de rafraichir, d'évacuer, de dé- 
verger & dereflerrer ,comme dans la 
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diarhée , dyfenterie , flux des hémor: 
_ roïdes, & perte de mois, quand en mê= 
me-tems les excremens pechent en 
quantité & en qualité dans les intef- 
tins. À quoi ce lavement pourra fervir. 
Prenés des feüilles de cicorée, de 
mauve, de violeres, de plantain, de! 
boërfe de pafteur & de renoûée, ind] 
poignée de chacune; de reglifle ratifs 
{£e, demie once; une douzaine de raï- 
fins : d'orge entier & de rofes rouges 
une pincée de chacun. Faites boüillir, 
Je tout, & dans unelivre de la coula= 
ture diflolvez demie once de catholi< 
con fin, une once de miel violat, & 
_un jaune d'œuf. 4 | 
Neuviémement pour reflerrer dans 
le flux de ventre, la difenterie , perté 
de mois , aprés avoir fuffifammen 
évacué-& detergé leshumeurs. . 
Prenés des racines de la grande 
confolide , ume once ; des feüilles de 
plantain , de boüillon‘blanc, de prèle. 
de la petite corrigiole , &c derenoïüce,. 
une poignée de chacun ; de graine des 
plantain,8 de pourpier,trois drachmes. 
de chacune ; des balauftes & de rofes 
rouges, & de chacune une pincée, Fai= 
| tes. 

0 
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li Je tout dans os l'eau aire 


Pt Lee Un, & un | For 


Hs On peut difloudre dans ce lavement 
> la PE des indications , » : du 


u he de graine FA <oins , & de ‘: 


e, jufques à deux onces. Ou de 
nferve de rofes difloute dans l'eau 
por Ne à demie, once OÙ 


'ulcere, on ajoûte ue ce Rae du. 
 füif de bouc jufques à une once, qu'on 
diffout dans du fuc de plantain. 

On ÿ diflour quelquefois pour Ja 
ème fin les poudres d'amydon , de 
mme Arabique, de maftic, de bol 
d'Armenie, jufquesà deux drachmes. 
. Il arrive affez fouvent que l’on ne 
peut pas garder long-tems ces lave- 
- mens à raifon de la violence de la dou- 
leur , ou d’une grande foibleffe des 
inteflins, pour cela on pARAERS la de- 


ierbe aux puces , tirez dans Peau 


pour un Javement. 


| ds Fac D. Des nue se. IL \ 
| -coétion pour deux injections , afin | 
pouvoir faire en plufeurs fois , ce 
le peu de tems qu ‘on a gardé de Jav 
ment n'a pas pû achever. à 
Dixiémement on fait des clyfteres 
pour nourrir & pour fortifier , premie- 
rement quand la force de l’eftomac fes 
difipe ; Secondement quand Je mala® 
dene peut ny prendre, ni retenir au 
cune nourriture ; troifiémement quan 
il faut reparer les forces diff ipées. P. 
exemple. fai 
Prenés fix ou huit onces de boüil- 
Jon de chaïrs, ajoütez - y une once &c. 
demie de fucre, & un jaune d'œuf Ë 
faites un SE # 
Qu se ; 


de JE & un jaune ets 


S'il y a fiévre,il faut faire botillies 
des herbes rafraichiffantes dans le 
boüillon dont vous ferezun clyftere” 
de la façon que nous avons ma 6 
que. ER 

Onen fait auf d'orges , de ae 
d'amandes, de lait & de miel, deboüil=. 
lon de poulet & d'orge pallé, 


L 40 Chap. Ii, Des paions pire a ii 
‘8 Auparavant que de venir à lee 
de ces lavemens , il faut avoir netoyé 
le ventre de tous excremens, de peur 
que par leur mélange, ils ne fe cor- 
; Pc , & ne faflent point d’ effet. 

1) Il faut obferver un tems propre &c 
commode pour les donner, qui eft 
*Theure du diné ou du (oups, ou que 
Eee malade commence à à Een 


pee quantité, mais Libre plus fou- 
ie fs dans Le; La 


Li CHarITREUN, 
M "| Des Potions purgatives. 


53 À potion purgative eft un me- 
Ÿ dicament liquide qui fe fait de 
52 " décoë&tion , ou d’infufon, ou en 
Viroian divers purgatifs, feuls , ou 
joints enfemble. 4 

i La purgation eft toñjours meillége ee 
“ven forme liquide & de potion, qu'en 
‘aucune autre , dans des indifpoftibts | 
mriudes: dans es obftru&ions ; &  . 
P2. 4 
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quand il faut que le remede opere 
promtement , parce qu'elle échaui 
moins, penctre & vuide plütôr. 
Dans cette forme de purger comme 
dans toute autre, il faut difpofer le 
corps en rendant les voïes libres, 1l 
faut aufli préparer les humeurs par les 
clyfteres & les alteratifs : Si le malad 
_ fe plaint de quelques douleurs , il faut 
y remedier auparavant, fi le corps 
les humeurs font échaufez , an y pou 
voira auparavant, par la faignée, les 
fomentations, par les boüillons alte- 
ratifs & rafraichiflans ; enfin on fe 
quelque legere évacuation parle m 
ien des lavemens. HSE 
Aprés que la purgation eft prife o 
permet un leger fommeil,à ceux prin: 
cipalement qui ont l'eftomac foibl 
ou qui vomiflent: facilement. Il new 
faut pas dormir quand le purgat 
commence à faire fon effet, qui € 
deux heures aprés : On doit demeur 
en repos » de peur de s'échaufer pa 
trop de mouvement. Trois heures 
aprés il faut prendre un boüillon à 
demi-fait, afin que le medicament, sil 
ft doux ne fe convertifle en our 


trop, & en vuidant.il n'épuife les forces. 
… La potion purgative , comme nous 
avons déja dit au commencement de 


“ce chapitre, fe fait ou par décottion 
où infufion, ou en diflolvant les pur- 
\gatifs feuls, ou mis enfemble. | 
 Ladéco&ion fe fait quand on fait 
boüillir trois drachmes ou demie once 
“de fené, de tamarins , ou du polypode 
de chêne, jufques à demie once , dans 
une décoétion rafraichifflante ou pe- 
“étorale, ou dans du petit-lait , y ajoû- 
“tant demie drachme d’anis ou de co- 
riandre preparé, qui font les corre@tifs 
du fené. | 

… On prepare l'infufion quand leféné, 
Ja rhubarbe , l'agaric, avec leurs cor- 
reétifs fe mettent enfemble ou fépare- 
ment dans quelque liqueur. En éré l’in- 
fufion fe fait à froid , ou tiéde, en hy- 
ver à chaud. ALT | 
La liqueur dans laquelle fe faitl’in- 
fufon , eft ou l'eau fimple , ou une dé- 
-cottion, ou un boüillon rafraichiffant , 
lou quelque eau diftilée. | 

… Notés qu’il eft meilleur de faire l’in- 
fufon dans l'eau de fontaine ou quel= 
“4 | | P 3 


LA NU PANTIN 
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qu'autre diftilée, que dans une décc 
_ tion de plufeurs herbes ; parce qu 
la liqueur des fimples que lon fa 
boüillir étant preflée n’a reçu qu'une“ 
legere fubftance,qui enfuite ne peut pas®l 
recevoir la vertu des fimples purgati 
qui confifte dans une foible fubftance.. 
On ajoûte fouvent dans Finfufion dun 
fuc de limons fraichement exprimé ,M 
du fel de prunelle, & de creme deu 
tartre, quand on veut temperer la chas 
leur des purgatifs, & en attirer plus 
fortement la teinture:car tous les 
acides font tres-propres pour tirer la 
teinture d'un fimple purgatif. | 
Six ou huit onces de liqueur fuñfent 
pour chaque dofe #10 
_ Les potions purgatives fe comp 
fent fouvent de décoétion & de dif 
Jution; ou d'infufion & de diflolution 
ou de décottion, d’infufion & de di 
folution, dont nous donnerons di 
exemples dans la fuite, fuivant la di 
ference des humeurs, felon lefquell 
il y a des potions colagogues deftinées 
pour purger la bile;d’autres phlegmas® 
gogues, pour vuider la pituite ; d’au-s 


# 


tres melanagogues pour évacuer laë 


! 
| 
| 
| 


TAUPE 
RER 


LUE EE NA 
Chap. IL. Des Porions 


Imagogues qui purgent univerfeile- 
ment toutes les humeurs. Er dans 


purgatifs où benins ou violens, que 


purgatifs. 


L& c'eft pour cela que quand on donne 


‘quelque formule d’un fimple colago- 


gue, par exemple, il eft principale- 
! ment deftiné quand la bile excede en 


* plus grande quantité, & les autres hu- 
meurs moins, ou mediocrement, &r que 
| l'on connoit qu'à raifon de leur fluidité 


‘als cederont facilement à ce medica- 


. mér. On peut raifonner de la façon des 
phlegmagogues & d:s melanagogues,. 


 lefquels vuidanr les humeurs plus gro- 
fMieres, attirent aufli les plus fubriles. 


… S'ilfe trouve quelque Critique qui 


“rejette Îes décoétions & les autres 
chofes que l’on emploïe pour le men- 
FR. LL] L2 LA 

(ftruë des purgatifs, apuié fur certe 


P 4 


Obfervez qu'il arrive rarement 
qu'une feule humeur excede, ou qu'un. 
eul remede vuide une feule humeur ; 


raifon , que tout ce que l'on ÿ mét 


chap M Des Poser pare | 343500 
ancolie 3 d'autres hydragogues 
1r les ferofités ; d’autres’ panchi- 


acune de ces portions on y met Îles 


‘on emprunte de la lifte des remedes 
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remplit les pores de l'eau, laquelle e + 
fuite par ce moïen eft incapable de. 
produire aucun effet des purgatifss 
_ que lon a fait infufer dedans. Qu'il, 
prenne garde fi toutes ces chofes ne, 
font pas neceflaires pour remperer la! 
chaleur & la fecherefle des parties, 
des humeurs, & du purgatif ? Et mé- 
_me ne faut-il pas quelquefois com-w 
_ battre la caufe du mal, foit qu'elle foit 4 
chaude ou froide , par un medicament! 
purgatif 8 alterarif en même tems 2! 
Outre qu'une eau quia pris Ja teinture 
d'un fel tout autant qu’elle a voulu ,# 
ne peut - elle pas encor recevoir celle 
de quelques autres de diverfe nature, + 
commè l'experience fait voir du 'felw 
commun ; du nitre, de lalun ; &4 
de Farmoniac. Quelques - uns s'ima-Wl 
ginent des pores de diverfe figurew 
dans l'eau, pour recevoir les particu-W 
les des fels de diverfe nature, On 
prouve néanmoins que ces pores ont 
été inventez à plaifir ; premierement 
par l'eau même ; qui eft un corps” 
continu. & fluide; dans lequel il n'y 
a rien qui empeche qu'une partie new 
sunifle immediatement à l’autre. Se-# 


A 


Potions 


d LE & A rte A 
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EE 
‘ 


ment, fi ces pores font naturel. 


au, ces elemens font cornme arré- 


ite par d'autres particules qui y fe- 
montées: nn us | 

: IE faut donc conclure que des fub- 
flances renues qui ont été exprimées 
par Finfufion, la déco&ion, ou la 
» diflolution, penetrent & fondent l'eau, 
_& quelquefois en fi grande quantité, 


| pourquoi une partie va au fonds de 


. purgatives, les émulfons, le vin cuit si 
… biere , dans le fuc de limons & des 
herbes 5 car les parties les plus grof- 
ficres aïant été feparées des plus fubti- 
Les, par la fermentation, {ont preci- 
…pitées & vontà fonds, 


722} 


P 5 


z, l'eau n’aura pas naturellement 
… des pores, mais ce fera par une divi- | 
“hon de fes particules ‘qui aura été 


; 
ï 


:… Feau,ce qu’on obferve dans les potions 


qu'elle ne les peut pas faporter , ct 
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Des Porons Colagogues. 
_ La potion fuivante purge douce- 
ment la bile, elle eft propre à toute. 
réplerion caufée par cette humeur, , 
aux fiévres tierces, intermittentes & 
conrinues, GC | RTS 
 Prenés deux drachmes defené ; d'a-. 
_ mis demie drachme, de pulpe decafle 
nouvellement extraite , fix drachmes, 
ouune once ; demie drachme de fel de 
tartre. Faites-les infufer,& legerement 
boüillir dans de l'eau de cicorée, ou « 
dans une décoétion rafraichiflante, 
Dans l’expreflion pour une dofe dif- # 
folvez-y une once ou dix drachmes , ! 
ou une once & demie de manne & une 
once de fyrop de fleurs de péchier 5: 
faites une potion que vous donnerez 
Je matin, trois heures devant que M 
prendre un boüillon, obfervant le re- 
gime de vivre que l’on doit garder ce 
jour-là. Ou bien, LE NU RSS 
Prenez demie once de tamarins, de W 
cicorée avec les fcüilles & la racine, 
une poignée ; faites les boüillir ; dans. 
la coulature faites infufer deux drach- M 
mes de fené avec del’anis,une drachmé « 
de rhubarbe avec du fantal citrin,Dans M 


_& 4 demie fa manne, Re une once de. 
 fÿrop rofat de neubinfufions. Où bien, 
” Prenez des feüilles d: cicorée, d’o- 

zeille, & de capillaire , une poignée. 
de chacune ; demie once de ramarins : on 
d'orge entier, & de fleurs de violetes à 
une pincée de chacun. Faites - les 
\boüillr, & dans la coulature mettez- D 
“infufer trois drachmes de féné, dimie 
‘drachme d’anis, une Crabe defel. 


Done Hatcheient preffé, Diflolvez 

ans l'expreflion , une once, ou dix 
 drachmes ; ou ung once & demie de: 
manne, & une once de Hop re 
HN 

laine en place! de la manne 
Miolvent de la cafle , ou du diapru- 
num fimple, ou du catholicum fin 
jufqu’à fix drachmes. Mais les per-. 
fonnes délicates abhorrent ces fortes. 
d'opiates qui rendent les potions trop 
épailles ; il eft plus à propos de les 
mettre dans linfufon. 

Il faut éviter les chofes douces dans 
Les femmes qui font fujeres aux paf 
fons hyfteniques, comme nous dirons 


F2 


Île prunelle, & une once de fuc de à 


” + RON à 

Lu dl ai & pe û Ÿ ù 

ir Nr EUEE +" & 
j Li R : 
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dans fon lieu. Quand il ya des eaux | 
croupiffantes & qui font mêlées avec !! 
la bile dans le bas ventre, au lieu du 
‘fyrop rofat, on y peut fubftituer une 
once, où une once & demie de fyrop: 
‘de neuf infufons de rofes pâles : Et! 
même quand il n’y a point de fiévre 
pour atirer plus fortement les eaux, 
on y peut ajoûter un demi fcrupule 
ou fix grains de poudre de racine de 
jalap , où de fa refine: principale- 
ment quand il y à dela cafe dans la, 
potion. HAT 


Quand les vifceres font échaufez , 4 
& enété, on peut faire l'infufion 
dans le petit-lait, pourveu qu'il foic ! 
bien dépure. AÉRADT ITS 
Les potions fuivantes font propres \ 
pour purger plus fortement la bile 4 
dans les févres intermittentes bârar-w 
des. dans la jaunifle, dans les févres 4 
continuës, à la fin, pour éviter une 
rechute, dans ceux qui {ont robultes, ! 
qui ne font pas maigres , & qui ont w 
les vifceres échaufez. cha 
Prenez trois drachmes de fené né: 
toyé de fes buches , demie drachme 


__— 


ET ET qe he An PR ER SRE à te RE à LR 


; 


d'anis, fix drachmes de cafle nouvel. 


LD 


| cicorée. os un pin DA 
ion trois drachmes. > ou ss aol once 


l | nd nr & une once ni 
yrop rofat folutif. Ou bien, à Mie 
* Prenez de feüilles. de cicorée , d'a | 
‘grimoine, & d’ozeille, une poignée a 2 
“chacune ; de tamarins, demie once, 
de fleurs de violeres, une pincée. 
aites - les boïullir, Mettez infufec 
dans la coulature, trois ‘drachmes de: 
nc , demie drachme d’anis, de ru. 
barbe avec du fantal citrin , & du el 
de prunelle , de chacun une TAILHEES 
Diffolvez dans l’expreffion, de catholi- 
con double & de l'élettuaire de fuc de 
rofes , de chacun trois drachmes , & 
une once de fyrop de fleurs de péchiers | 


Des “Eutatie phléemagogues, 


La potion fuivante purge douce 
mentles humeurs pituiteufes qui font 
dans la premiere region du corps: 
elle eft tres- propre dans toute caco= 


V4 


CLR dE AS EEE LOUE PUR ed HA ER 
à Fa 
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chymie pituireufe , & dans les fiévres! 


_ & maladies caufées par cette humeur. 

‘ Prenez des feüilles d’agrimoine, de: 
capillaires, &c de betoine, une poi- 
gnée de chacune ; des fommitez d’ab- 
fynte, une pincée. Faites - les botül-. 
ir, & dans la coulature pour une dofe . 


mettez infufér trois drachmes de fené 


avecun peu d’anis ; de rhubarbe avec : 
du fanral citrin, une drachme. Diffol- 
vez dans l'expreflion, fix drachmes de : 


catholicon double, & une once de 
fyrop rofat compofé. On peut encor 


diffoudre dans l'expreflion demie. 
drachme de poudre de diacartham: 
oubienen la place des fufdirs, de ca- ! 
tholicon double , & de l'éleuaire : 


de citro, dechacun trois drachmes. 


Voici une autre potion pour purger | 


plus fortement la pituite. 


? » 


. Prenes des feüilles d’agrimoine, de: 


capillaires, de pimpineile & de betoi- 


ne, une poignée de chacune ; des : 


fommitez de fcordium, une pincée, 
faires boüillir le cout. Mettez infufer 


dans la coulature pour une prife, trois’: 


drachmes de féné, avec un peu d’anis ; 


d'agaric trochifqué, & de racine de” 


eh APP © 


PE - LR PR 


Di. un A Difolves 
lans l'exprefion de léleftuaire de! 


cu 


Irachmes, ou demie once, & une once 
de fyrop rofat compofé. | 
» En la place du diacartham, ou du. 
diaphenic , on y peut difloudre de 


SES ; & autres maladies foporeufes, 
qui décendent d’une caufe froide. 
 Prenés trois drachmes de fëné , avec. 
on peu d’anis » d'agaric trochifqué, 
de turbith qui foit gommeux, une. 
drachme de chacun , de canelle demie 
fcrupule. Faites-les infufer, &c un peu 
boüillir. dans l'eau de Lite Diflol- 
vez dans Pexpreffion , une once de 
l'élettuaire de diacartham. 


di. Des periqne dde ri 


1 
Lo 


| Cette potion purge doucement la ; 


mélancolie dans les fiévres quartes ,. 
dans les maladies qui ont leur fiége 
dns les ne & dans toute 


d liacartham , OÙ de diaphenic , trois 


diaphenic, & de catholicon, de cha- 


» Da potion fuivante eft pour lo 


sis se : pates ja Des es Eos. Se h 
cacochymie caufée ie Fhumenr mé 
Jancoli ique. | + 

El faut noter qu ni Y.' 2: | plufeurs lots. 
tes de mélancolie; celle qui eft. pro 
duite par une bile brûlée 0 des au- 
tres humeurs par la même voie d’a-t 
_duftion, fe purge avec une potion | 
compofée de fené, de caffe, de manne! 
de fyrop rofac ; comme eft celle ques 
nous avons décrite par exemple, pour! 
purger doucement labile, ou avec’ aie 
tifane laxative , comme nous dirons 
dans la fuite, ou avec une infufon de 
fené, & de AA faire dans le petit-lait | 
qui foit bien dépuré. : 

Prenez trois drachmes de fené, deu 
coriandre preparé, demie drachme,dek 
cafle nouvellement extraite , une on 
ce, de fel de prunelle, une Arichmol 
Faites - les infufer dans le petit - laité 
bien dépuré, ou dans fix ou huit, 
onces d’eau de buglofe ER de ci. 
gorée.. | 4 
SR nAR de dfrcaufée par un xl 
grement mélancolique, qui eft unew 
humeur froide & feche, la potion fais x 
vante fe peut ordonner. À 

Prenez de polypode de chêne con 


; 


noue Potions u q. - 35 3. 


de e chacune une poignée; d'épithyme , 
: Die pincée. Faites-les boüillir, & dans 
la coulature pour une prife , mettez-y 
infufer trois drachmes de féné , demie 
» drachme d' anis, une drachme dercrème 
“de tartre, difloute dans le fuc de Li- 
mons. Difloivez dans lexpreflion fix 
poouns de catholicon double , & 
une once de fyrop de pommes com- 
pole. 
N En place du catholicon quand ah ° 
ef neceflaire de purger plus forte-. 
- ment, aïant auparavant preparé les 
no aprés la premiere potion, 
on peut y diffoudre de catholicon 
‘double, & de Péle&uaire de citro, de 
chacun trois drachmes, ou trois drach- 
_ mes de catholicon, & deux -drach- 
mes de confeétion hamec, On peut 
auf mertre dans lPinfufion avec le 
à féné, fix drachmes , ou une once de 
“cafe. 


en Ha once ; des feüiiles à Dune 
_ glofe , de fumeterre , & de ceterac, 


“ On fait encore une potion plus 


forte, fi dans la derniere déco&tion, 
&c infufion que nous avons ordonnée, 
on diflout de la confeétion hamec, 
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ou de l'éle@uaire de citro, en. pue 
grande dofe , par exemple ; eos à 
cinq ou fix drachmes. 


Des Patio hydragogues. 


La potion _hydragogue fivame] | 
purge douceinent les ferofitez , dans | 4 
toure forte de maladie caufée par cette | 
humeur, & devant, & aprés l'ufage | 
des eaux minerales. ‘4 

Prenez une poignée de Ecüilless de» 
cicorée, &c demie once de tamarins. 
Faites-les boüillir,& dans la coulature w 
mettez-y infuferune drachme & demie w 
de féné, demie drachme de graine M 
contre les vers, & fix drachmes de | 
cafle nouvellement extraire. Diflolvez 
dans l’expreflion une once & demie de | 
fyrop de rofes pâles de neuf infu- « 
fions, & demi frupale de poudre de 4 
racine de jalap. 1 

Dans l'hydropifie venant d’une caus à 
fe chaude, & danstoute cacochymie # 
caufée par les férofitez. | 4 

Prenez demie once de racine de” 
brufc , des feüilles de cicorée ; 60 
d'hycble, de chacune demie porpnée) k 


Ya 
À 


pe infufer dans la coulature, trois drach- 
mes de féné, de coriandre preparé ; 
n& de fel detartre, de chacune demie 
“drachme. Diflolvés dans l'expreffion 
. de manne, & du fyrop de linfufon 
de rofes pâles , de chacun une once & 
- demie, de poudre de racine de Mo > 
: demi Éérupnle. Ou bien, 

… Prenez une once & demie de mans 
ne de Calabre, diflolvés-la dans trois 
lonces de fuc d'iris de païs. 
 Lapotion fuivante purge plus fot= 
es les férofitez dans l'hydropi- 
… fie, & autres maladies caufées par des 
impuretés fereufes , ACODPAEN TES 
“d'obftru&ions. : 
à Prenés des racines d’ache , & d'iris 
* de païs, de chacune demie once, des. 


* de chacune demie poignée, de graine 
“d'hycble, une drachme , de grains de 
psites mondez , huit; pos bouïllir 
… le tout, & faites infufer dans la coula- 
hi trois drachmes de féne, demie 


ëé tar s Y Li Des Dane es 355 Hi K Ne 
Baie grains de raifins mondez de leurs ttes 
pepins. Faites - les botullir. Mettez 


» feuilles d’ agrimoine, & de ceterac, 


‘TS 
1 
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prit de tartre, de chacun demi fard 
_ pule. Diffolvez dans l'expreffion trois” 
_drachmes, ou demie once de l'éle&uai- … 
re de diacartham,& une once de fyrop \ 
de rofes pâles de neuf infafions, 


Des Potions quand 3! j "à pété 
unie L 


Quand Ja picuite , & L bites ec 
dent enfemble ; ce qui arrive fouvent/} 
dans les fiévres intermittentes, dans la ? 
létargie, le Coma veillant, & autres | 
accidens acompagnez de ‘févre > OÙ | 
fans fiévre. 

Si la bile prédomine, | | : 
Prenez des feüilles de cicorée , | 
d’agrimoine, & de pimpinelle ; ; de | 
chacune une poignée, demie once de. 
tamarins, d'orge entier , & de fleurs ! 
de violetes, une pincée de chacun, + 
Faites-les boüillir, & mettez ul 
dans la coulature trois drachmes de 
fené, demie drachme d’anis, de rhu-4 
barbe , avec le fantal citrin , & de crê-u 
‘me de tartre, une drachme de cha- 
cun. Diflolvez dans l'expreflion, une 
once, ou une once & demie de man-4 


Hess 


\ Cu I, Da. Dee nn à 
: ne, & une once de rep rofat com-. 


Do 


manne, fi on veut un peu plus for- 
tement purger , de l'éteftuaire de cirro , 
“ou du disprunum compol, jufqu'à 
Rois drachmes , ou demie once, 
ou du catholicon double, & de dia- 
“prunum compofé, de chacun trois 
Haba 
\ Quand la piruire excede la bile. 
on peut difloudre. demie once de l’é- 
leétuaire de diacarcham, ou de dia- 
phenic ; ou de diacartham ; & de. 
| catholicon double, deux. can 
Fe chacun. 

| .… Quelquefois la bile péche avec la 
mélancolie, comme dans les fiévres | 
it aprés la fin des continués,une 
; partie des humeurs bilieufes s'étant 
changée par aduftion en mélancolie, 
‘quand la bile abonde fur la mélanco- 
lie, ajoûtez dans la precedente infu- 
fion fix drachmes de cafe nouvelle. 
ment extraite, & à l’expreflion, de 
‘manne, & de fyrop de pommes come 
me une once de chacun. 

Si Les humeurs font trop groffieres 


On y ra a ddmdie au du dé la in 
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& même fi la mélancolie prédomine s* 


au lieu de manne, diffolvez-y du dias! 
prunum compolé, & de confe&tion ha! 
mec.de chacun deux ou trois drachmess 
. Notez quefi dans ces humeurs, il w 
_refte quelques veftiges de chaleur 4 
caufe de l'aduftion , & que les vifceres! 
foient échaufez, à faut s’abftenir des 
purgatifs trop chauds , & fe fervis 
feulement d’une infufion de fené, en, 
forme de tifane laxative, ou de fenési 
& de cafle, avec du fel de prunelles 
& du fuc de limons. 4 

Quand la pituite, 8 la mélancolie, 
“excedent enfemble , que l’une ou l’au* 
tre prédomine, il faudra mêler les 
opiates que nous avons citées cy-def=e 


“#7 
fus pour l'une, & pour l’autre en par 
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ticulier, 54 


Des Porions panchyimagogues pour page 
enfemble toutes les humeurs. 


meurs contenués dans le premiere re. | 
gion , il faudra fe fervir de quelques 
uns de ces purgatifs décrits dans le, 
titre des Colagogues, 


ya 
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Que s'il les faut vuider des 
regions , dans. des corps ro- 
es accablez d'une quantité d'hu- 
ts , fervez-vous de la potion fui- 
” Prenez des feüilles de cicorée, de 
capillaire, & d'agrimoine, de chacune 
ne poignée, de tamarins,demie once , 
fleurs de bourrache, de buglofe, 
: de violetes, une pincée de chacu- 
ne: faites-les boüillir, & dans la cou 
lature , mettés-y infufer deux drach- 
s de fené, avecun peu d’anis, une 
chme de rhubarbe, avec du fantal 
citrin, & demi fcrupule de canelle, 
Vous difloudrés dans lPexpreffion , de 
catholicon , & de diaphenic, de cha- 
trois drachmes, & une once de 
Prop rofat folutif. PRE 
On peut mettre en place du dia- 
nic, du draprunum compofé, ou 
de l'életuaire de fuc de rofes , obfer- 


nt la même dofe. 


à Les Potions particulieres, 


is le flux de ventre » la dyfen. 
terie, débord de bile, &c. 


au NON EG RUre te 


AU fe 


59 
UNE es 


AI ETS PRE 


360 Part. IL Des one See. Le * 

Prenez demie once de tamarihs, + 
fetilles de pourpier , & de plantain: 
une poignée de chacune, de rofes rou= 
ges , une pincée. Faites boüillir les 
tout, & dans la coulature mettez in« 
fufer une drachme de rhubarbe , demi, 
fcrupule de fantal citrin , de myrobas 
lans citrins frotez avec d’ BE d'a 


difloudrez FA Téireihon une once 
de fyrop rofat folutif. 1 
-. Quefi à raifon de la quantité de 
la matiere, il faille un peu plus for 
tement purger , diflolvez-y demie 
once de catholicon, ou de crypherd 
perhca. ; 
Notez qu'il arrive fouvent qu’avecs 

la diarhée, & la dyfenterie, &t autres, 
defordres du bas ventre, 1l y a dans” 
les vifceres des’ intemperies complis 
quées d’obftruétions; dans ce cas les” 
trop aftringens font dangereux ; c'eft” 
pour cela qu'alors il faut mêler aux 
aftringens, & corroboratifs , des ape“ 
ricifs, & des déterffs, & donner de, 
tems en tems le purgatif que nous 
venons d’ordonner, auquel on peut 
ajoûter une drachme de fene, & demie 
drachima 
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Chap. IL. Des Porions purg. 26 
drachme de crème de tartre , fi les hu 
_ meurs font groflieres. 
Dans les maladies de la poitrine, 
pour purger les femmes enceintes, & 
_ les perfonnes âgées. | 
Prenez des feüilles de cicorée, de 
… capillaire, & de pimpinelle, une pois: 
gnce de chacune, demie once de rama- 
rins, de replifie ratiflée, & concafée, 
_ une drachme; d'orge entier,&c de fleurs 
" de violetes, de chacun une pincée. Fai- 
” res boüillir letout , 8&c mettez infufer 
+ dans la coulature deux drachmes de 
{éné , avec un peu d’anis, une drach- 
me de rhubarbe, avec du fantal citrin, 
Vous difloudréz dans l'expreffion de 
“manne, & de fyrop de fleurs de pé- 
“chier une once de chacun. 
Pour ceux qui crachent le fang, 
il faut diminuer la quantité du fc- 
né, & il fuffit fi lon y en met une 
mdrachme. 
… Pour les femmes fujetes aux fufoca- 
tions de matrice, qui procedent d’une 
_çaufe chaude, aprés le paroxy{me, ou 
dans le tems que l’on donne des re- 
“medes de précaution, la potion fui- 
vante peut avoir lieu. 
Q 
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Prenés demie once de tamarins,une 


poignée de feüilles de cicorée , de. 


petit abfynte, & de fleurs de pef- 


chier , de chacune une pincée, Faites 
boüillir le tout , & dans la coulature . 


vous mettrez infufer deux ou trois 
drachmes de féne , demie drachme de 
graine contre les vers, de rhubarbe, 
avec du fantal citrin, & de crème de 


tartre , une drachme de chacun, Dans : 
Fexpreffion vous difloudrez du fyrop, 


de neuf infufions de rofes päles, une 


once. 


Pour celles qui font plus difficiles à 


purger, on peut difloudre demie on- 


ce de catholicon double , ou bien en 
mettre une once dans l'infufion., Que 
s’'iln’ya point quelque refte de cha" 
leur , dans un corps robufte & plein ," 


en place du catholicon dans la dif 


folution jufques à trois drachmes des 


diacartham, ou de diaphenic, ou de 
diaprunum compcfé: ou aprés l’ex= 


preflion y difloudre de catholicon 


double, & de l'eleQuaire de cire, 
trois drachmes de chacun, du fyrop; 
de neuf infufions de rofes pâles, une 
once. u 6 | 


4 


J 
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Quand les humeurs font brûlées, & 
mélancoliques , 1l les faut premiere 
ment vuider avec le purgatif que nous 
avons décrit cy-deflus ; & enfuite pen. 
dant tout le tems que fon eft dans 
Fufage des alteratifs internes , & des 
topiques,il nefaut que donner fouvent 
la tifane laxative. 


Des Potions purgatives pour les 
enfans, 


On donne à ceux qui viennent de 
naître du miel rofat , ou du fvrop ro- 
fat, depuis demie once, jufquà une 
once. 
_ Pour ceux de fix mois, & plus. 

Prenez une drachme de féné, de 
graine contre les vers, un fcrupule, 
faites - les infufer dans de l’eau de ci- 
corée , dans l'expreflion , jufques à 
deux onces, diflolvez-y une once de 
fyrop rofat folutif, ou de fyrop de 
cicorée compofé. Faites une petite po= 
tion, que vous donnerez deux heu- 
res aprés, & devant, qu'il prenne la 
mamimelle, 

Pour ceux de deux ans. 


Q.2 
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Prenez de féné , & de rhubarbe , une 
drachme de chacun; de canelle demi 


fcrupule; faites-les infufer dans l'eau 


de cicorée, dans l'expreflion jufqu’à 


trois onces, diflolvez-y du fyrop rofat. 


compofé , une once. 

Pour ceux qui font plus grands & qui 
ont des vers. 

Prenez de féné & de rhubarbe, une 
drachme de chacun; de graine contre 


les vers & de fantal citrin , de chacun. 
demi fcrupule. Faites-les infufer dans. 


l'eau de pourpier; dans l'expreflion juf- 
qu'à trois ou quatre onces, diflolvez-y 
une once de fyrop rofat folutif , ou de 
fleurs de péchier. 

On y ajoûte quelquefois, pourveu 


que l'enfant ne foit pas attaqué des. 


vers , pour purger plus amplement, 
trois drachmes, ou demie once de 
manne. 


Quelquefois pour ceux qui font” 


robuftes & qui font atteints du haut 
mal, ou qu’il y a à craindre quelque 
fufocation par une abondance d’hu- 


meur, on ordonne ainfi les potions… 


purgatives. | 
1 e 
Prenez une drachme de fêné, demie 
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_drachme de graine contre les vers.Fai- 
_tes-les infufer dans l'eau de cicorée ou 
de betoine. Dans l’expreflion de deux 
ou trois onces diflolvez de vin émeti- 

. que, & de fyrop de fleurs de péchier, 
de chacun demie once. 

En place du vin émetique on y peut 
difloudre une drachme ou deux de l'é- 
leftuaire de diacartham , felon âge 

_& les forces. 

- Il faut prendre garde que dans les 

-mouvemens convulfifs, il n’y ait quel- 
que inflammation dans le cerveau , ce 

. qui arrive fouvent. Car alors aprés la 
faignée & les ventoufes, il ne faut pas 
un violent purgatif, mais doux & be- 
nin, de crainte que les humeurs agirées 
n'augmentent linflammation & les 
mouvemens épilepriques. 


De la Tifane laxative , vulgairement 
apellée royale, 


Cette tifane fe fait de deux ou trois 
drachmes de féné avec fon corretif 
infufez dans un ou deux verres d'eau y 
felon que l’on veut une ou deux dofes 
pour prendre le même jour, le matin 
à fix heures & à dix, ayant pris un 
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boüillon à huit, entre les deux prifes 3 
ou bien fi les forces & le-bon eftomac 
le permettent , on prendra la premiere. 
dofeà cinq heures, & la feconde à 
fept , & le boüillon à neuf. | 

On ajoûte avec le féné du fuc de li- 
mon nouvellement exprimé, ou de 
l'éfprit de vitriok, ou de foulfre, ow 
de crème, ou {el de tartre, {elon les di- 
vers deffeins que l'on a: la quantité 
des acides fe détermine à une legere 
&c agréable aigreur. | 

L infufon fe fait en été à froid, en 

hyver à chaud, ayant fait un peu. 
Lotillir le féné devant ou aprés Fin-. 
fufon. PL à 
Cette tifane eft propre pour les per= 
fonnes délicates , chaudes, maigres, &C 
pour ceux qui l'aiment, ou qu'il eft ne« 
ceffaire de vuider plûtôt en plufeurs 
fois , que par un feul remede : elle eft 
auf bonne dans Îles maladies qui dé- 

endent de la bile &cd'uné mélancolie, 
brûlée, lorfqu'il faut évacuer douce- 
ment les humeurs fans agitation; &e 
enfin pour ôter entierement les reftes 
des fiévres tiérces intermittentes, con 
tinués & malignes. 
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Notes que s’il y a quantité d’hu- 
meurs groflieres compagtes, & avec 
beaucoup d'obftruétions , la tifane 
eft un remede trop foible , principa: 
lement au commencement de la cu- 
ration ; C'eft pourquoi il faut premie- 
rement purger plus amplement le ma- 
lade avec les remedes propres que nous 
avons déja ordonnez.' ; 

.  Aüant donc Ôté la plus grande 
partie des humeurs, les tifanes laxa= 

tives reïterées de tèms en tems feront 

tres-à propos en ufage. | 

La tifane fuivante qui eft fimple 
pourra fervir dans les rencontres que 
nous venons de nommer, 

Prenés deux ou trois drachmes de 
féné, demie drachme d’anis, metrez- 
les infufer dans deux verres d’eau avec 
du fuc de limons nouvellement preflé, 
jufqu'à une agréable aigreur, pendant 
une nuit à froid en été, & en hyver 
à chaud. Prefflez-la, & prenés un : 
verre dans le tems & de la façon que 
nous avons marqué. HE th) 

On peut faire une tifane tres-agréa- 
ble pour une prife feulement de cette 


façon, 
Q 4 
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268 Part. IH. Des Evacuatifr, Se, I. | 
Prenés (deux drachmes de féné , de-, 
mie drachme de coriandre prepare; 
une poignée de feüilles de pimpinelle » 
coupée bien menu: mettés-les infufer 
dans l’eau de fontaine avec du fucde 
Jimon fraichement preflé, jufqu'à une 
agréable aigreur : pañlez, & preflez-la , 4 
& en donnés huit onces. Ou bien, | 

Prenez trois drachmes de ramarins, 
deux outrois drachmes de féné, une» 
drachme de reglifle concaflée ; d'anis, 
& de crème detartre, demie drachme 
de chacun : Faites-les infufer dans 
de l'eau de fontaine, Pañlez l’infufion, 
& preflez le refte: vous en donnerez 
huit onces. 

Quand il y a quantité de bile, en y 
peut faire infufer une drachme de rhu-. 
barbe avec du fantal citrin. 

Des mêmes purgatifs & rafraichif- 
fans on en peut faire une tifane pour 
deux prifes, augmentant la quantité 
de l’eau pour linfufion. { 

Dans le progrez des fiévres tierces, 
intermittentes on peut fe fervir de la 
tifane fuivante. | 

Prenés demie once de polypode de 
chêne concaflé, tiois drachmes de [6 
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né, demie drachme de graine contre 
lesvers, une pincée de fommités de 
petit abfynte. Faites-les infufer dans 
Veau de fontaine , y ajoñtant du fuc 
de limon ce qu'il en faut pour une 
agréable acidité , Pinfufion fe doit 
faire à chaud, fi l'air n’eft extraor- 
dinairement chaud. Pañlez la liqueur, 
exprimés le marc, vous en donnerés 
huit onces le matin trois heures de- 
vant un boüillon , & les reïterés fou- 
vent, donnant entre deux des altera- 
tifs internes & topiques. On peut 
faire l'infufion dans du petit-lait tres- 
bien dépuré. | 

Dans les maladies caufées, par la 
mélancolie , & les vifceres étant 
échaufés , on peut ajoûter à cette tifa- 
ne demie poignée de fumeterre, ou de 
cicorée, coupée bien menu, 


* Des potions avec le vin émetique. 


Bien quetout émetique purge par le 
vomiflement, néanmoins le vin qu'on 
nomme émetique , purge par le bas 
quand on le, mêle avec un purgatif 
plus fort ; ou qui eft en plus grande 
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quantité. On le met dans une teintu- | 
re de féné, par le moïen de laquelle | 
il purge plus copieufement par Les fel- | 
les que par le vomiflement, Ceft une | 
chofe furprenante , que le plus fort | 
fuive le mouvement du plus foible£ | 


Eft-ce parce que la faculté vomitive 


qui eft dans l’antimoine qui confifte | 
dans un foulfre volatil &.acre, eft | 


un peurabatuë par cette teinture, d'où 


il arrive que dé vomitif qu'il.elt ; ik. | 
devient purgatif par les felles. Il eft | 


conftant que l'antimoine aïant un peu 
perdu de fon acrimonie, d'émetique eft 
rendu purgatif, & cette même acrimo: 
nie étant encor affoiblie, de purgatif, 
äl devient diaphoretique, ce qui fe 


voit aufli dans le nitre, & dans plu= 


fieurs autres. Le ‘feu en diflipant ce 
qu'il ya de fubtil & d'acre , l’eau en 
adouciflant , enatirant , ou en éten- 
dant : les chofes huileufes & refineu- 
£es en émouflent, diminuent , & mé- 


me changent quelquefois la force des, 


_ purgatifs qui évacuent par le haut &c 
par le bas. Mais il n'y a rien qui tem- 
pere ou qui affoiblifle tant l'acrimonie 


du fel purgatif, que l'acide, dont le 


Lo 
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choc avec le falé fait naître une cha 
leur & un combat par lequel ce qu'il 
yavoit auparavant de plus fort & de 
plus violent eft adouci , ou quelque. 
fois change. L'helichore, l'efule, le 
granum Cnidium fe préparent & s'a- 
douciffent avec le vinaigre : l'antimoi- 
ne ne s'adoucit pas feulement par le 
vinaigre, mais même devient aftrin- 
gent ; la gutte-gomme avec le vicriol, 
d'émetique fe change en un purgarif 
beaucoup plus doux : les Indiens 
Ôtent la violence à l'euphorbe avec 
le fuc de pourpier, & Quercetan en 
fait des pilules fidorifiques aïant 
domté fa violence par l'efprit de vi- 
triol. Galign 44 Livre de la compofirion 
des medicamens felon les genres, enfeigne 
qu 1l faut corriger l'acrimonie des mé- 
dicamens que l’on emprunte des. mé- 
taux avec le vinaigre, &les vins qui 
tiennent de l’aigreur. Tant il eft vrai 
que les acides font ennemis des fes des 
purgatifs , de forte ou qu'ils les, aba- 
tent, ou qu'ils les détruifent entiere- 
ment. Et ce n’eft pour d'autre raifon 
qu'il arrive que ceux qui ont la fiévre. 
quarte ; &C rous ceux qui ont des mar 
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Jadies dont les caufes font dans les hy- 
pocondres , font difficiles à être vui-| 
dées par les purgatifs, pendant que cet« 
te humeur terreftre , acide & acre fe! 
fermente, fice n’eft que la force des! 
purgatifs fe diflipe par les acides qui. 
S'échaufent. Il ne fert rien de direque | 
tandis que l'on fait boüillir l’antimoi- 
ne, les efprits acides du foulfre & du 
vitriol, & femblables acides changent | 
fa vertu toute deflicative & diaphore-. 
tique qu'elle eff, en une violente & ex- 
traordinaire purgative &c émetique.t 
Car on répond à cela que l'antimoine 
h'a [pas bien été ouvert alors, ni la 
malignité de fon foulfre n’a pas été 
tout-à-fait diflipée par la calcination 
& la detonation avec le fel de nitre ,: 
comme dans le fafran de Mars, dans. 
lequel le peu qui refte de foulfre de-. 
meure corrigé par les parties fixes de” 
fon fel. | | | 
Le vin émetique fe compofe de ver-* 
re ou de regule d'antimoine, de fafran,… 
des métaux , ou de magnefe ;opaline ,. 
& de vin blanc. Voici la façon de. 
le preparer felon les plus celebres” 
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- Prenés de bon antimoine , & de fei 


de nitre pur, de chacun parties égales: 


broïés - les féparément, & aprés mé- 


Jés-les comme il faut : mettés-les dans 


un creufet , ou dans un mortier de 
fonte; mettés-y le feu, & remués-les 


fouvent avec une fpatule de fer rou- 
gie, jufqu’à tant que le feu n’y foit 


plus, aïant Ôté la limaille , broïez le 


refte & lavés-le fouvent avec de l’eau 


tiéde. L’Antimoine aïnfi preparé s’a- 


pelle le fafran de Mars, ou le foïe 
d'Antimoine , à caufe de fa couleur 


qui reflemble au foye. 


I yaunautre antimoine tres - bon 


‘qui a de longues lames, tres-claires & 


tranfparantes. 

On le brûle plus commodément , fi 
on jette la matiere à diverfes fois, & à 
la premiere, avec un charbon ardent ou 


‘un fer rouge vous allumez la matiere, 


:Prenés une once de fafran des mé- 


taux preparé de la façon que nous 


venons de dire, une livre & demie de 
bon vin blanc, ou deux livres, mettés. 


les infufer pendant vingt-quatre heu- 
‘xes dans une phiole bien bouchée , & 


gardez-le poux le befoin, 


374 Part. Tl. Des Evacuatifs. Se@. I. 
Son ufage eft dans l'apoplexie, & 
autres maladies foporeufes. Par exem- 


ple. 


Prenés trois drachkmes de fèné ; de-. 


mie drachme d'anis, faites-les boüil- 
Hir dans l'eau de betoine: preflez-les,, 
prenés-en quatre onces, dans lefquel- 


les vous difloudrés deux onces de vin 


émetique. re 
Quelques -uns Île donnent jufqu'à 


trois ou quatre onces, & le double mé- 
me aux perfonnes robuftes, grafles &c. 


remplies. 
On le mêle quelquefois avec le dia- 
cartham. Par exemple, | 


Prenés quatre onces de teinture de. 


féné,demie once de vin émetique,& une 
drachme de poudre de diacartham. 


S'il opere lentement ni aflés copieu- » 


fement , il faut donner la poudre d’al- 


garot qui eft le mercure de vie, duquel w 
nous _parlerons dans le Chapitre des 


poudres purgativess 


nu: 


Le remede fuivant fe donne fort 
heureufernent dans les fiévres conti- 


.nuës, malignes, intermittentes, quand: « 
12 matiere trop abondante menace de “ 


fe porter à la cête où elle caufe la phré- 
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nee , ou quelque afloupiffement: Et 
“quand la nature accablée par Fabon- 
dance des humeurs & de leur maligne 
qualite fuccombe, & eft proche de la 
mort, eft fouvent rétablie dans fon 
premier état par le même remede. 
Prenés deux drachmes de féné, avec 
un peu d'anis, infufez-les dans Peau de: : 
“fontaine , & les faires un peu boüillir.. 
Jes ayant exprimées prenez - en huit 
onces, dans lefquelles vous diffoudrez 
“deux onces de vin émetique. Ou bien. 
“  Prenés demic once de tamarin, de 
feüilles de cicorée, de laxuë, & d’o-, 
zeille, de chacun demie poignée. Fai- 
tes-les boüillir : mettés infufer dans la 
coulature deux drachmes de féné , de- 
mie drachme de graine contre les vers. 
& une once de cafle nouvellement ex- 
traite. Vous difloudrez dans l’expref- 
fion, trois drachmes ou demie once, ow 
fix drachmes, ou une once de vin éme- 
tique, comme on le jugera neceffaire: 
‘par l'abondance des humeurs, la conf- 
titution forte, par les vifceres plus ow 
moins échaufez , & enfin par l'âge. : 
- Il faut que le Medecin agifle pr 
demment dans Fufage de ce remede : 
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car il tuë d'abord s’il y a des inflamma- 
tions confiderables dans les parties 
internes, & encore plus, fi le mal 
eft encor dans fon augment , &c que la 
fluxion continuë fur ces parties, car 
alors il y à à craindre une mortifca= 
tion de la partie enflammée. De mé: 
me, s’il ya phrenefie, inflammation du 
poümon, où quelqu'autre inflamma- 
tion des vifceres , la matiere qui eft! 
atachée aux pores n'obeït pas, mais 
s'éfarouche davantage, & trâvailleà 
Ja gangréne , alors ïl faut plütôt ufer. 
des alterarifs & des évacuatifs, par la 
faignée , les ventoufes, les fangfues, 
que de putgatifs par le bas. Il faut 
donc donner le vin émetique, la ma 
tiere étant encore dans le mouvement 
avrés plufieurs feignées du bras & 
du pied, en forte qu’il n’y ait pas lieu 
de craindre que les veines érant en- 
core pleines de fang & de férofiés. 
bilieufes, ils ne fe jettent fur les 
parties échaufées , & afin que s'il refte 
quelque portion de matiere qui foit fi= 
gée, elle foit en petite quantité, pour 
la refolution de laquelle la feule natu* 
xe puifle fuffire , aïant êté délivrée de 
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ce qui l'acabloit par le fecours de ce 
remede. On a donc befoin en ceci 
d'un fage confeil , & ce n'eft pas fans 
fujet que l'on doit avoir de l'horreur 
pour l'abus d’un tel remede, puifqu'il 
ya lieu même de craindre quand on 
en ufe à propos. | 
- Dans ces fortes d'hydropifie qu'on 
homme afcite & anafarque , prin- 
cipalement quand elles procedent 
d'une caufe froide , il fait vuider une 
grande quantité d'impuretez : on 
le donne dela façon que nous avons 
déja marqué , ou bien de la fui- 

vante. 
* Prenés quatre onces de teinture de 
fené, de manne & de vin émetique 
une once de chacun. 
Dans la préparation du fafran des 
métaux, il faut prendre garde quand 
on lebrûle, à fa vapeur fulphureufe, 
car elle eft venimeufe. 
L’édulcoration s'en fait quand on le 
ave dans l'eau, pour en tirer les par- 
ties fixées du nitre, en filtrant trois ou 
‘quatre fois l'eau, & aprés le laiffant, 
afin que la matiere fe féche d'elle-mé- 
me, On connoît qu'il eft aflés édul- 
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core fi en le mettant fur la langue il 
na point d’acrimonie. 

Pour regler la dofe du fafran des 
metaux à la quantité du vin, on ne 
Peut pas errer dans une grande dofe, 
parce que fi par exemple on met deux 
onces de fafran des métaux dans une 
livre de vin blanc, le vin n’entirera 
pas davantage de teinture, que fi on 
n y En avoit mis qu'une once, 
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CHAPITRE Iv. € 
Des Bolus purçarifs. 


25% Es Bolus purgatifs font un de- 
A licament, folide à la veriré,: 
G mais mol , fait de purgatifs 
fimples ou compofez. | | | 
On fe fert des bolus purgatifs, pre" 
mierement quand les médicamens" 
dont nous nous voulons fervir pour 
purger, font trop defagréables, parce! 
qu'ils font la potion trop épaifle,com= 
me le cacholicon & la cafle ; ou parce! 
qu'ils fonc beaucoup amers. Seconde 
ment quand on veut purger des ma 
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fades qui vomiflent facilement. 

Ces bolus ont plufieurs ufages. 

Premierement pour purger douce- 
ment la bile dans les maladies chau- 
des du foye & de la rate, & ceux qui 
Mont fujets à la colique renale & à la 
_ pierre. Par exemple. 
. Prenés une once de cafle nouvelle- 
ment extraite , de rhubarbe en poudre 
& de fel de prunelle, une drachme de 
chacun , avec un peu de fucre ; faites 
un bolus, que l’on prendra deux heu- 
res devant un botüillon. | 
“ Dans la gonorhée on peut ajoûter à 
ce bolus un fcrupule ou vingt-cinq 
grains de mercure dulcific. | 
… Secondement pour purger Îa bile 
qui eft mêlée avec des humeurs grof- 
fieres , dans les fiévres longues inter 
 mittentes , dans la colique néphriti- 
:1 TC A RARE 
Prenez de catholicon double .& 
de diaphenic, de chacun cinq drach- 
mes ; .de créme de tartre une drach- 
me, avec un peu de fucre: faites un 
bolus, | | 
. Troifiémement, pourattirer les fe. 
|rofitez dans la goutte , rhumatifme , 
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maladies veneriennes. Par exemple. À 

Prenez de mercure dulcifé, vingt! 
grains ; du diagrede, quatre grains; 
de la poudre de racines de jalap ; 
demi fcrupule ; de caffe nouvellement 


extraite, demie once, avec du fyrop 
violat & un peu de fucre : faites un 
bolus. 

Dans Phydropifie 8 autres mali 
dies où il faut vuiderles grands amas 
d'eaux, | f 

Prenez de gutte-somme , quatre 
grains ; de mercure doux dix grains 
de poudre de jalap, demi fcrupule 
avec de la conferve de rofes : faites. 
un bolus , que l’on prendra de quatre” 
en quatre jours pendant quinze ou 
vingt jours , prenant dans les autres” 
jours des boüillons alteratifs avec des 
racines de brufc , d'iris de pays , d'a=. 
grimoine , de ceterac, de cicorée 
&c. n. 
_ Si ce bolus ne purge pas aflés, il 
y faut ajoüter quatre grains de dias) 


#: 


grede, 4 
Pour ceux qui ne font pas beaucoup” 

avancez en âge, ou pour les vicillards si 

atteints des mêmes maladies. d 


on à 1 dt UNTAN OURS MERE ESS 
LS: 
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Prenez deux grains de gutte-gom- 
me, de mercure dulciñé, quinze grains, 
| de poudre de racine de jalap, demi 
| fcrupule, avec un peu de conferve 
de rofes ; faites un bolus, ou prenés 
la poudre feule , avec une cuillerée 
| de panade. 


| | 
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Des Poudres purgatives. 
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Es Poudres purgatives fe font 
de fimples qui ont la faculté de 
L purger , & qui font les plus 
(agréables au goût, y ajoûtant leurs 
ICorrettifs & du fucre. 

|. On les prend avec du boüillon, ou 
dans quelqu’autre liqueur apropriée, 
ou on les mêle dans deux ou trois 
cuillierées de panade. ARTE 

| Il s’en faut fervir rarement & avec 
circonfpettion dans des maladies chau- 
des , & lorfque les vifceres font échau« 
fs, parce que les purgatifs pris en fub- 
[tance échaufent, & fondent les hu 
meurs, & irritent beaucoup. 
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les vomiflemens periodiques , & pour 
ceux qui font menacez d'hydropifie. 
Prenez une drachme de rhubarbe 
en poudre, demie drachme de crêmel 
de tartre; mêlez-les, & vous donne: 
rez cette poudre dans un boïüillon ra4l 
fraichiffant , de cinq en cinq jours, ou! 
trois fois le mois. | 
Dans les indifpofitions pituiteufes. 
foit pour précaution, ou curation apres 
les remedes généraux. . à 
Prenez demie drachme de turbith, 
£<hoïfi ; une drachme de crême de tar 
tre, demi fcrupule de diagrede, dix 
grains de canelle ; ajoûtez-y un peur 
de fucre & faites une poudre. La dofé 
cit depuis une drachme jufqu'à qua 
tre fcupules. | À, 
Dans les indifpofitions rhumatiques,s 
arthritiques, & veneriennes. # 
Prenez demi fcrupule de racine de» 
jalap ; quatorze grains de mercure. 
dulcifié ; de diagrede & de crême de 
tartre, de chacun fix grains. Faites’ 
une poudre, que lon prendra avec 
une cuillierée de panade. Fe 
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Pour vuider les eaux dans l’hydro- 
pifie afcite. | R 
Prenez quatre grains de gutte- 

gomme, un fcrupule de mercure dul- 
ciñié ; de la poudre de racine de jalap 
& de diagrede , de chacun fix grains. 
Faites une poudre que l’on prendra 
avec une cuillerée de panade. 

. Prenez de mercure de vie, & de gut= 
&e gomme , de chacun trois grains; de 
poudre de racine de jalap & de diagre- 
de quatre grains de chacun. Faites une 
poudre. 

. La poudre fuivante hydragogue eft 
fort recommandée pour Fhydropifie. 

Prenez de féné, de turbith gom- 

meux , & d’hermodates , de graine 
d'hyeble, de racine de jalap & de 
mechoacam , demie drachme de chaa 
cun ; de crême de tartre une drachme, 
de gutte-gomme quinze grains ; de la 
poudre de diambre, & de diarhodon 
& de graine de fenoüil, un demi {cru 
pule de chacun ; de fucre candy une 
drachme & demie. Faites une poudre 
du tout, dont vous en mettrez deux 
drachmes infufer pendant la nuit dans 
quatre onces de vin blanc , donnez-les 
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matin le vin & la poudre de cinq en 
cinq jours, ayant fait les remedes gés 
néraux. 

La poudre Cornachine. | 

Prenés d'Antimoine diaphoretique 
huit grains; de diagrede preparé avec 
le fouphre, un demi {crupule, un crus 
pule de crêéme de tartre. Faites une 
poudre pour prendre avec une cuillie= 
rée de panade. | 

On peut augmenter la dofe de l'ans 
timoine , felon Ja penfée de l’Auteur, 
jufques à quinze grains ; le diagrede 
jufques à vingt, de crème de tartre 
deux fcrupules, 

L'Auteur de cette poudre lui dons 
ne tant de vertu, qu'il pretend qu'elle 
fafle des merveilles dans toutes les 
maladies qui font caufées par les ex 
cremens ; dont il en a compofé un Li- 
vre entier. 

De cette poudre & du mercure de 
vie on peut préparer une poudre tréss 
utile pour l'hydropifie, pour l apoples 
xie , quand les autres remedes opes 
rent trop lentement, ou moins qu'il 
ne faut. 

Prenés quatre grains de mercure d 
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paré à la vapeur de foulfre, demi 
fcrupule , d'antimoine diaphoretique 
huit grains, de crème de tartre un 
fcrupule. Faites une poudre, 

” Ilfaut prendre garde que les vifce- 
res ne foient chauds & fecs, & que les 
humeurs ne foient plütôt brûlécs que 
pituiteufes , car alors les remedes 
chauds & fecs cauferoient des inflam« 
mations >, Ou des autres tumeurs. 


+. CHAPITRE. VL 


+ 
| si fent de diverfes efpèces de fim- 
+ ples purgatifs amers, acres & de 
manvaife odeur , y ajoûtant cequi leur 
fert de vehicule, & les chofes qui 


avancent leur operation, ou corrigent 


Des Pilules purgatives. | 


Es Pilules purgatives fe compo- 


Leur forme. aps 

I'y à des pilulès Officinales qui fe 

conferyent toutes preparées dans les 

Boutiques comme des ‘coccies, d'a 
R 


A 


vie, quatre grains ; de diagréde pré- 


RE 


les mauvaifes qualités, & confervent 
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garic, arthritiques., &c. 14 

D'autres Magiftrales que les Me- 
decins ont coûtume d'ordonner felon 
les diverfes indications ,. que l’on 
nomme communément Ufuelles, parce 
que l’on en ufe frequemment., On doit. 
mettre dans leur compoftion des cho- 
fes qui en petite quantité font un grand 
effet. | | 

Leur dofe eft d’une drachme , juf-, 
qu'à quatre fcrupules. .. 

On doit prendre les pilules qui, 
purgent fortement ; aprés le pre“ 
mier fommeil, afin que la chaleur 
étant retirée & reflerrée au dedans 
elle furmonte plus facilement leurs 
folidié ; & en avance l'operation 
Mais pour ce qui eft de -celles qui 
purgent mediocrement , c'eft .af 4 
iez fi on les prend à quatre où 
cinq heures. Il ne, faut pas dormir 
quand elles commencent, à operere 
On les prend quelquefois. imme 
diatement devant un leger foupéw 
comme celles qui font pour l'eftos 
mac, ou pour. lâcher feulement. Ie“ 
ventre, a nets. Trio rai EO 

On fe fert des pilules quand les mas 
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Jades ont de l’averfion pour les medi- 
camens liquides, ou pour les folides, 
qui font d’une grofleur exceflive. Se- 
condement quand l'eftomac eft rem- 
pli d'humeurs pituiteufes. Troifiéme- 

ment quand on veut attirer les hu- 
meurs de l’eftomac des parties les plus 

éloignées. Leur ufage eft principale- 
. ment dans les maladies froides, & en 
hyver, ou dansles inveterées: En étéon 
nenufe point dutout; car tout medi- 
cament qui purge en fubftance pris en 
petite quantité, eftacre & chaud. 

Les pilules fuivantes attirent forte. 
ment les humeurs du cerveau , & des 
autres parties dans ‘une cacochymie 
pituiteufe , fereufe ; fimple ou mêlée. 

Prenez de la mafle des pilules coccies 
&c d'agaric.de chacune demie drachme, 
des trochifques alhandal, de diagre- 
de ; de chacun quatre grains, d'huile 
d'anis tirée chymiquement., quatre 
goutes.Formez cinq pilules pour pren- 
dre aprés le premier fommeil, Auf 
ielon les diverfes maladies on prepare 
des pilules des autres officinales., com- 
the pour la goute , dela:mañle des pi- 
lules arthritiques ; & d’hermodates, 

R 2 
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pour les maladies froides de l'eftomac, 
des ftomachiques, de hiere, & d’a-. 
. Joës : pour purger la bile, des dorées: 
pour la melancolie, des grandes feti- 
des, & de la pierre lazuli, pour les 
maladies des yeux de celles que lon 
nomme /ucis majores ; pour les lon- 
gues fiévres, des aggregatives, que 
pour ce fujer on apelle polycreftes. 

De plufieurs des pilules que nous 
venons de nommer, on fait quelque+ 
fois une mafle ufuelle pour les mala- 
dies longues, pour la paralyfie , trem- 
blement, engourdiflement ; convul- 
fion, provenans d’une caufe froide 
_ fereufe, avec une internperie froide & 
humide du cerveau. HUE 

Prenés de la mañle des pilules coc- 
cies,& d’agaric, une drachme & demie | 
de chacune ; d'hermodates & d’agre- 
gatives ; demie drachme de chacune ; 
de gutte-gomme corrigée avec l’efprit . 
de vitriol & de diagrede,demie drach- 
me de chacun ; de Mercure dulcifié 
une drachme;de la poudre de diamof- 
chi un fcrupule , avec du fyrop de » 
ftecade , formez : une pilule. La dofe 
cft de deux fcrupules, ou une drachme 
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pour prendre de grand matin. 
Pour precaution de la paion hy£ 
terique dans les femmes grafles & 
froides. | 

Prenez de la mafle des pilules 
fetides , deux fcrupules ; des trochif. 
ques alhandal , cinq grains, de cafto- 
reum ; deux grains. Faites cinq 
pilules, pour prendre aprés le pre- 
mier fommeil. 

. Pour vuider les ferofitez dans les 
maladies arthritiques, rhûmatifmes , 
hydropifies, maux veneriens. 

Prenez de gutte-gomme , ou de fon 

magiftere , quatre grains ; de mercure 
doux, un fcrupule , de diagrede, cinq 
grains, avec des mucilages de gomme 
tragacant formez trois, quatre, ou 
cinq pilules. 
- Prenez de la mafle des pilules fre 
quibus , demie drachme ; de diagrede 
preparée avec de la fleur de fouifre , 
Quatre grains , du mercure dulcifé 
vingt grains, Faites cinq pilules, 

Les fuivantes font polycreftes & 
antiveneriennes. 

Prenés des mafles des pilules céc- 
cies, demie drachme, de mercure dul- 
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cifié quinze grains, de precipité blanc, 
cinq grains , avec quelques goutes de. 


{yrop rofat, formez quatre ou cinq 
pilules. 


Pilules ufuelles, nommées angeli-. 


ques. 

Prenez deux onces de fue de rofes 
pôles, des fucs dépurez de buglofe’, 
de bourrache, de fumeterre , & des 
fommitez d’hyeble, de chacun deux 


drachmes, de rhubarbe demie drach= 
me , de fantal citrin, demi fcrupule. … 


Laiflez-les infufer pendant quatre 
jours, aprés une forte expreflion , ajoû- 
tez-y quatre onces d'aloës fucotrin 
reduit en poudre tres-fubrile. Mélez- 


les, & expofez-les au Soleil, en les : 
remuant fouvent avec la fpatule, juf- 


qu’à ce qu’elles ayent la confiftance 


de pilules , dont la dofceft d'un fcru- \ 


pule, jufqu'à demie drachme, demie, 


heure devant le fonper , une fois la fe- 
maine , ou trois fois le mois. 


Dans les maladies qui dépendent 
d'une matiere crafle, mucilagineufe , 


& tartareufe , avec des obftruétions,. 


& amas d’humeurs 3; d’où naiflent 


quelquefois des fufocations , des ver-! 
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tiges, épilepfies , douleurs de tête, 
foiblefle d'eftomac , aprés les reme- 
des généraux , & l’ufage des eaux mi- 
nerales , les pilules, fuivantes anti- 
hydropiques font fort recommanc 
 dées. ; 

Prenes d’aloës fucotrin , lavé trois 

ou quatre fois avec du fuc de rofes, 
trois onces ; de féné mondé, de rhu- 
barbe choife , & d’agaric trochifqué , 
une drachme & demie de chacun , du 
diagrede preparé, avec le foulfre , & 
des trochifques alhandal, de chacun 
demie drachme, de fel d'abfynthe, 
& de poudre de diarhodon , de chacun 
un fcrupule & demi, avec du fyrop 
de rofes pâles, formés-en une malle 
de pilules, dont vous en donnerés 
demie drachme, ou une drachme 
le matin, trois hébres devant un 
boüillon, une fois la femaine , ou 
trois fois le mois. 

Ilfaut évirér l'aloës , & tous les 
_remedes où il entre, dans ceux qui 
_font füjets aux hémorroïdes Ont 
la perte des mois ; car l'aloës à cet- 
te faculté d'ouvrir les orifices des 
veines, | 1:84 
RP 
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Voici des pilules pour une doté 


Rue, même fujet. 


… Prenés de rhubarbe en A pr & 
de poudre d'hiere picre, de chacun. 
demie drachme , de canelle, de maftic, 


fix grains de chacun, de diagrede , &. 


de.fel de tartre , de chacun quatre 
grains, avec du fyrop rofat folurif, 
formez trois pilules , pour prendre 
le matin. 


BRENT | 


CHAPITRE: EVE 


Des purgatifs Chymiques, 


verfité des indications , on peut, pré- 


% Ous décrirons dans ce Chapitre. 
les remedes chymiques qui font - 
fr equeminent en ufage, defquels feuls, : 
ou mélez avec d'autres, felon la di- : 


£ 


parer un remede purgatif, en forme. 


de poudre, bolus, extrait , & pilu- 
les, &c. 


On marque ici la dofe de ces pur 


gatifs, comme fi on les donnoit feuls, » 
on la regle plus particulierement, 


- felon Les forces, l'âge, la quantité. 


Sc x 
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& la qualité des humeurs, & felon 
qu'on les mêle avec plufeurs où peu 
d’autres purpatifs. | 
- L’extrait de féné d’une demie drach= 
meàune drachme, 
L’extrait de rhubarbe, dépuis un 
fcrupule à une drachme. LG 
Ces deux extraits purgent dou- 
cement la mélancolie, & les féro- 
fitez. | 
_- La teinture de féné, où de 
rhubarbe ; jufqu'à deux ou trois 
cuillierées feule , pour les petits en- 
fans, ou on les difloût dans les pure 
gatifs , que nous avons décrits Cy= 
_deflus. 
L'extrait de mechoacam, jufqu’à 
demie drachme , ou une drachme , 
H purge la melancolie, &c Les fero- 
fitez. | 
L'extrait des myrobalans, jufqu'à. 
demie drachme, ou une drachme: on: 
le prend avec un medicament aftrin 
gent & purgatif ; ou feul pour le Aux. 
de ventre, #: | 
 L'extrait de jalap, & fa refine.. 
dépuisfix grains, jufqu'à demi fcru- 
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Le magiftere de jalap, dépuis dix 
grains, jufquà dix-huit. La vertu 
purgative du jalap eft dans fà refine ; 
c'eft pour cela que on s’en doit plû- 
tôt fervir, ou en fubftance , ou en ex 
trait, ou en magiftere, qu'en infufion , 
ou décottion , parce que les chofes 
aqueufes ne diffolvent pasles grafles , 
& les refineufes, Il purge doucement : 
les férofitez. 

L'extrait d’éfule, de demie drachme 
à une drachme, fait le même effet, 

L'extrait d'hellebore noir , jufqu’à 
demi fcrupule ,; ou un  fcrupule, Il 
purge les ferofirés, & les humeurs. 
groflieres, principalement les mélan- 
coliques, afin qu'il purge plus com- 
modement, il faut le mêler avec d’au- 
tres pürgatifs qui vuidant par le bas, 
lui ôtent fa force émetique. 

L’extrait d’agaric, jufqu'à un fcru- 
pule, où demie drachme:il vuide la 
pituite , &c la bile. 

L'extrait de diacartham., jufqu’à 
demie drachme, ou une drachme, pro- 
duit le même effet. 

Les trochifques alhandal, dépuis 
fix grains, jufqu’à dix. On les mêle 
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avec d’autres purgatifs dans des bolus, 
poudres, & pilules. 3 
"  L'euphorbe corrigé , ou l'extrai 
d'euphorbe ; jufqu'à dix ou quinze 
grains purge fortement les ferofitez , 
&la pituite, 718 

La gurte-gomme corrigée avec l’ef- 
prit de vitriol, où d£tartre, car ainfi 
elle perd route la force qu'il a de faire 
vomir. 

Voici comme on la corrige, 

Prenez de gutre-comme la quantité 
que vous voudrés , diflolvés - la avec 
l'efprit de vitriol', que vous ôterezen- 
fuite par inclination, vous ferés fe: 
cher doucement le refidu : qve fi lon 
fait cela trois fois, elle fera tres-bien 
corrigée. La dofe ‘eft de demi fcru- 
pule, jufqu'à un fcrupule/ pour les 
hydropiques, galeux, paralytiques, & 
autres maladies caufées par une pi- 
tuite, où férofités , feules ou mêlées 
avec les autres humeufs.Il arrive quel: 
quefois que la gutte - gomme ne peut 
pas fe'fecher quand on l’abreñve une 
ou deux fois d'acide de vitriol, ou de 
foulfre, alors il y faudra mêler de 
l'eau qui attire les ‘acides , : lefquels 
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étant Ôtez, toute la mafle fe feche fa 
cilement aprés, | 
L'extrait, le magiftere, & la refine: 
de fcammonée , jufqu'à demi, ferupus 
le, ou quinze grains. Abix | 
La fcammonée vitriolée d'Hart-: 
man, felon: Schroder., dépuis dix 
grains -jufqu'à vingt. CRAN 
… L'’extrait benedi&, d'un. demi fcru= 
pule, jufqu'à un. Tous ces extraits 
purgent les humeurs bilieufes, les. 
groilieres, 8 mucilagineufes. : +4 
L'extrait catholique de Francfort, 
, dépuis un fcrupule', jufqu'à deux, 
purge doucement toutes les humeurs 
enfemble. | 
L’extrait catholique de Sennert. 
L'extrait panchymagogue .d'Hart- 
man, de Crollius, de Quercetan , de 
Schroder, & de Glafer, depuis un. 
fcrupule, jufqu'à deux, 
L’'extrait hydragogue,depuis demie. 
drachme,. jufqu'à une. Eu à 
La poudre panchymagogue de Salas,,. 
&c de Quercetan purge les humeurs: 
féreufes » bilieufes , &. pituiteufes fans: 
incommodité. La dofe eft de demie: 


drachme, jufqu'à une. 
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.…La poudre, panchymagogue de 
Quercetan. 

Tous ces remedes fe trouvent pré- 
parés dans plufieurs Boutiques : & 


Jeurs defcriptions chez des Auteurs 


particuliers, & chez Schroder. 
». Le-verre d’antimoine corrigé, pur- 
gatif, fe donne dépuis trois grains ; 
jufqu’à cinq. 
Le precipité rouge fixe ; de trois 
grains , jufqu à fix. 
» Le turbith mineral , dépuis trois 
grains, jufquà cinq: On le donne 
en poudre, en bolus, ou pilules, &c. 
Il fert dans les rhumatifmes , hydro- 
pifies, goutes, verole, gale, deman- 
geaifon, &. les fiévres malignes. | 
exLe mercure, blanc precipité, de 
quatre grains ; jufqu'à fix. La marque 
d'un bon précipité eft que fi on en 
froté rudemenc une piece d'or, elle 
me blanchit point , comme il arrive 
par le feul attouchement du mercure, 
Où le-donne avec les pilules ;' en bo- 
Jus; en poudre, ou avec demie once 
de: confettion hamec:, dans la ve- 


role, & laladrerie , ou avec l'extrait 


fuivant. 
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Prenez une once de pulpe de co 
lokinthe, d’'agaric blanc , d'hellebore 
noir,& de jalap ; une drachme de cha- 
cun ; coupez le tout de gros en gros, 
& mettez - le infufer avec cinq onces 
d’efprit de vin reétifié. Laiflez - er 
faire la digeftion dans une cornuë 
longue, pendant quatorze jours. Aprés 
exprimés le menftruë par la manche 
d’hippocras , ajoûtez à la coulature 
demie drachme de diagrede, | 
Le precipité verd dépuis deux grains, 
jufquà huit. On Feftime pour un 
- fpeciñique dans la gonorhée virulen: 
te, qu'il emporte lorfqu’elle eft: dans 
V'excés, & quil fait avancer quand 
elle ne fluë pas aflez ; en en conti- 
nuant Fufage, jufqu'à-ce qu'elle ne 
AE plus $ ef ar eus PE 
Le Mercure fublimé doux; dépuis 
un fcrupule, jufqu’à demie drachme. 
Il ÿ a des Artiftes qui fubliment le 
mercure, jufqu'à fix fois; mais une 
fublimation fi fouvent reïterée, Jui. 
Ôte entierement toute fa vertu pari. 
gative , une troifiéme  fublimation 
fuffit : & même fi dans la feconde 
fublimation on le trouve pur & inf: 
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pide , il ne faut pas pafer outre. 

Le mercure de vie, depuis quatre 
grains, jufqu'à fix. On le nomme 
auffi la poudre d’Algarot , & d’autres . 
l'apellent l’Aigle. blanche : on entend 
neanmoins ordinairement par l’Aigle - 
blanche le mercure fublimé. 

+ Mais parce quele mercure de vie 
purge violemment par le vomifle- 
ment , les Medecins étant en peine, 
& travaillans pour lui ôter fa force 
émetique, & pour corriger fa violen- 
ce, préparent de cette forte le mercu- 
re de vie corrigé. 
+ Prenés du mercure de vie, que vous 
échauferés dans une phiole à feu de 
fable, jufqu’à ce qu'il commence à 
rourgir , enfuite tirez-le fouvent avec 
J'efprit de vin, de cette façon il purge 
commodement par le bas, depuis qua- 
tre grains, jufqu’à fix ou huit, 

Toutes ces preparations fe trou- 
vent dans Crollius, Sennert, Schroder, 
Glafer, Sylvius, Zuvelfer, Lemery 
& autres. | 
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Des Emeriques, 


a lé Es emetiques ou vomitifs font 
Su pe des medicamens qui étant in= 
“7 commodes à l'eftomac, purgent 
par la bouche. 32 

Il ne faut pas croire que cette fa- 
culté, que l’on nomme fpecifique, par 
laquelle un remede vomitif chaffe les 
humeurs par le haut, confifte dans une 
certaine propriete , par laquelle ik 
pouffe en haut quelque humeur parti- 
culiere, ou toutes enfemble ; car il pro 
duit cet effet par un fel volatil tres= 
acre, quiirrite beaucoup les fibres du 
ventricule, renverfe toute fon écono= 
mie, & oblige que les fibres étant une 
fois reflerrés fe dechargent de ce quit 
les incommode, depuis le fonds, juf= 
qu'à lorifice fuperieur , par la voyer 
la plus proche , & la plus courte. 
L'exemple d’une fangfuë fur laquelle. 
on met un grain de fl, fait voir la 
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facon de la contra@ion de ces fibres. 
Secondement parce qu’il agite les hu- 
meurs , quand les parties héreroge- 
nées fe choquent enfemble , dont les 
plus tenues, & les plus volatiles étant 
fouvent mêlées avec les plus groffie- 
res fe! portent en haut, & il arrive 
quelquefois en même-tems une éva- 
cuation parle bas, quand dans cette 
fermentation, les plus groferes font 
precipitées, 

.… Les vomiflemens ne tiennent ;pas 
feulement lieu de purgation particu- 
diere; mais auf d'une univerfelle ;:car 
fi l'émetique eft doux, il vuide l'efto- 
mac, fi un peu plus fort, il vuide 
auf les parties voilines , que s'il eft 
violent, il purge tout Le corps. 

«. Les émétiques. font établis pour 
trois fins. 
Premierement pour l'évacuation. 
Secondement pour la revulfion. 

Troifiémement pour la derivarion. 
L'ufage des vomitifs eft pour tou- 
tes les maladies qui viennent des im- 
puretez de l’eftomac, &, des vifceres. 
Ils font tres-bons dans le degoût, 
Jenvie de vomir , la jaunifle, la ca- 
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kexie, douleur detête , vertige par 
fympathie , fiévres intermittentes aû 
Commencement de l'accez, à caufe 
que la matiere qui fait la fiévre eft 
alors dans le mouvement, dans lul- 
cere des reins, & de la vefie. 

Le tems propre pour donner les voz 
mitifs, eft quand le malade à envie 
de vomir, & qu’il s’éforce , fans pour= 
tant pouvoir vomir, | 

Notez que fi cette envie de vo 
mir eft fymptomatique à raifon d’u- 
ne grande quantité d’humeurs , une 
grande chaleur , & mouvement des 
humeurs, il ne faut pas les atirer en 
haut, mais plûtôt les faire fortir par 
les felles, pour éviter une plus grande 
agitation des humeurs, & enfuire la 
févre, principalement fi le tems! de 
la crife s'aproche, & alors il ne faut 
point interrompre le mouvement de 
Ja nature. 

Les émetiques font propres à ceux 
qui vomiflent facilement, & aux per- 
fonnes maigres ; ils fonc contrairés à 
ceux qui ont la poitrine foible & 
étroite, qui font fujersà la toux, 


& aux phrhifiques, Ils nuifent auf 
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aux mélarcoliques , aux vertiges ; à la 
cataraëte idiopatique , &c aux paflions 
hyfteriques. | 
Les remedes qui font vomir dif- 
ferent en la façon d’operer ; car les 
uns operent par la feule quantité 
qu'on les prend; les autres par leur 
qualité fâcheufe & incommode; les 
autres par une vertu particuliere, & 
fpecifique de toute leur fubftance : 
d'où il arrive qu'il y a des vomi- 
tifs benins, d’autres mediocres , &c 
d'autres violens. Les doux & benins 
font ceux qui ou en ramoliflant ou 
Jächant j'eftomac, principalement l'o- 
rifice fuperieur , en abatent les forces, 
& l’economie , comme toutes chofes 
grafles, & l'eau tiéde ; ou qui par 
leurs poids, & pefanteur excitent la 
faculté expultrice ; ou en relächant &c 
apefantiffant , comme l'huile commu- 
ne, jufques à fix ou huit onces. Par 
exemple. 
! Prenez fept, ou hu‘t, ou dix onces 

d'eau tiéde , felon l’âge & la force de 
Yeftomac , d'huile ou de beurre, deux 
onces , mélez-les, que le malade pren- 
dra en un trait, & aprés un quart 
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d'heure qu'il s’excite à vomir en met- 
tant les doigts le plus avant qu'il pour- 
ra au gozier , ou avec une plume en= 
graiflée d'huile. DE Le 
L'hydromel , l'eau d'orge, le botilz 
lon gras & autres femblables chofes, 
prifesen grande quantité, font la mê 
me chofe, 
Ou bien, | 
Prenés une once de racines de ré 
fort ; de graine d’aroche de jardins 
trois drachmes, des feüilles de gens 
tiane & d'anerh, de chacune une pins 
cée. Faites boüillir le tout dans l'eau 
d'orge, ou dans l'hydromel. Dans huit 
ou dix onces de la coulature diflolvez 
deux ou trois onces d'huile commu 
ne , faites un vomitif, 4 
Un vomitif. mediocre fe fait de 
chofes qui par leur qualité mordicart= 
te irritent l'eftomac , & en detergeant® 
& incifant les humeurs les difpofent 
à être vuidées. Par exemple, A 
Prenez trois drachmes de racine de 
cabaret, une drachme d’agaric blanc, 
deux drachmes de graine d'ortie , une 
pincée de fleurs de geneft. Faites 
boüillir le tout dans de l'eau d'orge. 
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Dans huit ou dix onces de la coula- 
ture diflolvez deux onces d’oxymel 
fcillitique , fi c'eft pour une indifpofi- 
tion froide, ou deux onces de fyrop 
aceteux pour un vomitif, 

Un émetique violent fe compo- 
fe de chofes qui ‘par leur faculté 
facheufe troublent confiderablement 
leftomac & le renverfent. Par exem- 
ple. | | 
Prenez une drachme & demie d’hel- 
Jebore blanc, une demie once de re- 
glifle concaflée, une drachme & demie 
de graine d’hieble, & un fcrupule de 
canelle. Faites boüillir le tout -dans 
de lhuile & de l’eau : donnez huir 
onces de la coulature, | 
NOuw bien, 
| Prenés demie drachme de vitriol 
blanc preparé, diflolvés le dans huit 
pnces  d'éau commune ; ou d'orge. 
| Que fi l'on veut fe fervir des reme- 


des chymiques. : | 
| Prenez demi fcrupule de fel de vi- 
rriol, diflolvés-le dans trois onces de 
l'eau ou de’ boüillon. | 
| On le peut donner aufli fans danger 
tux enfans. On en peut augmenter la. 
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dofe pour ceux qui font plus avancez! 
en âge jufques à quinze grains, ou äl 
un fcrupule. | . : 11h 

Le vitriol blanc vomitif fait le mê. 
me effet, dépuis un fcrupule jufquesàl 
une .drachme. On le donne avec du 
vin, du boüllon, où quelqu’autre lis! 
queur : il opere doucement & heureus| 
fement dans les fiévres , comme auf 
dans toute impureté de l'eftomac,dans! 
la vermine, &c. 4) 

Prenés deux onces de vin émetique 
donnés le ou feul , ou le mélant avec | 
de l'eau d'orge, ou du boüillon. Ou 
bien , | } 

Prenés quatre grains de mercure de 
vie, deux drachmes dé conferve-de 
rofes, mélés les enfemble. en forme 
de bolus. 

L'antimoine rouge fixé, donné juf 
ques à quatre grains fait le même ef. 
fet, | k 

Les fleurs de regule A 
données dépuis quatre jufques à fix 
grains. L'huile ou le beurre d’antis. 
moine jufques à demi fcrupule ou uns 
fcrupule, feul , ou dans un boüillon, 
sa d'eau d'orge jufques à deux oncesss 


æ 
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Il eft bon dans les fiévres tierces 
longues & quartes, au commencement 
de l'accés, aïant preparé auparavant 
comme il faut, le corps. 

L'infufion de verre d'antimoine 
avec du vin dépuis un fcrupule juf- 
qu'à quatre fcrupules. 

Il faut prendre garde de ne pas ufer 

trop imprudemment des antimonia- 
ques, qui ne font bons que dans les 
maladies opiniâtres, & dans des corps 
robultes. 
_ Auparavant que d’ordonner les 
émetiques , il faut avoir prepare le 
corps par les alteratifs, & purgatifs, 
& faignées, pour diminuer la quanti- 
té des humeurs, & les rendre fluides , 
& afin que les plus groflieres qui doi- 
vent ètre vuidées par le bas, ne foient 
pas portées en haut, avec grand travail 
& fatigue du malade. 
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| Des  Diuretiques. 1 
a Es Diuretiques font des remedes | 
qui par une vertu particuliere pur- | 
gent les ferofités par les urines. | 
Les parties propresà vuider ces hu= 
meurs aqueufes font la partie gibeu-| 
fe du foye, les reins, & la veflie, 12 
matrice, & tout le genre veneux. 
Il y a des diuretiques proprement 

& improprement tels. Les diuretiques,, 
proprement dits font chauds & fecs au”. 
troifiéme degré , lefquels étant doûez: | 
d'une fubftancetenuë , s'infinuent faci<®| 
lement dans les veines, fondent les. 
humeurs & lefang, & ainfi feparent | 
les ferofités; d'où il arrive qu'ils paf 
ent facilement par les reins, & fe vui-.. 
dent par les urines, fi 
Les diuretiques que l’on nomme 
improprement tels, ont une legere 
vertu d'ouvrir, d’atenuer , & de dé" 
terger, & rs fimplement uriner , fe 
lon Galien 44 quatriéme G cinquiémem 
chapitre . 
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chapitre des fimples ; & ïls font me- 
diocrement froids , ou legerement 
- chauds. ani 
_ L'ufage des diuretiques mediocre- 
enr rafraichifläns , eft dans les fié- 
vres continues & intermittentes, dans 
bles obftructions des vifceres & des 
| vaifleaux avec ‘une intemperie chaude, 
“dans les maladies qui ont leur fiège 
dans les hypocondres, & autres in- 
difpofitions melancoliques, des reins, 
dela veflie, & de la matrice. | 
… Si nous confulrons la Chymie, dans 
des fimples qui font veritablement 
diuretiques, il y a du fel volatil, ou 
un acide volatil par le moïen duquel 
als diflolvent les {férofitez qui font me- 
Aées avec le fang & les autres humeurs, 
& qui eft arrêté par les parties les 
plus grofheres ; de la même façon que 
nous voions que le lait qui boût 
tombe en petit-lait quand on y ajoûte 
quelque liqueur aigre. Les ferofitez 
ne font pas feulement feparées du fang, 
mais encore les parties excrementi- 
cieufes falines, grofieres &c terreftres, 
qui. font portées avec les ferofitez, Il 
ft conftant que les medicamens qui 


Li 
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abondent en fel, & en acide volatil! 
font uriner, que l'on emprunte des! 
mineraux un peu acides, des efprits, 
teintures , & fels de tartre , de tere=| 
binthine, de nitre, d’armoniac, &c. | 
foit qu’ils agiflent immediatement fur | 
le fang, enle diflolvant, foit qu'ils. 
rétabliflent , augmentent, ou fubli-! 
ment Îe levain acide & lixivial qui eff, 
dans les reins, par le moïen duquel, 
les férofitez font feparées du fang , c 
font precipitées par les tuyaux dans la 
baffine. Tout ce qui lache la fubftan- 
ce des reins des conduits lymphatis, 
ques , & qui élargit les voyes établies 
par Bellinus, provoque à uriner: ê& 
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par confequent ces fimples doivent 
être nommés diuretiques , bien qu'ims. 
proprement ; 1l les faut mêler avec les. 
proprement diuretiques, afin que le 
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fang fe change en férofitez , & que, 
les conduits qui les doivent recevoir. 
foient ouverts & libres. Ce qui fe fait, 
cout autrement dans le flux d'urine 
qui eftune indifpofition contraire où 
il faut les rafraïchir, incrafler , & mel 
diocrement reflerrer, afñn que la mafler 


du fans & les parties qui font defti- | 
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nées pour les routes de l'urine qui 
dans cette forte de maladie font trop 
. relachées, foient rétablies & fortifiées 
… dans leur premier état. 
_  Pourles diuretiques plus temperés, 
voyez les Chapitres des Emulfons, 
. des Déco@ions. des Boüillons aperi- 
æifs &c temperés, & des Néphritiques ; 
dans lefquels on peut diffoudre quel- 
ques-uns des remedes Chymiques que 
h nous avons cités dans ces mêmes cha- 
“pitres, entre lefquels les fuivans font 
. plus appropriés. 
. . L’efprit de fel, ou de vitriol, ou de 
 foulfre jufques à dix gouttes. 
… : Le crême de tartre calybé, jufqu'a 
… demie drachme. | 
 L'efprit de tartre vitriolé, jufqu’à 
demi fcrupule. | 
La teinture, ou l'acide de tartre, 
… jufqu'à demie drachme. Al 
_. Lateinture de fel de nitre jufqu’à 
un fcrupule, 
… Le cryftal de fel de nitre jufqu’à 
. un fcrupule. 
….  L'efpriturinal de fel armoniac juf- 
qu'à huit ou dix gouttes. 
| SE. 
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 L’efprit de vitriol doux ; jufqu’à 
deux fCruptiess ie #1 SSMENNRONS 
. L’efprit de terebinthine , jufqu'à fix 
huit ; ou dix gôutes.? ‘}:\ 117.500 
_ Le fel de racines de féves, d'ambre,t 
de terebinthine, de fcorpions jufqu'a 
fix grains ou demi fcrupule, 5 
Bien que la plüpart dé ces remedes | 
foient chauds, néanmoins ils rafraie M 
chifient par accident, parce qu'ils M 
vuident la matiere qui eft chaude ; & M 
qu'ils font les véhicules des apéritifs M 
rafraichiflans. | He 


: On peut ici ajoûter les eaux mine- M 


[ENT 


rales , nitreufes , vitriolées', calybées ; ” 
dont l'ufage, aprés les remedes géné h 
raux évacuatifs & alreratifs faits com # 
me ilfaut, font des merveilles pour 
corriger les intemperies chaudes des M 
vifceres , ouvrir les obftruétions, atte- M 
nuer, dérerger les humeurs grofie- 


res & gluantes, & les vuider parles M 


À 


urines. , nn : 
Les diuretiques chauds font propres 
aux maladies qui viennent d’une cau2"" 


fe froide. RUE à À 
Ces diuretiques fe compofent en! 


. Chap. TX. Des Diureriques. 413 
forme de décoétion , comme. nous 
vons dit dans le Chapitre des Né- 
hritiques aperitifs , y ajoûrant quel- 
ques - uns des Dee chymiques 
que nous avons notez dans le même 
‘endroit. : i 
* Quand il faut fur le champ prépa- 
ter quelque diuretique dans les fu 
preflions d'urine, pourveu quelles ne 
foient pas caufées par quelque inflam- 
mation, on les donne en Juleps, 


comme s'enfuit, 

tPrenés des eaux de gramen & de 
tcerfeüil, de chacune trois onces , d'ef 
“prit de fel de nitre, demi fcrupule ; de 
fl d'ambre, cinq grains, de fyrop de 
“capillaire une once, Faites un fulep. 

* Gü bien, RE de Mn 
n Prenés d'eau de troné de féves & 
“de fleurs de mauve, deux onces & de- 
mie, de chacune, d’efprit de terebinthi- 
É Quatre goutes, ou d’efprit volatil 


à 
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“de fel armoniac, dix goutes. Au dé. 
faut de ces eaux, on peut fe fervir de 
J'eau Ou de la déco@tion de mauve, 
de parictaire, de gramen, &c. 


+ Il faut remarquer qu’on n’ordonne 
pas Les diuretiques dans ceux qui font 
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quand les parties honteufes , ou la 


-3l y a encor beaucoup de matiere, ou! 


remplis d'impuretez, de peur que les 
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tabides, amaigris, quand les conduits 
de l'urine font exulcerés ou enflamez 


matrice font indifpofées , la veflie 
remplie, les conduits bouchez, quand 


que l’eftomac, ou) les inteftins font 


humeurs étant fonduëés par les diure= 
tiques, ne foient portées aux parties 
bouchées , & par ainfi que Îles obftru-w 
étions ne s’augmentent, C’eft pour ce 
fujet qu'il faut auparavant préparer le. 
corps par les alreratifs & purgatifs. M 


RES RRRDEN NN ANR RSR 
CHAPITRE. Xi, 
Des Diaphoreriqnes. 


A neceffité de la tranfpiration 
à cit detelle importance pour la 


fe avec une grande exactitude, a me 
garde que c’étoit une évacuation plus 
copieufe que toutes les autres qui nous 
{ont fenfibles , prifes enfemble, Que fi 


: 


{ Nr 
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cette tranfpiration a tant de force que 
de tranfporter par les pores des parties 
par les arteres dans route l'habitude 
‘du corps une quantité confiderable 
dordures voiatiles & groflieres, & 
qu'elle reporte au dedans par le moïen 
des veines le fang receu avec l’air pour 
a circulation & pour rafraichir,que n’y 
“a-t-1] pas à craindre de fa privation, 
ven arrétant dans les vaifleaux les va- 
"peurs échaufées,& empêchant le rafrai- 
.chifflement de l’air,caufe fi fouvent une 
chaleur & une pourriture dans les hu- 
“meurs; & il ne fe forme prefque ja- 
mais aucune fiévre qui diminuë ou 
qui ceffe entierement, fans fueur ou 
fans une libre tranfpiration. | 
nya pas lieu de s'étonner en cela, 
 puifque l'évacuation qui fe fait par la 
fueur, foit par l'éfort de la Nature, ou 
par l'ayde de l’Art, non feulement de 
toute l'habitude du corps, mais auf 
des vaifleaux & des vifceres, & de la 
plus intime region du corps , difloût 
tout acide volatil , & toutes les au- 
trés particules des humeurs qui font 
capables de refolution, en eau ou en 
Vapeurs par Îles vaifleaux dédiez à la 
| Er 
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refpiration, & par les foûpiraux des 
parties internes & de la peau, 

Les medicamens qui provoquen 
les fueurs, s’apellent diaphoretiques,. 
dont la force & la façon d'agir fe con= 
noit en ce que ceux qui ont la tranfpi-\ 
ration libre, & fuent facilement, qui. 
ont le fang fubtil ; beaucoup féreux ," 
qui circule facilement, & les pores den 

‘tout le corps ouverts, comme font les’ 
fanguins & les bilieux , principale 
menten été, De même les diaphore- 
tiques doivent avoir la force d'atte-w 
nuer, de fondre, & par confequent" 
de produire dans le fang une plus” 
abondante fermentation & citcula= 
tion, & de porter aux pores de la. 
peau les parties volatiles des humeurs” 
qui font féparées , qui ouvrent en. 
rarefiant.  - PT 240 

C’elt pour cela que les medicamens 
diaphoretiques font ceux qui ouvrent 
les pores, qui atirent les humeurs du 
centre à la circonference, & qui vuis 
dent infenfiblement ou fenfiblement. « 

Ceux qui provoquent les fueurs fen« 
fiblement fe nomment hydrotiques , où 


fiuorifiques ; defquels nous avons parlé 


DER à 


ta 
à 


4) 


‘ 


lans le treziéme Cha 
miere Partie. 


AGE 
N fr 


… s'apellent fimplement  disphoretiques 


. qui aident âu panchant & aux éforts 
f 


de la Nature qui tâche de fe dégager 


“par cette évacuation , ou en ouvrant 
les pores font fortir ce qu'il y a de 
“ plus fubril dans les humeurs. | 
Leurs ufages font premierement 


d'à 


» dans les fiévres malignes, peftilentiel- 


" dies dans lefquelles il faut provoquer 
Les fueurs ; principalement fi la Natu- 
. re femble prendre cette route » Ce que 
- l'on connoit par les puftules & autres 
. marques rouges qui paroiflent: fur la 
. peau > & par les fueurs: Nous en 
* avons donné des exemples en forme 
L de Juleps & d'émulfions dans le pres 
ea & quatriéme Chapitre de La pre- 
-micre Partie. va 

En forme de décottions » dans le 


quatrième Chapitre de la feconde 


Partie, & dans le cinquiéme, de Ja 
premiere Partie quitraite des Cardia- 
ques dans les maladies provenans d'u- 
ne caufe chaude. 


Sr 
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pitre de la pre 


Ceux qui font fuer infenfiblemenc + 


n les, verole, rougeole, & autres mala= 
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Secondement dans toutes les fiévres, 


& autres accidens où il y a obftruc-. 
tions des pores de la peau, où il faut. 
diffiper leshumeurs du centre à la cir. 
conference, dans les jours critiques, à 
quand on voit que la Nature eft difpo- 
fée aux fueurs; ou pour lui aïder, 
quand elle agit lentement & foible- … 


ment. Par exemple. 

Prenés des eaux de chardon beni, 
de fcabieufe , & de pavot rouge de 
chacune deux onces; de fel de char- 
don beni, ou de fcabieufe & de con- 
fection de hyacinthe de chacun, un. 


fcrupule, de fyrop de capillaire une ! 


once, faites un julep. Ou bien, 


Prenés fix onces de chardon beni, à 
d'efprit de nitre, & de bezoard mine- 
ral, de chacun demi fcrupule; de fyrop # 


de limons , une once. 
On y peut fubftiruer les fuivans. 


D'efprit de fel doux, jufqu'à un $ 


LA 


fcrupule. 


D’efpr de tartre jufqu'à demi « 


fcrupule. ME HE 
De la veritable pierre bézoartique; 
jufqu’à quatre ou cinq grains. 


De la poudre bézoartique animal 


de 
6 
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 jufqu'à demi fcrupule , ou quinze 
. grains. j | 

_ La poudrefpiritale, & autres que 
. nous avons notez en parlant des Ju- 
… leps & des Cardiaques. | 

…  Troifiémement dans le fcorbut , & 
“les maladies qui ont leur caufe dans 
… Les hypocondres. Par exemple, 
Prenez d’eau de chardon beni, & 
…de fumetere, de chacune deux onces 
unie » de fel de l'herbe aux cuil- 
.liers, demie drachme.Faites un Julep. 
… Ony peut fubftituer du fel de cer- 
- fcüil, de fcabieufe, de meliffe » de fu- 
. meterre, de creflon de jardin, de be. 
. cabungue, jufqu’à demie drachme. 
Du fel fixe ou du tartre, des mêmes 
» herbes , jufqu'à un fcrupule. 

. Notez premierement qu'il faut ôter 
. auparavant la plenitude par la faignée, 
- & la purgation, tout autant que l'on 
le jugera neceffaire, felon le fenti- 
. ment de Galien dans l'onxiéme livre de 
{x methode, chapitre neuviéme , de peur 
que les humeurs étant fonduës & ate- 
_nuées ne foient portées plus avance, 
. & n'augmentent les obftructions , & 
ne foient emportées en tIOp grande 
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grande quantité par toute l'habitude 
du corps , OU que ne pouvant étre 
difipées que tres - difficilement , ellesw 
ne pourriflent. ONE 
Notez fecondement qu’il faut choi-” 
fir les diaphoretiques qui aïent quel-" 
que raport avec la maladie: & il ne fe 
faut pas contenter de les donner unem 
fois, mais il les faut reiterer tout au- 
tant de fois qu'il fera neceflaire, des 
crainte que la matiere &c la caufé du 
mal ne foit plûtôt agirée que vuidée. 4 
Notez en troifiéme lieu , qu'il ne 
faut pas donner les diaphoretiques!# 
qui foient trop chauds, quand la fé-# 
vre eft acompagnée d’une chaleur ex- 
traordinaire , & quil nya point de 
malignité. Fe 
Notez en quatriéme lieu que le» 
tems propre pour donner les diapho= 
retiques eft quand la matiere eft dans 
le mouvement, & que la Nature fem 
ble prendre cette route : dans ceux 
principalement qui naturellement 
tranfpirent facilement & beaucoupew 
Dans les fiévres continuës, aïant ôtés 
par les évacuatifs la plus grande partiew 
des humeurs , afin que le corps tranf. 4 


, 1e 
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re avec plus de facilité, & quil fe 
difpofe aux fueurs , principalement 
quand il y a quelque malignité, dont 
“les impuretés fe portent d’elles-mèmes 
"à la fuperficie du corps, pendant que 
la Nature chañle au déhors les parties 
{éreufes de la mafle du fang par une 
“enchymofe, & un regorgement des 
“urines. Dans les fiévres intermitten- 
pes: au commencement ou à la fn de 
“laccez qui eft le tems auquel la ma- 
tiere eft dans le mouvement : parce 
“au’au commencement la matiere qui 
“caufe la fiévre eft chaflée par force de 
fon fiége par un mouvement contrai- 
“re; & à la fin on la poufle facilement 
où elle fe porte d'elle-même. 
… Notez en dernier lieu quil faut 
prendre garde de ne pas trop ufer des 
“diaphoretiques , quand le fang eft 
“trop fubtil , qu'il y a grande pourri- 
ture, & diflolution ; ce qui arrive 
fouvent dans les fiévres malignes. 
_pourprées, la petite verole, affections 
fcorbutiques, &c autres femblables, 
“Car alors les diaphoretiques en fon- 
dant le fang, le fubrilifent, volatili= 
ent , & le corrompent, Mais plütôt 


{ 
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il faut en cette rencontre fe fervir de 
déterfifs & de rafraichiffans benins, 
& de fimples qui abondent en alkal 
Les Anciens n'ordonnoient peut-être : 
pour autre fujet des poudres, potionss. 
confeétions cardiaques dans lefquel= 
les il y entroit la terre figillée, le bol. 


. d’Armenie, les coraux, les gommes 


& autres femblables , qui imbibent. 
les acides , épaififlent ce qu’il y à den 
fubtil, & empêchent la trop grande. 
fermentation. 4 


ù 
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Des Evacuatifs particuliers: 4 


jà 
ne 

les, il faut venir à la purga= 
tion particuliere , qui n'eft que pour 
Une partie feulement , de laquelle il. 
cft neceflaire de vuider les humeurs … 
qui excedent en quantité, ou en quali- 1% 
té. Le cerveau fe purge où par les Da- 
rines, ce que font les fternutatoires à 
& les errhinès, ou parle palais, &c À 


d 
us 
14 
ne 


Chap. LI. Des Sternutatoires. 423 
alors on employe les mafticatoires & 
Jes gargarifmes , le poûmon &c la poi- 
trine par les béchiques: l'eftomac par 
Jes vomitifs : la partie gibeufe du foie 
par les diureriques : les inteftins & 
Ja partie convexe du foye par les fel- 
des, defquels nous avons parlé en fon 


lieu , mais les reins & la vefñie fe né- 


“oïent par l'aide des injeétions , & la 
“matrice par les peflaires. 


RRSETERESRNN NSRÉRENNENR 
l CHAPITRE L 


| Des Sternutatoiress 

R9 Es Sternutaroires que les Grecs 
GB nomment prarmiques , font des 
medicamens qui étant mis dans les. 
harines, excitent Ja faculté expultri- 
ce du cerveau à chaffer ce qui lin- 
‘commode. 

* ls fe compofent de fimples qui 
font acres, mis en poudre On les, 
met dans les narines ou en les atirant 
tout d’un coup, ou en les fouflant 
dedans par quelque tuyau, comme 
 pourroit étre une plume. 
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On les prépare ou en forme de pou! 
dre , ou en forme liquide. 1 : 
Leurs ufages font pour atirer les! 
excremens du cerveau, en difliper les 


pet) 


ventre de la mere. 6 
Une fimple poudre fternutatoire 14 
fait de poudre de nicotiane feche , de 


betoine , de fauge, d'iris de Florence, 


| 

| 

de muguet, &c. RTE 4 
La compofée fe prépare de fimples. 
plus acres , mélés enfemble pour les 
maladies acompagnées d’un profond. 
afloupiffement , & pour d'autres indi- 
Cations, que nous avons marquées. 
cy-deflus. Par exemple. x 
Prenez de poivre long , & de” 
pyretre ; de chacun demie drach-" 
me, deuphorbe, un fcrupule, faite 
tés une poudre, ‘que vous fouflerez 
dans es“ narines ‘avec quelque Fo 
; 


| 
| 


tuyau. 4 
Ou bien, | 538 
Prenez de poudre de nicotiane , & ; 
d'hellebore blanc , de chacune demie. 


» 
» 
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 drachme, de. poivre blanc, un {cru- 
. pule , d’euphorbe, cinq grains, Faites 
. une poudre. 
Ou bien, 

n Prenés une drachme & demie de 
poudre de tabac, demie drachme de 
feuilles de betoine feches , d'’elle- 
bore blanc, un fcrupule, d'ambre, 
deux grains. Faites une poudre du 
tout. 

Dans les indifpofitions de la matri- 
ce au lieu d'ambre , mettés- y deux 
pe de caftorée, 

En forme liquide. 


: Bots. & de pyretre,une drachme en 
. tout ; d’eau de vie, ce qu'il en faut, 
mêlez le tout, & en frotez le dedans 
des narines avec une plume. 

. Il ne faut pas fe fervir des fternuta- 
toires, quand il ya des humeurs cruës 
. dans la tête, & dans la poitrine, fi ce 
…n'eft dans quelque accident preflant, 
“comme dans l'apoplexie. Non plus 

“que dans les defluxions du cerveau, 
« dans les maladies des yeux , ulceres 
b des narines, dans les vertiges , & hé- 
" morrhagies. 


Prenés de poudre d'hiere picre , de 
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On ne les emploïe pas non plus, 
qu’au préalable le corps n'ait été pur- 
ge comme il faut, fi ce n’eft, com 
me nous avons dit, dans quelque ac- 
cident preflant , parce qu'il faut que 
les remedes généraux precedent les! 
 païticuliers , de crainte que le corps” 
étant plein ou chargé, ilnefe fafle 
un plus grand épanchement au cer- 
veau par l'agitation des humeurs. 


SRE ESETAISANRS RRRIIERNES 
CHAPITRE IL 1 
Des Errbines, 4 


Es Errhines font des medica-t 

\ NT mens liquides qui étant prépa-! 
2% rés, ou de feules eaux, ou de 
fucs, décottions, ou femblables, ou 
des mêmes, aufquels on ajoûte des! 
poudres, onatire parlesnarines. 
Les errhines fervent à plufieur 
ufages. .':: 1 
Premierement pour purger le cer- 
veau des humeurs groflieres & gluan- 
tes, Par exemple. POS 
Prenez des fetiilles de marjolai- 


bo 
11 
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ne, de fauge, & de betoine, de cha- 
cune une poignée : broyez-les en y 
ajoûtant du vin blanc, & de leau 
de betoine, de chacune quatre onces, 
L'expreflion étant faire , attirez de 
cette liqueur tiede par les narines trois 
“ou quatre fois le marin à jeun, la 


têre baiflée , & la bouche remplie 
‘d'eau. 
… Ou bien, | 


Prenez du fuc de marjolaine, & 


de bette, exprimez avec du vin blanc, 


trois onces. Faires un errhine pour 


s’en fervir comme nous avons mat« 
que. 


Secondement on fe fert des errhi- 


nes pour temperer une ardeur acre des 
marines, & du cerveau dans les fé- 
vres, ou dans les fluxions acres, Par 
exemple. 


€ 


Prenez du lait de chévre fraiche- 
ment tiré, trois onces , que lon ati- 


 rera fouvent par les narines 


Ou bien, | 
Prenés de l’eau rofe, & de plantain, 


deux onces de chacune.Servés-vous-en 


. comme auparavant. 


Dans toute phrénélie , & toute 


+ - 
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forte de délire provenant de caufel 
chaude. 518 
Prenez des feüilles de laituë , de 
morelle, & de pavot rouge, de cha®! 
cune demie poignée, des fleurs de 
nymphée , une pincée, Faites boüillifl 
le tout, & de demie livre de la cour 
lature , fervez-vous-en | 
rhine. 4 
Troifiémement pour nétoïer less 

. ulceres des narines. | 4 
Prenez quatre onces de décoctions 

__ d'orge, du miel ou du {yrop rofat, 
Une once & demie. Faites un errhineM 
Où bien, ; | EE 
Prenés d'orge entier, une pincée 
des feiulles de plantain, & d'abfynte À 
de chacune une demie poignée, des 
fleurs de mille-pertuis, une pincée.” 
Faites une décotion , dans dermnie lis | 
vre de la coulature diflolvez une once 
& demie de miel rofat, Faites un 
errhine. | HO | 
Quatriémement pour fecher , 8a} 
reflerrer, aïant nétoïé l’ulcere. À] 
Prenés des feüilles de plantain, & pi 
de boüillon blanc, de chacune une à: 


poignée, d'écorce de grenade , trois. 


CHE 1 Ve 
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drachmes , de rofes rouges , une pin- 
cie. Faites boûütllir le tout, &ifer- 
-vez- vous de la coulature pour un 
… Cinquiémement pour arrêter une : 
hémorrhagie. à 

… Prenés du bol d’Armenie, de terre 
igillée, de fang de dragon , & de 
poils de liévre hachez bien menu, de 
cChäicun une drachme, mélez le tout 
Avec du fuc d’ortie ” ou avec un jaune 
d'œuf. Formez des tentes ou des plu- 
Maceaux pour mettre dans les na- 
rines. | | 
 Sixiémement pour corriger la puan- 
teur des narines. 

* Prenez de l’eau rofe, & de na 
phe, de chacune une once & demie, 
de l'eau de marjolaine, une once ; de 
mulc, deux grains, ou un fcrupule 
de poudre de girofles, pour les fem 
mes. Mêlez le tout pour faire une 
errhine. | 

On peut auñli préparer des errhines 
pour dautres maladies des narines, 
jomme le polype, les ulceres puans ? 
ajant fait auparavant les remedes gé- 
1éraux, dans cette occafion, comme 
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dans toutes les autres maladies, jl 
indifpoftions. A 


CHAPITRE III. 


Des Mafhoiret. 


Es Mafticatoires font des medil 
camens , lefquels en mâchant 
ER avirent la pituite de la tête pat 
: le conduit de l'os fphenoïde au palais. 
On les apelle mafticatoires, parce 
que lon les mâche, les Grecs les noms 
ment Apophlegmatifines ; parce qu'ils vuis 
dent le phlegme par la bouche, : K 
On les ordonne ou en noïüet, ou en 
mafle de quelques poudres que l'on 
incorpore avec des mucilages : où 
fimplement feuls, comme de feüilles 
de laurier, de betoine, de fauge, de 
nicotiane, de racine de pyrêtre, d’ iris 
de païs, & femblables, que l'on tient à 
la bouche, ou que l'on enferme den 
des noïets. ne 
On fe f{ert des mafticatoires quant 
le cerveau eft rempli de pituite, dans 


Chap. INT. Des Maflicatoires,  4at 
a douleur des dens , des oreilles, 
| dans les maladies des yeux caufées 
par une fluxion de férofitez , com- 
. me aufli dans les maladies foporeu- 
Mes: ï 
ki Un mafticatoire commun eft de 
… feüilles de nicotiane , ou de betoine, 
ou de laurier, ou de pyretre, -&c. 

Ou b'en, not | 
M Prenez des racines de pyretre, de- 
“mie drachme, de maftic, une drach- 
Mme: mettez les en poudre grofiere, 
 & enfermez - les dans un linge qui 
foit fin, & faites-en un noüet, que 
vous mâcherés pendant demie heure 
ble matin à jeun, la tête baiflée. 

Ou bien, 

IL Prenez de girofles, & de gingem- 
! bre, de chacunun fcrupule, de l'herbe 
aux poux, qui cft la vigne fauvage, 
| demie drachme. Faites-un noïiet pour 
| mâcher le matin. 

… Ceux qui font fujets aux fluxions 
L qui tombent fur le gozier, & fur le 
! poûmon, aux ulceres de la bouche, à 
: cracher le fang, & qui ont quelque 
| difpofition à la phthifie, ne doivent 
| pas fe fervir de maficaroires ; parce 
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qu'il ne faut pas porter la fluxion fut 
des parcies déja indifpofées, &c US 


de crainte d’un plus grand mal. 
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Des Gargarymes, | 


l 

| ? Es Gargari(mes font une forte, 

DE de remede liquide,que l'on gar 

de dans Îa bouche, pour en Se 

. garifer pendant quelque-tems le gozier. 4 
L'ufage des gargarifmes eft premie=} 
rement pour atirer la pituite du cer 
veau, du palais, du gozier, aïant au 
paravant purge le corps par les reme- 
des généraux. Voici un exemple des 
ces fortes de gargarifmes. «I 
Prenés des racines de pyretre, &de 
galanga , trois onces de chacune ; deu 
regliffle, une drachme & demie ; des. 
feüilles de fauge, de marjolaine, &. 
d'hyflope, de chacune une poignée, de k 
graine de ftaphyfagre, une drachme | 
de raifins nétoyés de leurs grains , au 
nombre de fix, de fleurs de ftecade 
un 


À 
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une pincée. Faites bouillir le tout ; 
prenez une livre de la coulature , dans 
à laquelle vous difloudrez trois onces 
.d’oxymel fquillitique. Faites un garga- 
“rifme pour s’en fervir le matin à jeun, 
“cn s'en lavant la bouche pendant demie 
heure. | 
. Secondement pour arrêter quelque in- 
flammation de la bouche. 
… Les gargarifmes fuivans aftringens, & 
“rcpercuflifs , font utiles dans le com 
mencement de la fluxion , & de l’inflam- 
- mation. 
Prenez fix onces d’oxycrat, fervez- 
»vous-en pour un gargarifme. 

Ou bien, 

Prenez d'eau de plantain , de rofes, & 
de chévrefeuil , deux onces de chacune ; 
une drachme de fel de prunelle , & une 
once de fyrop de meures. Mêlez le tout 
pour un gargarifme. 

_ Ou bien, 

Prenez des feüilles de plantain , de 
laitue , & de bourfe de pafteur , de 
chacune une poignée ; de rofes rou- 
ges , & de fommitez de ronfe , une 
pincée de chacune. Faites une dé- 
coétion , dans une livre de la coula- 


T 


F5 
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ture , ajoütez demie once de vinaigre | 
| 


| 


rofat, Faites un gargarifme, 
Dans le progrez de l’inflamma- 
tion , il faut méler des lénirtifs ; com- 
me la reolifle, les raifins, & le miel 
violat. 
À La fin , il faut ufer d’un gar- 


le. 


Prenez des feuilles d’agrimoine , & | 
d'hyflope , une poignée de chacune , | 
de reglifle concaflée , trois drachmes ,\ 
de raifins netoyez de leurs grains , | 


Lo) 


au nombre de fix, d'orge entier , une | 
pincée. Faites boüillir le tout , ajoû-\ 


tez à une livre de la coulature deux on- 
ces de miel rofat. 


Troifiémement pour netoyer les ul- | 


ceres de la bouche, & du gozier,& pour 
en apailer la douleur. 

Prenez des feüilles de plantain , d’a- 
grimoine , de bourfe de pafteur , de 
chacune une poignée ; d'orge entier , 
une pincée. Faites une décoétion , à 
une livre de la coulature diflolvez 
deux onces. de miel rofat , ou de fy- 
rop de rofes feches. Faites un garga- 
rifme. | 


| 


garifme déterfif, & réfolutif. Par exem- | 


| 
| 


| 
| 
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“ Quatriémement pour apailer la dou- 
 Jeur des dents. | 

Prenez des racines de quinte-feuille, 
& de fouchet , de chacune demie once, 
… des feuilles de herre, une poignée , de 
… rofes rouges , une pincée. Faites une 
…décottion dans l’oxycrat , ou dans de 
» l’eau, ou du vin. On fe fervira de la cou- 
 lature pour un gargarifme, & pour laver 

les gencives. 

. Cinquiémement pour temperer lar- 
“ deur , & l’acrimonie de la bouche 
dans les fiévres , ou dans le flux de 
bouche ; aprés les fritions de mer- 
cure. 

Prenez demie livre de lait , ou de pee 
tit-lait, pour en laver la bouche en for- 
ane de gargarifine, Ou bien, 

Prenez fix onces de décoétion d’uæ 
petit poulet, pour le même ufage. 

” On bien, | 
Prenez fix onces d’émulfon d’aman- 
des douces, tirée dans l’eau d’orge,du {y- 
« rop violat, une once. Faites un gargarif- 
me. Ou bien, | 
Prenez une livre de décoction d’orge, 
. deux onces de fyrop de meures. Faires= 
en un gargarifme. 


re 
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E mot d'injetion généralement 
parlant fignifie la même chofe 
que lavement; & en particulier on 
le prend pour tout remede liquide, que 
l’on jette avec une fyringue dans quelque 
partie interne, 

La matiere des injections eft diver- 
fe , felon la diverfité des parties, & des 
maladies, On les compofe de liqueurs, 
de fucs, d'eaux, de décoction , ou de 
feules huiles , ou de pluficurs de ces 
chofes mélées enfemble, 

Les injections ont plufieurs ufages , 
felon la diverfité des parties , & des ma- 
ladics. 

Premierement dans les maladies des 
oreilles , pour apaifer la douleur, & l’in- 
fammation. 14 

Prenez deux onces de lait fraiche- 
ment tiré , de la liqueur de blanc d'œuf 
battu , ayant ôté l’écume , demie once. 


À 
f 


| 


é 


pr 
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Mélez - les, & les fyringuez tiédes dans 
l'oreille. Ou bien, FE 

Prenez du fuc de laitué , & de mox 
relle, de chacun demie once ; d’huile 
d'amandes douces, tirée fans feu ,; de- 

e A « ef 
mie once. Mélez - les & faites une in- 


* jection. 


Si l’abfcez ‘s'ouvre ;: il faudra -{@ 


- fervir de l'injection fuivante , qui eft dé- 


L 
| 
% 


terfive. | 
Prenez quatre onces de décoction 


, d'orge ; & une once de miel rofàr. 
» Mélez - les »s & faites-en une inic- 
 étion. 

+: Quand la matiere eft orofiieré , & 


froide. k 

Prenez du fuc d’ache ,; & de por- 
reaux , de chacun une once , demie 
once de miel rofat. Faites une inje- 
Ction. | 

‘Pour [a dureté d’orcille. 

Prenez d'huile d’anis tirée chymi- 


Quement ; ou de girofles, quatre gou- 


tes, mettez - les dans l'oreille avec du 
coton , ou mélez-les avec d’huile d’az 
mandes douces , où ameres, où un peu 
de lait, pour les fyringuer dans l’o- 
reille, 

A3 


_ 
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_ Secondement pour les maladies de 
Je poitrine, & pour fes playes , pour 
lempyeme , pour en  netoyer le 
pus. | 

Prenez une pincée d’orge entier , 
des feuilles d’agrimoine , d'hyflope, de 
plantain , & de pimpinelle , une poignée 
de chacune, de reglifle ratiflée; deux 
drachmes , de fleurs de mille- pertuis, 
une pincée. Faites bouillir le tout. 
Didolvez dans une livre de la coulatu- 
re deux onces de miel rofar. Faites une 
injection. gd 

Troifiémement pour les indifpofitions 
de la matrice, ui 

Les injections dans la matrice fe 
font avec des fyringues propres ; on 
ne les fait point aux filles ; pour Îles 
nouvelles accouchées , la dofe pour 
une feule fois eft , jufqu’à fix onces, 
pour les autres , jufqu’à trois ou qua- 
j tre. 

Pour apaifer la douleur , & l’inflam- 
mation. 

Prenez d’eau de plantain , & de jou- 
barbe, de chacune trois onces ; pour 
une injection. Ou bien , 

Prenez du fuc de plantain, & de jou- 


tion, 
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… barbe , trois onces de chacun ,; de mu- 


cilage de graine de coins , & de l'herbe 
aux puces , tire dans l’eau de plantain , 
une once & demie, Mélez-les , & en fai- 
tes une injection. 

Ou bien, 


Prenez des feuilles de laïituë , de 


plantain , & de morelle, une poignée 


de chacune ; de fleurs de nymphée , 
une pincée. Faites - les bouillir |, & 
dans fix onces de la coulature diffol- 


. vez une drachme & demie de fel de pru- 


nelle. 
Pour une tumeur œdemateufe, & 


frirreufe de la matrice. 


Prenez des racines de ouimauve, 
& delys , une once de chacune ; des 
feuilles de mauve , de parietaire | & 
d’armoife , une poignée de chacune ; de 
graine de lin, & de guimauve , demie 
once de chacune, des fleurs de camo- 
mille une pincée. Faites -les bouillir 
dans de Peau , & du vin blanc , ou 
dans un bouillon de tripes. Dans une 
livre de la coulature diflolvez d'huile 
de lys, & de camomille une once & 
demie de chacune, Faites une injec= 


T 4 


# 
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Quatriémement pour nétoyer lul- | 
KA 

| 


j 


cere. 
S’il y a acrimonie ; ardeur & cha- 
‘leur, | 

Prenez une décoétion d'orge | & 
de petit - lait trois onces de chacunr 
“une once & demie de miel rofat. Mé-. 
lez le tout , & faites une injection 
une fois feulement , que l’on reïterera 
{ouvent. 

Si lulcere eft fi imple, 

Prenez une pincée d'orge entier , 
des feuilles d’agrimoine , de plantain , 
& de fanicle, une poignée de chacune, 
des fleurs de mille - pertuis , une pin- 
cée, Faites une décoction , & dans une 
livre de la coulature , diflolvez deux 
onces de miel rolfat. 

Si lulcere eft fale, & qu’il abonde. 
en excremens , il pe une injection. 
- qui foit plus déterfive, pourveu qu Ailny. 
ait point de douleur , ni hémorrhagie , 
qui s’augmenteroient Fe des deterfifs 
acres. 

Prenez des racines d’iris dé Flo- 
rence, & de gentiane , trois drachmes 
de chacune ; des feuilles d’agrimoine , 


F 


| , 


} 
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de plantain , d’abfynche , & de mar- 


rube , une poignée de chacune ; des 
fleurs de mille - pertuis ; une pincée, 
Faites - les boüillir dans du petit - lait, 
ou dans de l’hydromel. Dans une 
livre de la coulature diflolvez une 
once & demie du fuc d'ache , & au- 
tant de imiel rofat, faites une in 
jection. | 
Prenez d’eau , ou de décottion d’a- 
grimoine , trois onces , du fel de Jupi- 
ter ,; Ou d’étain , une demie drachme , 
faites une injection. 

Pour faire venir les mois dans les 
perfonnes froides , & orafles ; & pour 
déterger quand la matrice eff remplie 
d'humeurs pituiteufes , il fe faut fer- 
vir d’injeétions d'eaux des bains tié- 
des , comme ceux de Baleruc , ayant 
fait auparavant les Po CE géné 


Taux. É 


Cinquiémement pour les maladies de 
la veflie , & du penil, 
Notez qu'il ne faut pas fäire les 


injections , qu'auparavant la veflie 


ne foit vuidée , ayant réndu lu. 

rine. | 

.. Pour apaifer la douleur faite pas 
| T' 
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quelque acrimonie, ou par la pierre. 
Prenez trois onces d'eau d'orge, une 
once & demie d’huile d’amandes douces, 
fraîchement tirée. Mêlez le tout, & en 
faites une injection. 
On en peut préparer une de lait 
ticde avec de l’eau d'orge , ou de 
mucilage de graine de guimauve , & 
d'herbe aux puces , tiré avec de l’eau 
de morelle , & de lys , s’il y à inflamma- 
tion. | | 
Prenez de l’eau de plantain, & de 
morelle, trois onces de chacune , trois 
grains de camphre ; faites une injection. 


Ou bien, 
Prenez des feüilles de laïtué & de 


morelle , une poignée de chacune ; 
d'orge entier , & de fleurs de nym- 
ée de chacune. Faites 


phée, une pinc 


une décoction. Dans fix onces de la 


coulature diflolvez une drachme & de-. 


mie de fel de prunelle, pour une in- 
jection. «A | 

Pour netoyer l’ulcere. 

Prenez une pincée d'orge entier ; 
des feuilles dé plantain , de fanicle , 
de mille- feüilles & d’abfynthe , une 
poignée de chacune ; des fommitez 
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… de mille - pertuis & de rofes rouges , 
K une pincée de chacun. Faites une de- 
coction. Dans une livre de la coula- 
ture diflolvez deux onces de miel rofar 1 
» pour une injection, 
Si l’ulcere eft rongeant & puant,il faut 
… fe fervir de l'injection fuivante. 
… Prenez quatre onces d’eau de plantain, 
« du collyre de Lanfranc demie drachme ” 
» d’onguent Egyptiac ; demie once , ou 
deux fcrupules de précipité rouge, faites 
une injection, 

Si Pulcere eft fale, & qu’il abonde 
en excremens , il faut fe fervir de dé. 
terfifs plus forts , tels que ceux que 
nous avons décrits cy - deffs pour 
Pulcere de la matrice 3 mais il faut 

faire la déco@ion dans Heat era 
le vin blanc ; ou même s'il faut 
 fortifier davantage » dans le vin rou2 
ge. 
Il faut aufi fouvent entreméler Pin- 
jection fuivante, 0 
Prenez demie drachme de précipité. 
rouge , ou demie once d’onguent Egyp 
tiac , trois onces d’eau de plantain, Fai- 
-tes une injection. TO 4 T's MA 
Norez que fi avec ces ulceres que nous 


4 
* À 
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venons de nommer , il y a une inflam- 
mation , ou quelque intemperie chaude, 


| 
| 
| 
| 


confiderable , ou quelque tumeur cal- | 


leufe : alors il ne faut pas fe fervir de | 


remedes trop deflicatifs & chauds , mais 
temperez , anodyns & rafraichiflans , 
dans le tems que l’on eft dans les re- 
medes généraux tant alteratifs qu’éva- 
cuatifs. 

Quand il faut deffecher & confolider, 
on prepare les injections de defficarifs 
& mediocrement aftringens. Par exem- 
ple. 
Prenez des racines de grande con- 
folide & de biftorte , une once de 
chacune ; des feuilles de plantain , de 
préle , & de polÿgone, une poignée 
de chacune ; de graine de fumac, & 
de plantain, de chacune deux drach- 
mes; des fommitez de mille + pertuis , 
& de rofes rouges, de chacune une 
pincée. Faires une décoétion ; dans une 
livre de la coulature diflolvez deux on- 


ces de fyrop de rofes feches , & une 
dxathme de fel de Saturne. Faites une 


injection. 
On peut aufli fouvent diffloudre 


dans quatre onces de la precedente 


1 
: 


ex 


_ ques de Gordon. 


# + 
1] 


“ vante pourra (ervir. 


Ld 
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- décoction, deux drachmes des trochif. 


Sixiémement , dans les ulceres pro- 
_ fonds , ou même Rules des autres par- 


 ries, & cavitez, quand ileft neceflaire 


ETS 


» de déterger & deffecher , l’injeétion lui 


Prenez des racines de gentiane , de 
rhapontic & de farrazine longue , trois 


…_ drachmes de chacune; de feuilles de pim- 
* drachmes de cl : de: pi 


; pinelle , de fcabieufe & de bugle une 
. poignée de chacune ; de poudre d’éere- 


vifles de riviere mile dans un noûet, deux 
drachmes ; de rofes rouges, demie poig- 
née. Faites cuire le tout dans une livre 


de vin blanc De cette décoction vous 


en fomenterez les ulceres trois ou qua- 
tre foisle jour , & vous en ferez des 


_ injections avec une fyringue dans les fi- 


ftules. 


Si l’ulcere eft fordide diffolvez dans une: 
partie de cette décoction ; du collyre de 


_ Lanfranc, de l'Egypriac ; du précipité: 


rouge, dans la dofe que nous avons mar- 
quez cy-deflus. 


"4 
1 
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nn 
CHAPITRE VL 


Des Pefaires & Nafcales. 


2 E Peflaire eft un remede de for- | 

Û 7 me folide , un peu long & rond, | 
fait comme un doigt & de la grof- | 

feur, que l’on met dans la nature de la | 
femme. | 

Il fe compofe de divers remedes , 
{elon les diverfes indications,& on le for- 
me de trois façons, 

Premierement , ou de coton que l’on 
doit oindre ou d’huile, ou d’onguent, {e- 
lon le mal. : 

Secondement , ou de toile de lin o 
de tafetas , dans lequel on envelope les 
drogues. "+ 

Troifiémement de poudres & au | 
tres chofes que lon met en forme fo- « 
lide. 

On doit atacher à chaque  pef. 
faire un filet , afin de le pouvoir reti- 
ter. 
On n'en doit jamais mettre aux fil- 


— 
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les pour ne pas déchirer les marques 
de virginité, & aux autres que tres-ra- 
rement, & dans une grande neceflité , 
à railon de la pudeur, & de crainte de 
pollution. 
Auparavant que mettre le peflaire 
il faut vuider le ventre & la vefie, 
& avoir fait les autres remedes génc- 
u_raux. 1 
Les ufages des peflaires font pre- 
“micrement pour purger les ferofirés, & 
humeurs pituiteufes, quand la matrice 
en eft remplie, & pour faire venir les 
mois. Par exemple. | 
Prenés de la compofñtion que les Apo- 
ticaires nomment biera picra , & de be- 
/ nedice laxative , une once de chacune ; 
de poudre de diacartham & de myrrhe , 
une demie drachme de chacun ; de 
terebinthine trois drachmes ; de fuc de 
mercuriale , ou vignoble, ce qu’il en 
faut , avec du coton mufqué & de ta- 
feras, faites deux peflaires , à chacun 
defquels vous laïflerez un filet pen- 
dant. 
Secondement pour chañer larriere- 
faix. Par exemple. 
Prenés d’ariftoloche , de diétam, & 
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ll 


de fabine , une drachme de chacun ; de 
poudre d’hiere picre | deux drachmes de! 


caftorée deux grains javec du miel cuit. 
faites un peflaire. ÿ 


Dans la fufocation de matrice prove- | 
gant d'une caule froide , on peut ordon- | 


ner le peflaire fuivant. 


| 

Prenez deux drachmes de laudanum; | 
une drachme de gallia mofcata > dell 
macis & de canelle, un fcrupule de | 
chacun , un grain de mufc, de tere- | 


le) 


binthine ce qu’il en faut, formez un | 


_ Troifiémement pour deffecher & for- | 
tifier la matrice trop humide , & pour | 


faciliter la conception, 
Prenez de laudanum & de benjoin , 


de chacun deux drachmes ; de ftyrax ca- | 
lamite , & de maftic, une drachme de 


chacun. Mettez-le tout en poudre, & 
avec du mucilage de gomme tragacant 


extrait dans l’eau de fleurs d'orange, Fai= | 


tes un peflaire, | 

Dans les perfonnes maigres, & de tem- 
perament chaud qui ont leurs mois CO 
pieufement , il faut fe fervir de remedes 
froids , deflicatifs , corroboratifs. Par 
exemple. | | 


: 


4 


Le 
de graine de kermes , une drachme & 
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Prenez de maftic , de rofes rouges & 


le] 


demie de chacun , de fantal rouge pulve- 
“ rifé , une drachme; du bois de Rhodes, 


demie drachme, avec du mucilage de 
gomme tragacant tiré avec de l’eau ro- 


“ie , formez un peflaire. 


Fo 


Pour une vulve chaude , & fon 
col trop lâche , il faut ajoûter à ce pef- 
faire, de trochifques de terre figillée , 


… & de bol d’armenie , une drachme de 
chacun. 


Pour déterger les ulceres de la ma- 
trice. 

Prenez une once d’onguent des 
Apôtres , du miel rofat ce qu’il en 
faut, avec du tafetas formez un pef- 
faire. | 

Ou bien, | 

Prenez une demie once de miel rofat, 
demie once d& terebinthine , une drach- 
me d’iris de Florence , une once de fa- 
rine d’orge avec du fuc d’ache & un lin- 
ge clair , formez un peflaire. | 

Quatriémement pour deffecher & 
cicatrifer, ( 

Prenez demie once de tuthie lavée ; 


de ccrufe , de farcocolle, & de lytharge 
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d'or , de chacun deux drachmes , du à 
Top de rofes feches ce qu’il en faudra | 
ormez un peflaire. Le 
. Le Nafcale eft un remede que lon met 
en place d’un peflaire à l'entrée de la 
vulve des filles | 
Il fe fait de medicamens fimples ou 


compofez convenables au mal, que l’on 


met fur du coton , Ou du linge en mode 


de plumaceau, que l’on met à l'entrée de 
la vulve, Pour les ulceres | & autres di- 
verfes indifpofitions. 


L 


EN Yant détruit tout ce qui eft contre 
» SN nature dans les maladies univerfel- 


ZE 


TROISIEME PARTIE. 


Des C orroboratifs. 


. les & particulieres , par l’aide des altera- 
“tifs & purgarifs, il faut corriger en forti- 


8 
 fiant la foiblelle qui eft reftée dans toutes 


les parties, ou dans quelques-unes. 
Pour l'intelligence de cette doctrine, - 
il faut remarquer que la force des parties 


_confifte premierement dans le tempera- 


ment qui leur éf propre & nature}. Se- 
* condement dans uncertain mode de {ub- 


ftance qui eft particulier à chaque partie. 
Troiliémement dans l’infuence d’efprits 


qui émane du cœur,qui eft dans une jufte 


quantité & qualité;par exemple pour que 
le‘foye foit naturellement robufte & bon, 
il doit être mediocrement chaud & hu- 
mide,legerement ferré, & necellairement 


% 
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arrofé des efprits: De méme les chofe. 
qui le fortifient fonc premicrement cha: 
des mediocrement ; ou bien que s'ile | 
trop chaud , il faut des rafraichiffans {e- 
Jon le degré qu'il eft du raport à l’excez! 
de la chaleur. Secondement ces Corro= 
boratifs , doivent être un peu aftrin- 
gens ; ‘afin de conferver {on œcono- 
mie. Troifiémement ils doivent entrete= 
nir les efprits. | | 

Notez fecondement que tandis que 
la maladie & fa caufe inarerielle CONtia 
nuent , il ne faut point fe fervir de cor- 
roboratifs , parce qu’étant aftringens , 
‘ils arréteroient les excremens dans la 
partie malade | il ne faut employer 
alors que les feuls alteratife & Évacua= 
tifs ; mélant des corroboratifs feule- 
ment dans les longues & aiguës mala= 
dies dans lefquelles la force des par- 
ties elt détruite par une continuelle & 
violente action des caufes de la ma-" 


ladie, ti 
Notez troifiémement , que ce que 
nous venons de dire , fe doit entendre 
des corroboratifs particuliers ; car ceux 
qui regardent  l’œconomie générale 


de tout le Corps , comme eft celle du 
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cœur , à l'égard de toutes les parties , 
ont neceflaires en tour rems. Tels font 
aufli ceux qui reécabliflent les efprits 
comme les boüillons, & quelque autre 
aliment convenable ; ceux aufli qui puri- 
“fient les efprits & les dégagent des impu- 
tetez qui les infectent , tels que font les 
Cardiaques ; qui corrigent auffi l’intem- 
perie du cœur , ou confervent fon tem- 
“perament naturel , comme font les alte- 
fatifs fpecifiques. 

» Notez en quatriéme lieu que quand 
il faut fimplement fortifier les parties , 
ce ne doit être qu'au déclin du mal, ou 
aprés , de peur, comme nous avons 
déja remarqué, que finous nous fervions 
des feuls corroboratifs, les excremens 
qui font dans les parties ; n’y foient re 
tenus. « | 

…. C’eft pourquoi nous traïterons dans 
certe Partie premierement des Corrobo- 
ratifs pour le cœur, lefquels regardans 
Pœcanomie univerfelle de tout le corps, 
nous les nommons généraux, Seconde 
ment de ceux qui font propres à forti- 
fier chaque partieen particulier , ou plu- 
fieursen même tems, que nous nom- 
mons particuliers. 
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Phbb pet at 
SECTION PREMIERE! 


Des Corroboratifs LéRÉTAUX, 


5) Jen que les Corroboratifs géné=| 
)raux puillent être appellez partia| 
“culiers , parce qu’ils font deftinez, 
pour le cœur; on les nomme pour-| | 
tant généraux , à caufe de leurs effets ;| 
qui eft une influence univerfelle d'efl 
prits qui fe font dans le cœur , d’où| 
dépendent la force & la vie de toutes 
les parties. | 
.. Ces corroboratifs font divers , fclon! 
que. les maladies du cœur font froides 
ou chaudes, l 


{ 
< GX + Le 
2 
&. 


j | 


Semen 
CHAPITRE UL: 


Des Corroborat: ifs, dans les maladies 
chaudes du cœur. 


: 
2 
ADR 


EEE ’Ufage de ces corroboratifs eff | 
GX " dans les fiévres , la palpiration fyn: | 
| cope ,; & autres accidens, quand | 


… Chap. I. Des Corroboratifs froids. 45 ç 

von craint un grand abatement des forces, 
ou même qu'il eft prefent. 

 Tels font la confection de hyacinte 
jufqu’à deinie drachme ; OÙ une drach= 
me dans un boüillon, ou quelque li- 
“queur comme une eau cardiaque, qui 
{oit froide , par exemple celles de buglo- 


“ 


{ , bourrache , de rofes CC. Q 
La poudre de confection de hyacinte 


jufqu'a un demi {crupule , ou un fcru- 


pule 


La poudre dela compofition de perles, 
dans la même dofe. 

On prend ces poudres où dans du 
boüillon , ou avec des eaux particulie- 
res , comme celles que nous venons de 
nommer, ou alternativement dans des 
boüillons. 

il faut que ces compoñitions foient 
fans ambre & fans mule, quand on les 
donne aux femmes qui font fujetes aux 
fufocations de matrice, 

+ Les tabletes avec les perles & la con- 
fetion de hyacinte , dont on en difloût 
une ou deux dans du boüillon , ou on les 
tient dans la bouche. 

Les perles preparées , ou leur ma 
gificre , ou de celuy de coraux , fe | 


> 
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donnent jufques à un fcrupule , dans du 
boüillon deux ou trois fois le jour ; ou | 
On fait une poudre compofée de perles. 
preparées , & de magiftere de coraux , 


qui {e donne aufli jufques à un f{crupu= 
le , deux fois le jour, ou alternative- 


|| 


ment dans un boüillon. 1 


| 

Dans un grand abarement des forces!! 
On peut donner deux ou trois grains | 
d’ambre gris dans un peu de boüillon 
pour une prife. | fl 
La gélée de corne de cerf preparée | 
avec un peu d’eau rofe , mufc, d’am= 
bre gris, & autres aromates “del 132 
quelle on donne une cuillierée ou deux, 
où feules, ou on les diffout dans des | 
boüillons. pd 
. On peut fe fervir auffi du reftaurant 
de chapon aui s’extrait per defcenfum 
_& qui {e prepare facilement de cette 
forte, S40 
Prenez un bon chapon, que vous 
lumerez & vuiderez de fes entrail- 
É ; coupez -le en morceaux ; dont 
vous Oterez la graifle & la peau , met+ | 
tez- les dans un pot verniflé , bien 
bouché & luté avec de la farine pe- 
trie dans l’eau. Mettez - le dans le 
bain 
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Fer :e . ° TRI FE 

“bain marie, dans lequel il boüillira 
“fix ou huit heures, Il en fortira une 
“liqueur claire , dont vous en donnerez 


deux cuillierées ou feules, ou avec des 


boüillons alteratifs , trois fois le jour. 


On ajoûte fouvent les corroboratifs 


“aux alreratifs , aux Juleps ; émulfions 
"& décottions. Dont ‘vous en verrez 
des exemples en leur propre Cha- 
» pitre. 


En forme de potion, 


Prenez des eaux de buglofe & de 
bourrache , trois onces de chacune; de 


. confection de hyacinte & de fel de pru- 


nelle , de chacun demie drachme:; de la 


poudre de compofition de perles un 


fcrupule ; de fyrop de limons, une 


: once: Mélés le tout pour une prife , 


ou pour deux. 
Prenés de la conferve de fleurs de 


 buglofe & de rofes, de chacune fix 


drachmes ; des eaux de buglofe , de 


“bourrache & d’ozeille, trois onces de 


chacune. Faites - les un peu botillir. 


Diflolvez dans l'exprefion une drach- 
me de confe&tion de hyacinte ,  & 
une once de fyrop de limons. Faites 


| 
| 
: 
/ 
: 


une potion dont vous en donnerez 
| V 


à 
on ve | 
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deux cuillierées dans l'intervalle des 
deux boüillons. | 
Dans un flux de ventre bilieux, uni 
débord de bile par deflus & par def 
fous , dans le vomiflement, 
Prenés deux onces de conferve del 
rofes ; des eaux de plantain , de pour-| 
pier ; & de rofes , deux onces de cha 
cune. Faites-les un peu boüillir; & 
dilayés dans l'expreffion une drach- 
me de confection de hyacinte, su 


fcrupule, de l'életuaire des trois fan- 
taux , une once de fyrop de grena=| 
des , d’efprit de vitriol ce qu'il en faut. 
pour une agréable acidité. Faites une: 
potion. | 

En forme d’opiate. 

Prenés de conferve de fleurs de bu= 
glofe & de rofes, de chacune demie on- 
ce, de l'acide decitron, fix drachmes ; 
de la confeétion de hyacinte , une. 
drachme; de la poudre de la compofi- 
tion de perles, &c du magiftere de per- 
les , de chacun demie drachme:; de l'ef- 
fence de rofes, un ferupule & demi. 
Avec du fyrop de pommes, faites une 
opiate pour en prendre une drachme 
par dofe, en beuvant par deflus un: 
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peu de la tifane dont le malade fe {ert 
pour fon boire ordinaire. | 

… On peut joindre à ces corroboratifs 
les topiques en forme d'épitheme li- 
quide & folide , les linimens, l'aplicaz 
tion desanimaux , dont vous verrez 
des exemples dans le Chapitre des 


Cardiaques , pour les indifpofitions 
Chaudes. 


QD EPA ES TE EST SSP RS 
CHAPITRE II. 


L 


“ Des Corroboratifs dans les indifpofitions 
1 froides du cœur. 


AS Ufage des corroboratifseft dans 
4 la fyncope , quand on à pris un | 
n" veninfroid ,ou qui s'engendre 
dans le corps, quand on à été mordu 
dun chienenragé, quand les fiévres 
pituiteufes, fyncopales, & autres mala- 
lics froides du cœur , foit qu'elles 
lyent été formées d’elles-mêmes dans 
ette partie,ou qu'elles foien par com- 
nunication des autres parties, 
Premierement la confe@ion al. 
ermes, jufqu'à demie drachme, ou 
V2 
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une drachme, prifefeule, ou dans ul 
boüillon, où avec de l’eau de fleui 
d'orange, 1 | | 
La poudre de diamargaritum chauel 
& de celles qu'on nomme exhilaran 
Galeni, diambre, de gemmis , ju fqu'à ul 
demi fcrupule ; ou un ferupule, L’ef 
prit volatil de viperes , jufqu'a quina 
grains, la thériaque , & autres qu 
vous verrés dans le quatriéme Cha 
pitre quitraite des Cardiaques, da 
des accidens qui naïflent d’une caull 
froide, | 
En forme d'opiate. | 
Prenés de la conferve de fleurs d 
romarin , & d’écorce de citron conf 
au fucre, de chacune une once, de cen, 
fection alkermes , une drachme; di 
magiftere d'ambre gris , un fcrupule 
fon défaut, de la poudre diambre, de 
mie drachme; de {el de chardon benl 
& d'abfynthe, de chacun deux fcrupül 
les, avec du fyrop byfantin, oud 
conferve d’écorce de citron, faites un 
opiate, de laquelle vous donnerez uni 
drachme , ou feule , ou avec du vin! 
où du boüillon. 


| 
| 
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ion alkermes , l’ambre & leflence de 


« Prenés deux onces de fucre blanc, 
tndez-le liquide avec un peu d'eau 
le canelle, ajoûtez enfuite quelques 
joutes d'efpric de vitriol, & quatre 
outes d’eflence de canelle . d’efc 
énce d'anis & de noix mufcade, 
We chacune deux goutes. Mélez- lé 
tout, & faites des tabletes, donc on 
Æ fervira ou feules , ou dans les 
boüillons. | 
+ A ces cordiaux on peut ajoûter les 
épithemes liquides ; & folides, les 
pigeons coupez par Île milieu, les li- 
limens faits de confection alkermes ; 
de baume du Perou; pour le cœur: 
des fachets faits de chofes aromati- 
Ques trempez dans le vin, pour l'efto- 
mac : pour lesarteres du poignet, les 
marines les tefticules , 11 confe@tion 
alkermes, difloute dans un-peu de vin. 
oyez cy-deflus les Chapitres parti- 
culiers de chacune de ces parties. 


ON 


\ 


| 
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SECTION IL. 

| 
Des Corroboratifs particuliers. 
AN? Es _Corroboratifs font deflinez 
SEXY pour le cerveau, le foye, la 
* rate, la matrice & autres par- 


ties principales, felon les diverfes 
maladies, | 


ROSES ERREUR 


CHAPITRE L 


Des Corroboratifs pour le cerveau dans! 
des maladies chaudes. 


Fe Es Confections, les Tabletes, les 
( CO) poudres, & autres dont nous 
FE avons parlé dans le Chapitre des 
-corroboratifs pour le cœur, dans les 
maladies chaudes du cœur, font auffi 
en ufage dans les maladies chaudes du 
cerveau. Entre lefquels, dans un af 


foupiflement fymptomatique, dans les 
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mouvemens convulfifs qui furvien- 
à aux fiévres , dans un grand aba- 
Miement des forces , on fe ferc de l'am- 
“bre gris. . | 

n Le magiftere d'ambre gris juf- 
qu'à deux ou trois grains, dans du 
“boüillon , ou dans les eaux de fcabieu- 
“fe, de chardon beni, ou de pavot 
“rouge. | 
“ La poudre contre la convulfion, de- 
“puis un demi fcrupule , jufqu’à un fcru- 
-pule ; On fe fert aufi de cette poudre 
“dans les fiévres malignes, dans les ma- 
Jadies où il y a des convulfions, contre 
les vers, dans l'épilepfie, deux outrois 
fois le jour. 

En forme de Juleps, d’émulfions , 
d'apozémes. Voyez le Chapitre des 
Cephaliques pour les maladies qui 
viennent d’une caufe chaude. 

En forme d’opiate. 

Prenez de conferve de rofes & de 
nymphée, une once de chacune ; de 
confettion de hyacinte ,une drachme; 
de poudre de dismargsritum froid, & 
de léle&tuaire de gemmis , de chacun 
demie drachme; de {el de prunelle,une 
drachme, d’eflence de rofes, un fcru- 

V4 
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pule; du fyrop viola ce qu'il en faut, 
faites une opiate , de laquelle on 
prendra une drachme. & demie foir & 
matin. 

Dans les veilles-opiniätres on peut 
mêler dans la dofe de Popiate pour le 
{oir, un ou deux grains de l’opiate 
de laudanum, & le reïterer, quand 
on Îe jugera à propos. : 
- Dans Îles maladies froides du cer- 
veau, on emploïela vieille chériaque , 
le Mithridat, la confe&tion alkermes, 
jufquà demie drachme, ou une, la 
poudre de diambre, le magiftere d'am- 
bre gris , le diamofchum doux, & aus 
tres femblables. É 

Les extraits & toutes compoñitions 
theriacales que nous avons décrits 
dans le Chapitre des Cardiaques & 
des Cephaliques, pour les maladies 
froides. En forme de Julep. 

Prenés, des eaux de betoine & de 
melifle , de chacune deux onces êc 
demie ; d’eau, naphe demie once ; de 
thériaque vieille demie drachme, mé- 
lez-les & faites un. julep, On le peut 
donner aux femmes enceintes attas 


| quées d'une épilepfie fympathique, 


; 


4 
à 


Ë 
| 


# 


L 


J 


| 


du! . di 


Ch. I. Des Corrob. pour le cervean. A46$ 


y ajoûtant deux grains de caftorée, 


s'il n'ya point de févre. 

… L'eflence de canelle, d’anis, de gi- 
rofles ; de l'une ou de l'autre jufqu'à 
quacre ou fix goutes, ou de l'eau de 


canelle, &: d’imperiale jufqu’à une : 


cuillierée. 

: L'eflence:; la teinture, ou le laie 
d’ambre gris, le fel volatil de crane 
humain , le fel fixe, Pefprit & l'huile 
du même crane jufqu’à demi fcrupule, 


 ou-un fcrupule. 


> En ‘former: d’apozéme: 1) voiez de 
Chapitre des Cephaliques. 
En formes d’opiate : 

Prenés de conferve de rômarin & 
d'écorce de citron ,; de chacune fix 
drachmes ; de conferve de fleurs de 
peoine & de cicorée,; demie once de 
chacune ; de confe&ion alkermes &c 
de vieille chériaque, deux fcrupules 
de chacune: d’ongle d'élan & de ra< 
pure de'crane humain préparé, une 


© drfachme de chacun ; d'ambre gris, 


dix grains, avec du {yrop de ftecha- 
de , faites une opiate de laquelle on 
prendra deux drachmes deux ou trois 
fois la: femaine, le matin , en beu- 
Vs 
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vant enfuire un peu de vin trempé 
d'eau.Cette opiate eft bonne aux para- 
lyfies, apoplexies, & aux épileptiques, 
quand aprés les remedes généraux il 
faut fortifier lecerveau. 

Pour fortifier la tête dans une in- 
difpofition chaude , & froide on fe fert 
beaucoup à prefent du chocolate, du 
caphé & du thé, dont vous en pouvez 
voir l’ufage dans le neuviéme Chapitre 
de la premiere Partie. | 

On ordonne les corroboratifs to- 
piques en forme de parfum, dont vous 
verrez des exemples dans le quatriéme 
Chapitre dés Alteratifs & Corrobora- 
tifs externes, VE 

En forme de poudre ; | 

Prenes de poudre d’iris de Floren= 
ce, trois drachmes; du bois de ro- 
fes, & de graine de peoine , demie 
once de chacun ; de ftyrax & de ben- 
jin, de chacun deux drachmes. Faites 
du tout une poudre tres-fubtile, pour 
cn poudrer les cheveux Le foir , & 
que lon abattra le matin avec un 
peigne. 

De trois onces de cette même pou- 
dre, & de fix onces de Ja poudre 


/ 
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 d’écrevifles de riviere fechez dans le 

» four, on peut faire une coëfe entrepi- 
quée, mettant de cette poudre la quan- 
tité que l'on voudra avec un peu de 

- coton, & l'envelopant dansun tafetas, 
on la peut coudre au chapeau ,ou la 

» porter en mode de calote, principale- 
ment en hyver. 


Ée 


GHAP LR ELITE 
LA 
Des Corroboratifs pour leflomac. 


e Le 9 | e « 
Ne Oyez le cinquième Chapitre, Se- 
SE ion feconde, de la premiere Par- 
tie, qui traite des Stomachiques. 
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CHAPITRE III, 
.Des Corroboratifs pour, le foye. 


LXN fert de ces remedes quand 
NGSÆ dans une caufe chaude, dans 
une intemperie , obftruétions, rhuma- 
tifme , atonie, hydtopifie , inflam- 
, mation, &e, le foye eft bcaucoup affoi- 


Re: 
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bli, aprés les remedes généraux, & 
même dans le tems qu’on les fait. 

Is ne doivent pas feulement forti- 
fer; mais auf rafraichir, & sil ya 
Complication d'obftru&ions , il leur 
faut ajoûter des aperitifs, que s'il ya 
relâchement des vaifleaux fans obf 
truétions, il faut qu'ils foient plus 
aftringens. 

La plûpart des corroboratifs fui- 
vans fe prennent ou feuls, ou en for- 
me de bolus, d'opiates, de tabletes , 
de déco&ions, dont vous en verrez des 
exemples dans chaque Chapitre en 
particulier, & au Chapitre des aperitifs 
hépatiques , dans les indifpofitions 
chaudes, 

La confeétion de hyacinte jufqu’à 
demie drachme. 

Du fel de cicorée, d’abfynthe, d’a- 
Brimoine, jufqu'à demi fcrupule, ou 
un. Les trochifques de rhubarbe, & 
le coraux , de fpode jufqu'à demie 
drachme,; ou une. : 

L'éleuaire des trois fantaux, & 
de diarhodon. tn 

Le magiftere de coraux , & de per- 
les jufqu’àa demie drichme: 


a 
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Le fyrop de coraux , jufqu'à deux 
“cuillierées, le matin pendant quatre 
mou cinq Jours. 
L. La teinture de coraux jufqu’à deux 
“onces , le matin tous les jours, ou 
“trois fois la femaine. 
4 SUP ete 
» La teinture de rofes jufqu'à un ver= 
#re , deux ou trois fois le jour. 
». Ces  corroboratifs font propres 
principalement quand le foye eft af- 
“foibli dans les maladies que nous 
“avons marquées : mais principalement 
» dans la diarée & ia dyfenterie. | 
- Les conferves de fleurs de cicorée ; 
de rofes, & de cynorhodon, en forme 
de bolus. Ou bien, 

Prenés de conferve de cynorho= 
don, deux drachmes ; de confe&ion 
d'hyacinte , demie drachme ; du fel 
ide cicorée, ou du magiftere de co- 
‘raux ; un fcrupule. On le donnera 
tous les matins à jeun, pendant trois 
ou quatre jours: de fuite,.ou trois 
fois la femaine, en beuvant par deflus 
un peu d'eau de cicorée, Ce corrobo- 
ratif eft tres- utile dans les maladies 
énoncées, & même dans un flux in= 
veteré des hémorrhoïdes. 


LA. 
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En forme d'opiate. 
Prenez de conferve de fleurs de ci- 
corée & de cynorhodon, une once de 
Chacune ; de confettion de hyacinte, 
quatre fcrupuless du magiftere de tar- 
tre & de coraux, de chacun une drache 
me; de fel d'abfynthe, & de poudre 
des trois fantaux un fcrupule de cha- 
cun ; avec du fyrop de capillaire, ou 
de cicorée fimple, faites une opiate, de 
laquelle vous donnerez deux drach= 
mes le matin deux heures devant le 
boüillon, en beuvant par deflus un ver- 
re d’eau de cicorée , ou une déco&ion 
de cynorhodon , ou dans ceux qui font 
d’une conftitution foible, un peu de 
Vin trempé d’eau. 
Cette opiate eft trés-bonne aux lon- 
gues maladies du foye avec des obf 
_truétions , aprés les remedes généraux. 
. En forme de tabletes. di. 
Prenés de l'éleétuaire des trois fan- 
taux, y mettant la rhubarbe au qua- 
truple, trois drachmes ; du fücre dif” 
foût dans trois onces d’eau de cice- 
rée ; faites des tabletes, dont vous en 
donnerez une drâchme & demie cha- 
que matin. 5 


Chap. IT. Des Cerrob.pour le foye, 47 
On en peut aufli compofer des tro 
chifques de rhubarbe, de corne de 

cerf, de coraux, &c. Oubien.. 

—_ Prenés de l'éleQuaire des trois 
fintaux, y ajoûtant le quatruple de 
“rhubarbe , trois drachmes; du magif= 
“ere de coraux , une drachme ; du fe} 
“d'abfynthe, demie drachme : du fucre 
difloût dans l’eau rofe, quatre onces. 
“Faites des tabletes. La dofe eft jufqu’à 
“deux drachmes chaque matin, en 
beuvant par deflus un peu d’eau de 
cicorée, 

On peut voir dans Quercetan , & 
dans les autres Auteurs qui ont traité 
des operations chymiques, la prepa- 
ration de la teinture & da fyrop de 
COraux. 

t Les corroboratifs pour le foye dans 
une caufe froide, font, 

L'extrait ou le fe] d'abfynthe, de la 
<centaurée, zédoaire & gentiane. 

L’elixir, l’effence, la teinture, ow 
Je lait d'ambre gris. 

Les trochifques de rhubarbe, d’abs 
fynthe, & d’eupatoire. 
+ Léle@uaire diambra , aromaticum 
rofatum ,.& de diarhodon. 
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La confedion alkermes, de hyacin 
te, la theriaque, 

Les conferves de capillaire, dabe 
fynthe,d’écorce de citron;que l’on peut. 
donner ou feule, ou en opiates, tabletes 
& bolus, felon les formules que nous 
venons de décrire. ; ou en decottions,|! 
comme on peut voir. dans le Chapitre 
des Apozemes, & des Hépatiques 
dans une maladie froide. 

Galien recommande fort l'éle@uai. 
re fuivant pour fortifier le foye dans! 
l'hydropifie, il convient principale 
ment, dans une caufe froide. Voici. 
comme il eft corrige. 

Prenés demie livre de raifins de 
Corinthe, faites-les cuire dans de bon. 
vin jufqu'à la confiftance de boüillie. 
batez-les dans un mortier , & les paf-. 
fez par un tamis, ajoûtez-y de con 
ferve d’abfynthe & d’écorce de cirrons 
confite, de chacune demie once ; de 
la poudre de l'éleuaire nommé elec 
tuariurs vrofatum, 8 du diamargaritun 
froid , de chacun demie drachme ; du 
magiflere d'ambre gris ; demi: crupuz 
le, faites un éleAtuaire mol., La dofe 
elt jufqu'à deux drachmes , chaque 
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Butin , ne prenant alors aucun autre 
Mremede, beuvant par deflus un peu 
F de vin trempe. 

“ La Poterie dans fa Pharmacopée 

“Spagyrique, recommande fort le re- 

» mede fuivant. 

“ Prenés une once de conferve de 
“rofes, du fpecifique flomachique, où 
* de l'antimoine fixé, deux fcrupules 
- du fafran de mars aperitif trois {cru« 
. pules, d'efprit de vitriol une drach- 
me, avec du {yrop de capillaire , fai- 
tes une opiate , la dofe eft jufqu'à une 
drachme chaque matin. 

Pour ce que c’eft des topiques cot- 
roboratifs tant en une caufe chaude que 
froide, voyez les Chapitres des Epi- 
themes, Fomentations & Linimens. 


| SERRE RSS SERRE RSR 
CHAPITRE IV. 


Des Corroboratifs pour la rate. 


GA Es remedes qui fortifent la rate, 
conviennent aufli à ce vifcere foi- 
ble, foit quil foit froid ou chaud. IL 
faut les tous mêler avec des aperitifs, 
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parce que prefque toutes les maladies 
de la rate, viennent d’une humeur 
mélancolique, d'où naiflent les obf- 
truétions, les inflammations, les frir- 
res , & autres indifpofitions mélanco- 
liques, 

Dans une caufe chaude, on em- 
ploye les mêmes remedes, que pour la 
bile brûlée ; comme font les prépara- 
tifs, pour lefquels vous confulterez le 
Chapitre des Apozémes , & des Sple- 
nitiques. 

Les Corroboratifs tant dans une 
caufe chaude , que médiocrement froi- 
de, font, À 

Le fe! d'abfynthe , de frêne, de ta- 
maris. 

L’extrait d’aloës, la myrrhe, le fa- 
fran, le tartre vitriolé, l'acier preparé, 
le fel de Mars, Parmoniac, 

L’efprit urineux du {el armoniaque 
& les autres que l’on peut voir décrits 
dans le Chapitre des Diuretiques, & 
du Chapitre des Splenitiques. 

De ces remedes en en forme des pi- 
lules, des bolus, des oplates, des ta- 
bletes, y ajoûtant ceux que l'on juge- 
fa les plus fpecifiques. 
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CHAPITRE V. 


Des Corroboratifs pour La matrice & la veffie, 
@ pour ségager les parties naturelles 
… de Parnas d'humeurs, | 


| CA Prés les alteratifs aperitifs géné 


A 


raux, & les évacuatifs faits au- 
tant qu'il a été neceflaire, il n'y a point 
de remede plus propre, que les eaux 
des bains falez , fulphureux , nitreux 
& bitumineux. On eftime celles de 
Balleruc falces, 8 un peu foulphrées, 
ou les autres qui ne different beaucoup 
de celles-là; dont lufage eft pen- 
dant trois jours, la premiere fois on 
en boit jufqu'à dix ou douze verres; le 
fecond jufqu'a quinze; le troifiéme juf- 
qu’à dixhuit, plus ou moins, felon 
lâge, & que le malade la peut fupor- 
ter. Il faut enfuite prendre une legere 
purgation, pour attirer les feux qui 
peuvent être demeurés dans le corps, 
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PARTIE QUATRIEME 
ET DERNIERE. 
Des Lenitifs G PAregoriques. 


NS N établit deux fortes de cura 
‘ tions. dans les maladies , la 
premiere eft reguliere ; lorfque 
l'on commence. par les! caufes >1. ÊE 
que lon vient à» la, maladie: La {e- 
conde, irreguliere, lorfque fans a- 
voir égard à la caufe & à la mala- 
die, nous tâchons de foulager. les 
fymptomes preffans qui abatent les 
forces ; lefquels étans ou adoucis ou 
apaifez, nouë venons à la curation 
reguliere, tons 
Notés que quand on travaille pour 
adoucir les fymptomes,;il faut fe fervir, 
autant que faire fe peut, des remedes , 
qui foient contraires à la maladie, 
& à fa caufe, afin qu'en même-tems 
nous combations les fymptomes, & 
en quelque façon la maladie ; comme 
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" par exemple, pour moderer les gran- 
» des-veilles; on employe les remedes 
froids avec les hypnotiques, ou fom- 
. niferes, & non ceux qui font chauds, 
Que fi on eft contraint de fe fervir de 
remedes chauds, comme quand dans 
un défaut de cœur, ou une fyncope 
on donne du vin, ou autres remedes 
chauds, il faut agir prudemment, de 
peur que quand on veut foulager les 
fymptomes, on naugmente la ma- 


Jadie. | | R 
SECTION UNIQUE. 


Pour foulager les [ÿmptomes, 


RES 


Se L y a plufieurs fymptomes qui 
| el 74 détournent le Medecin de la cu- 


A 


7? ration reguliere , & qui le con- 
traignent de courir à eux , commefont 
la douleur , les veilles , l'hémorragie, 
& la fyncope. . 


LR 2 


’ 


478 Part, IV, Des Lenitif,, Se&.uniq. | 


RSR SIREN 


CHAPITRE I, 


Pour apafer la douleur. 


EN N Ôte Ja douleur en trois f1- 
MC cons: Premierement quand on 
ote la caufe de la douleur. Se- 
condement, quand on l’adoucit par les 
anodyns. Troifiémement quand on 
engourdit Jes fens par l’aide des nar- 
cotiques. Quand on combat la dou- 
leur regulierement , on agit en ôtant 
la caufe par les évacuatifs univerfels , _ 
& en relâchant la partie par le moïen 
des topiques. Mais quand la douleur 
prefle, & qu'elle abat les forces, on 
fe fert des narcotiques, pendant un 
tems convenable. AUTRE 

On ne traite pas icy des remedes 
qui emportent la caufe de la douleur , 
par les évacuatifs généraux , mais de 
ceux-là qui l'adouciffenc , qui font: ou 
anodyns , ou narcotiques, 
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CHAPITRE IL 
Des Anodyns. 


#%% Es Paregoriques, les Epicerafti.… 
, ques , & les Anodyns fignifienc: 
1 le même, & ce font des medica- 
“ mens qui foulagent la douleur, la cau- 
“ fc &cla maladie demeurant en état. 
_ Ils font cet effet par trois fortes de 
façons. Premierement par une faculté 
laxative, par laquelle ils ouvrent les: 
pores de la peau, & les relâchent ; 
par ce moyen, la douleur n'en eft 
pas fi grande , parce que la peau eft 
moins tenduëé. Secondement par une 
douce chaleur & temperée, par la- 
quelle ils refolvent une portion de la 
matiere , qui caufoit une tenfion dans 
la partie. Troïliémement par l'aide de 
a même chaleur temperée, par la- 
quelle ils échaufent la partie, & la 
remettent en une certaine égalité de 
temperament. 

On ordonne les anodyns en lini- 
mens, fomentations & cataplämes. En 
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forme de fomentations, voyez le Cha 
pitre des fomentations, pour la plé-| 
vrefie, & la douleur néphretique. 
Dans la douleur des hémorroïdes, 8e! 
linflammation de ces parties, où les 
repercuflifs n’ont pas lieu. 
… Prenés demie livre de lait, pour en 
fomenter la partie, tiéde. 
En forme de linimens, voyez la 
Seétion des Alreratifs externes ,däns 
le huitiéme Chapitre qui traite des 
Linimens. | 
En cataplames : vous en verrez 
divers exemples dans le Chapitre des 
Cataplâmes , & dans celui des Arthri- 
tiques. | 
On peut ajoûter à ces remedes l’44 
plication des poules , des petits pou- 
lets, des poñmons de mouton, tout 
chauds , & autres femblables. 
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CHAPITRE IIL 


Des Narcotiques. 
Es Narcotiques font des remedes’ 


qui apaifent la douleur, ce qu'ils. 
} font 
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font en deux façons, premierement 


ou en ftupefñant la partie, & [ui tant 
le fentiment. Secondement ou en fai- 
fant dormir, d'où on les nomme hy- 

notiques , ou fomniferes, Pour faire 
ka douleur ; il faut que la partie foit 


. doüée de fentiment, & que lefprit y 
fafle reflexion. Si l'une de ces deux: 


conditions manque, la douleur ne peut 
pas être. 

Les remedes qui ôtent le fentiment 
de la partie, & la flupeñent , c'eft 


par leur froideur qu'ils le font poux 


J’ordinaire, quelquefois par une qua- 
lité occulte, de laquelle nous parle- 
rons bien-tôt , en traitant des hypno« 
tiques. | 

L'ufage des narcoriques eft dans 
une violente douleur des parties ex= 
ternes , que les anodyns n'ont pas pÿ 


_ apaifer. 


En fomentation. . , 

Prenés des racines de jufquiame 
une once : des feüilles de laituë, de 
morelle , & de pavot blanc , une poig- 
née de chacune, de fantal citrin une 
drachme ; des fleurs de nymphée, une 
pincée, Faites une décottion, & de 

X 
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la coulatute fomentez -en Ja partie. 
Ou » à 


Prencs deux drachmes d’opium, 


demie drachme de camfre, diflol- 


vez-les dans trois onces d’efprit. 
de vin, trempez des linges dans 


la coulature que vous mettrez fur la 
partie qui fouffre la douleur : on les 
renouvellera quand on le jugera ne- 
ceffaire. 

En forme deliniment & d’onguent. 

Prenés demie drachme d’opium dif- 
fout dans l’eau de vie, faites-en un 
liniment , pour la partie où eft la dou- 
leur. 

Prenés d'onguent rofat & du popu- 
Jeum , demie once de chacun, avecun 


blanc d'œuf battu faites un onguent 


que vous mettrés fur des linges pour 
apliquer fur la partie. Ou, 

Prenes de pulpe de pomme cuite 
deux onces; d'onguent populeum,une 
once , demi fcrupule de fafran, & un 
jaune d'œuf, mêlés le tout, & faites un 
liniment , &c. 

Prenés de mucilages de graines de 
pfyllium & de coins tirez dans l'eau 


de morelle & de plantain, trois onces; ! 
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“de l'onguent populeum , une once 
» Mélez letout, & l’apliqués avec des 
 linges. | V2 

En forme de cataplâme. 

Prenés une once d'onguent popu- 

 Jeum ; de la poudre de repos de Ni- 
colasune drachme & demie,de la pou- 

dre des grains de kermes une drachme, 
 mêlés le tout avec fix onces d’un ca- 
taplâme fait de mie de pain , ou de ra- 
cines & d'herbes cuites jufqu à ce qu'el- 
les foient reduites en pate, & pañlées 
par le tamis. On s'en fervira pour la. 
partie qui fouffre. L'exemple de l'an 
& l'autre cataplâme fe peut voir dans 
le chapitre des cataplâmes. 

Prenés une poignée de la grande jou< 
barbe, faites-la cuire dans le lait, bat= 
tés-la enfuite dans un mortier de mar- 
bre, ou de pierre, & pañles-la par un. 
tamis , ajoûtés-y un jaune d'œuf, & 
l'apliqués. Il foulage les douleurs vio« 

lentes des hémorroid.s. 

Notés premierement que dans J’ua 
fage des narcotiques, il faut avoir faie 
les évacuations univerfelles, ou les 
faire en mêmetems , que l’on met en 
ufage ces remedes, de peur que la par- 
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tie malade fouffrant par la mauvaife 
qualité des humeurs, & par le remede, 
ne contraéte quelque mortification. 

Notés en fecond lieu, qu'il ne fe ! 
faut pas fervir de narcotiques, fi la 
partie eft foible , & qu’elle foit mena- 
cée de la gangréne; parce que la mor- : 
tification de [a partie s’avanceroit plü- 
tôt. I ne s'en faut pas non plus fervir 
dans les enfans, dans les vieillards & 
dans les douleurs des parties qui font 
voilines de quelque partie noble. 


PRE RER RENE 
CHAPITRE I V. 
Des Hypnotiques. 


GLS Es Hypnotiques, font des reme- 
iles des qui procurent le fommeil. 

"7 In'eft pas encore afluré par 
quelles forces foit que ces remedes font . 
dormir. La nature femble parler taci- 
tement,ne s’expliquant ni par les effets, 
ni par quelque raport. Quelques-uns. 
ont recours aux qualités manifeftes , 
d'autres aux occultes, Voicy nôtre fen« 
timent. | 


NI 
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Puifque lafloupifiément eft con 


_traire aux veilles, il faut que dans l’une 


& dans l’autre , les efprits animaux 
fouffrent diverfement. Les fubftances 


… de ces fortes d’efprits étant tres-fubti- 
… les, & grandement exaltées en des 


. corpufcules volatils : Et puifque pour 


les veilles , la fubtilité de ces efprits, 


leur mouvement , l'abondance , & la 
liberté des pores du cerveau & des 
nerfs, afin qu'ils puiflent avoir leur 


paflage libre, eft neceflaire, il faut 


que dans le fommeil qui eft une indif- 
pofition contraire, qu'ils foient plus 
grofliers & épais, qu’ils foient comme 


engourdis & fans fonctions, en pe- 


tite quantité, & Île paflage des pores 
fermé, La plûpart des hypnotiques 
ou fomniferes procurent Îe fommeil 
par l'aide des douces vapeurs qu'ils 
exhalent , comme les alimens, le 


bain tiéde , les émulfons, & autres 


femblables ; qui hume&ent les efprits 
animaux , qui les fixent , & bouchent 
legerement les pores. Par la pituite, 
dont le cerveau eft pour l'ordinaire 
trop rempli, noùs devenons afloupis : 
par l'abondance du fang qui eft tout 
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en humilité, les efprits perdent leur 
force, le cerveau devient chargé; & 
le fomrneil vient enfuite. Dans toutes 
les maladies foporeufes, l'humidité 
prédomine toûjours, il y a fouvent de 
la chaleur, & rarement du froid, {e- 
lon lopinion de Galien dans le troi- 
fiéme livre des lieux ajfeitlez ; chapitre 
trois, lefquelles qualitez bien qu'el- 
les nous indiquent les caufes éviden- 
tes de l'afloupiflement, il y a pourtant 
dans la plüpart des hypnotiques, ou 
fomniferes une façon d'agir toute. 
diver{e, Car quelle faculté & quelle 
force peut-1l y avoir dans l’opium, 
quoi qu’exaétement corrigé 8 prépa-: 
ré, que pour un ou deux grains il 
atrére en un moment les boüillons | 
-_ d'un fang crop échaufé , & les efprits 
qui font en defordre dans la fiévre ar- 
dente, dans la phrénéfie, dans la ma- 
nie, & dans les veilles opiniâtres? Et 
que non feulement il caufe l’affoupif- 
fement, mais quelquefois la froideur , 
l’engourdiflement , & même la mort, 
s'iln'exhale ce qu'il a de mauvais & 
de malin , qui eft de toute fa fubftance 
ennemi aux efprits, & c'eftce qui ne fe 


Cr TV. Des Hyphotiques e 
! » peut pas dérerminer. Il fe rencontre 
! auf avec l’opium & le vin de tempe- 
* crature chaude avec le froid prédomi- 
” nant dans la morelle,la laituë,. la man- 
dragore & femblables. C'eft ce que les 
Chymiftes nomment un concret de 
‘fel fixe , de foulphre & de terre, 
car le foulphre impur & puant, en 
fixanc les efprits, il les arrète , & 
quelquefois il les corromp mortel- 
lement. L’experience fait voir cet- 
te iverité, car l'opium quand ül eft 
torreñé, celle d'être narçotique; la 
fumée des charbons ftupeñe, on a 
veu fouvent que la vapeur du foudre 
a corrompu les efprits, par la mor- 
tification qu’il leur avoit communi- 
quée : Quelquefois dans la févre ma- 
ligne & dans le paroxyfme de la é- 
vre intermittente , quand la bile exal- 
te fon foulphre dans le cerveau , il 
fe forme certe maladie foporeufe que 
Von nomme cars. Et pourquoi le 
même n’arrivera-t’il pas parlesnarco- 
tiques, 

Leur ufage eft dans les longues veil- 
es , dans les delires accompagnés de 
févre , ou fans elle, dans les violen- 
X 4 
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tes douleurs des parties qui abatent 
leurs forces. 

On les peut donner en forme de 
juleps, d’émulfons , de bolus, de pilu- 
les , & de topiques. 

Voici un exemple d’un Julep. 

Prenés quatre onces d’eau de pavot 
rouge, trois drachmes, ou demie once 
de fyrop de pavot. Mélez-les & en 
faites un Julep que vous donnerez le 
“Âoir trois heures aprés un boüillon. 

On le peut donner à toute heure, 
fi le mal prefe, | 

Le même fyrop de pavot fe peut 
difloudre dans une Julep, ou une dé. 
coétion ordinaire, jufquesà deux ou 
trois drachmes, ou demie once, quand 
il le faut reiterer fouvent, quand il y 
a grande foibiefle, on y ajoûte un 
fcrupule de confettion de hyacinthe, 

On prépare un plus doux hypnoti- 
que, où fomnifere avec demie once ou 
fix drachmes dans l'eau de pavot rou- 
ge, ou une décottion convenable, ou 
dans une émulfion. | 

Vous verrez les formules des émul- 
fions dans la premiere partie, Se&ion 
premiere , chapitre quatriéme; qui 
traite des emulfions, 
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En bolus : Li | 
Prenés de l'opiate de laudanum, un 
grain, ou deux, ou trois, ou quatre ; 
un fcrupule de confeétion de hyacin- 
te, une drachme & démie de conferve 
de rofes. Mêlés le tout, & faices un 
_bolus, que vous donnerés À fheure 
du fommeil , en béuvant par deflus 
un peu de la boiffon ordinaire, ou fix 
onces d'eau de pavot rouge: 

Ce bolus eft pour les veilles opinia- 
tres, pour les phrénéfies, manies,diarée 
bilieufe, débord de bile, vomifflement, 
douleurs de colique & de reins, &c. 

En pilules : 

Prenés un grain, ou deux ,ou trois 
de laudanum, un ferupule de confec- 
tion de hyacinte, avec quelques gou- 
tes de fyrop de pavot, ou denymphée 
faites des pilules, 

Ou en forme de mélange : 

Prenés d'eau de laituë & de buglo- 
fe deux onces de chacune , de con- 
feétion de hyacinte, 8 de poudre de 
diamargaritum froid , demie drachme 
de chacun , deux grains de laudanum , 
de fyrop de nymphée demie once, fai 

| | X 5 


490 Part. IV. Des Lemirifs.Scét.uniq. 
tes un mélange , duquel vous donne- 
rés deux cuillierées ; deux ou trois: 
fois le. jour, deux heures devant & 
aprés le boüillon. | | 

On peut difloudre le même lauda- 
num, (dans un Julep , émulfion , ou 
déco&tion. Le, 

Les topiques font les frontaux, les 
oxyrhodins , le lavement des pieds, 
dont vous. verrez les exemples dans 
un chapitre en particulier. 

Notez premierement que dans lu- 
fage des narcotiques il faut commen- 
cer par les plus foibles, en venant 
enfuite aux plus forts, à moins que 
quelque accident preflant n'oblige de 
donner d’abord les plus forts. : 

Notez fecondement, qu'ilne faut 
pas fouvent reïterer les narcotiques, 
de peur de jeter le cerveau dans un 
mortel afloupiflement. 

Troifiémement qu'il faut toûjours 
mêler quelque peu de cardiaque avec 
les narcotiques, pour en abatre leur 
force qui eft contraire auj cœur & au 
cerveau. : use 

Quatriémement qu'il ne faut pas 
donner les narcotiques vaux perfonnes 
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abatuës, ni aux vicillards ,-ni aux 
femmes enceintes , ou du moins tres- 
médiocrement , &c avec beaucoup de 
prudence & de circonfpetion. 

Cinquiémement quon ne. les or- 


* donne point , qu'auparavant le corps 


n'ait été vuidé, de crainte que les hu- 
meurs ne sincraflent davantage, & 
que la nature ne fe trouve acablée. 


Se BR A AR RAA MESRINE PR de 
CHAPITRE .V. 


Du Flux de Sang, 


SN) Omme la vie dépend des forces, 
» aufli les forces confiftent dans le 
"fang & dans les efbrits ; c’eft 
pourquoi on dit communement que 
nous avons autant de forces, que 
nous avons de fang & d’efprit : Donc 
quand le fang fort de fes vaiffeaux 
outre les regles de la nature, il Je fauc 
d'abord arrêter par des remedes inter- 
nes & externes, que les Grecs nom- 
ment fyaua, & ce font des medica- 
“mens qui arrétent le fang qui forr 
copieufement de quelque veine ou- 
Verte, rongée; rompuë ; ou coupée. 
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Ce qu'ils font en trois façons : pre< 
mierement par une vertu emplaftique, 
à raifon d'une fubftance crafle & lente, 
pat laquelle ils rempliffent &: ferment 
l'orifice. des veines. Secondement en 
rafraichiflant , reflerrant , & defle- : 
chant. Troiflémement par une faculté 
cauftique, par laquelle en brûlant les 
veines 1ls font une petite croûte. 

Leur ufage eft premierement pour 
les plaïes, contufions, & pour les vaif= 
feaux rompus & ouverts. 

Le remede ordinaire que l'on met 
premierement fur les parties bleflées , 
ou quiont une contufion, fe fait de 
poudres aftringentes, comme de bol 
d'Armenie, de terre figillée, de fang 
de dragon, d’encens, de maftic mêles 
avec. un blanc d'œuf batu avec l’eau 
rofe,:que l’on met fur des étoupes de 
chanvre, mettant par deflus des ban- 
des moüillées d'oxycrat. al 

On laifle cét apareil en hyver pen- 
dant vingt-quatre heures , en été la 
moitié d'un jour, & on en:remet un 
autre femblable, fi ce n'eft que la dou- 
leur ou le flux de ‘fang, oblige de le 
renouveller plütôt. Voici comme on 
lordonne, 
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.  Prenés de bol d'Armenie, d'encens, 

de mañtic, & de corail rouge , une 

. drachme de chacun. Reduifez le tout 
en poudre que vous mélerés avec un 

“blanc d'œuf batu avec l'eau rofe, vous 

 J'apliquerés avec des éroupes fur la 
partie bleflée. 

On pourra voir plufeurs autres 
exemples, dans le chapitre des pou- 
dres, feétion troifiéme,partie premiere. 

Quand les plaïes font penetrantes,, 
& qu'elles percent le ventre & la poi. 
trine, il faut auf emploïer des re- 
medes internes , tandis que fon fait 

Ja faignée : Ces remedes doivent être 
de ceux quiincraflent le fang , refler- 
rent les parties, & fortifent les vaif- 
feaux. | 

Par exemple en forme de Julep. 

Prenés des eaux de plantain & de 
rofes ; deux onces & demie de chacu- 
ne ,-demie drachme de confettion de 
hyacinte, un fcrupule de bol d’Ar- 
menie,  & une once de fyrop de rofes 
feches. 

: En émulfions ,; voyez le ch:pitre 
des Emulfions, où vous trouverez des 

. formules pour incrafler, 
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En forme de déco&ion vulneraire 
pour. incrafler, & jquand la plaïe a 
befoin d’être detergée. | 

Prenés des racines de la grande 
confolide , & de quinte-feüille, une 
once de chacune : des -fetiilles de 
plantain, d’agrimoine , de préle, de 
pimpinelle , & de pervanche, une poi- 
gnée de chacune , de graine de plan- 
tain, de pourpier, & de pavot blanc, 
deux drachmes de chacune ; des fleurs 
de mille-pertuis, &de rofes rouges, 
de chacune une pincée. Faites une dé: 
cottion pour trois dofes, ajoûtant à 
chacune, une once de fyrop de gre- 
nades ou de rofes rouges, pour pren- 
dre le matin & le foir. 

Le fecond ufage eft pour l’hémor- 
ragie du nez qui n'eft pas critique, 
alant auparavant ouvert la veine fuf. 
ffamment. A 

Voyez le Chapitre qui traite. des 
Frontaux, & celui des Errkhines. À 
… Le troifiéme , pour le crachement 
de fang, & la phthifie : vous verrez 
leurs remedes dans le Chapitre des 
Thorachiques , & celui des Loochs. 

Le quatriéme pour larteriotomie, 


4 La 
a 
4 


L. Chap: V. Du Flux de Sang. 490$ 
“on aplique fur la plaïe une fève cou- 
» pée par le milieu ;'enfuite on met par 
» par deffus un cataplâme d'encens , de 
» bol d' Armenie, de poils de liëvre, que 
l'on incorpore avec un blanc d'œuf, 
* on bande enfuite la plaie comme il 
faut. Pour d’autres exemples voiïez le 
chapitre des poudres. 
Cinquiémement pour les anevrif- 
mes ; Quand il eft dans fon commen- 
cement , & qu'il eft pecit, il faut apli- 
. quer deflus une féve coupée par le 
milieu, ou une plaque de plomb avec 
des comprefles & des bandages. 
Prenés de bol d'Armenie, de terre 
figillée, d’encens, de maftic, & de 
-poils de liévre , deux drachmes de 
chacun, du fromage nouveau, deux 
onces ,un blanc d’œuf batu avec du 
vinaigre rofat , broïez & mélez le 
tout en forme dun  cataplime que 
vous apliquerez fur la partie malade, 
en mettant par deflus un bandage que 
vous ferrerez fort, & vous renouvel- 
lerez ce cataplâme de trois en trois 
Jours. 
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BERSSSRRIRRNENR ENS 
CHAPITRE dernier, | 


| 


De la Syncope. 


F Ous ne traitons pas ici des're- 
AN medes pour ôter la caufe d’où 
dépend le mal de cœur, Ou la fyncope, 
mais feulement de ceux qui rétabli£ | 
fent promtement les efprits dans ce 
défaut de forces, de peur que venant, 
à manquer en une trop grande quañ- 

tité, une mort fubite n'arrive, Ja 

IL faut pourtant prendre garde d 
ne pas augmenter la caufe du mal,dans 
letems que l'on tâche de reparer les 
forces : c’eft pourquoi dans une indif. 
pofition chaude , il faut emploïer des 
remedes des plus temperés, où moins 
chauds , & dans un accident qui dé- 
pend d'une caufe froide, il faut plû- 
tôt fe fervir de remedes chauds. 

Dans tout accident, foit que le 
mal de cœur ou la fyncope foit ac- 
tuellement , ou donne des marques 
d'arriver bientôt, le plus prompt re- 
mede Ç'eft de bon vin pur > OÙ avec un 
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Chap. dern, De la Syncope. 497 


peu de confetion d'hyacinte , qui 
veft tempérée , ou  mediocrement 


chaude. 

La même confettion d’hyacinte juf- 
“qu’à une drachme, fe peut difloudre 
. dans un peu d’eau rofe , ou de naphe, 
ou un { peu de boüillon, 

La confe&tion alkermes & la thé- 


» riaque font chandes , & on les donne : 


dans un accident qui vient d'une cau- 


: fe froide , avec du bon vin, ou d’eau 


| de canelle, d'oranges, ou de citrons. 


On les donne quand la fyncope eft 


. d'une caufe chaude, quand le mal de 


cœur eft long, & prefque defefpere. 

On donne l’eau de vie, de canelle, 
l'eau imperiale , l'eau clarette, l'eau 
de la Reyne d'Hongrie , jufquà une 
ou deux cuillierées, 

L'Elixir de proprieté & autres cor- 
diaux que l’on peut voir dans le cha- 
pitre des cardiaques , & dans cel 
des Corroboratifs pour le cœur tant 
dans une indifpofition froide que 
chaude. 

Les remedes externes peuvent être 
les fuivans. Il faut jeter de l’eau frai- 
che au vifage. 
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Il faut mettre fur le cœur de la con- 
fe&tion d’hyacinthe difloûte avec du 
vin , ou de l'eau naphe, avec un peu 
d'eau de la Reyne d' Hongrie. 

On peut faire fentir une croute de 
pain rotie trempée dans du bon vin 
pur: on l'aplique aufi tiéde fur le 
nombril, aux poignets, & aux plantes 
des pieds. . 

On aplique fur le cœur & aux plan- 
tes des pieds des pigeons fendus par 
le milieu ; ou une poule ouverte par 
Je dos, à la region épigaftrique, | 

On frote les narines de baume du 
Perou , ou de confe&tion alkermes, il 
faut faire fentir de l'eau de canelle , ou 
d’eau de la Reyne d'Hongrie. ; 

Il faut fomenter tiédement les tefti.h 
cules de confeétion alkermes difloñre” 
dansle vin. Voyez le Chapitre des 
Cardiaques, & celui des Corrobora- 
tifs pour le cœur, où vous trouverez 
une ample matiere des cordiaux; 
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Contre les vers où il y a vomile- 
ment , dans les enfans. ibid. 
Errhines quels medicamens. 426 
Leurs ufages. ibid, & fuiv. 


Errhines pour purger le cerveau des 
humeurs groflheres, ibid. 
Pour temperer une ardeur des nari- 


nes & du cerveau. 427 
Pour nétoyer les ulceres des nari- 
nes, 428 


Pour fecher lulcere l’aïant netoyé. 
ibid. ; | 
Pour arrêter une hémorrhagie. 429 
Pour corriger la puanteur des na- 
rines. ibid. 


Etuves. | 267 
Diverfes fortes d'Etuves & à quel- 


les maladies elles conviennent, 


268. 269 
Euphorbe comme corrigé par les In- 
diens. 271 
Et par Quercetan. ibid. 
Extraits purgatifse 303. &' five 


des Matierese 


F. 


pis expultrice ce que cell, 


Flux e bouche, crife‘de la verole, 


| 287 

| Ses fignes. ibid, 

combien de tems Foie continuer. 
291 

Flux de fang comme s'arrête. 492, 
& fu. 

Fomentations ce que c’elt, & de quoi 
on les compofe. 247 
Dans quelle liqueur la déco&ion 
des Fomentations fe fair. 24.8 
À quelle heure &c combien de fois 
par jour on fomente. ibid. 
Ufages des Fomentations, 1bid, & 


249. 253. 254 

Fomentations, pour temperer la cha- 
leur des vifceres & des humeurs 
qui font dans le bas ventre. 256 
Pour ramollir, rafraichir, ouvrir 
& fortifier quand il ya dureté & 
tenfion dans les hypocondres. ibid, 
Obfervations touchant l'ufage des 
Fomentations,. 252 


l | Table 

Fomentations dans la dyfenterie, &c. 

. 251. | 

Remarque touchant ces fomenta4 
tions, | 252 

Fomentations pour la colique, 253 
Pour Ja plevrefie. 254 
Pour fortifier l'eftomac 2ffoibli 
pat quelque indifpofition froide, 
ibid, | 
Remarques à faire dans ces fomen 
tations. | 25% 

Fomentations feches. 257 0 

_ Fomentations dans le commencement 
de la fluxion qui caufe la goute, fi 
l'humeur qui la fait eft chaude, 
164. 

Dans une ïndifpoftion moins 
chaude. 165$ 
Pour en apaiïfer la douleur: 16% | 
Pour refoudre les humeurs & forti- 

< fier les jointures, 166: 167 

Fomentations pour la violente dou 
leur des parties externes, que les 
anodyns n'ont pas pû apaifer. 
481. 482 | 

Force des parties en quoi confifte. 

_ 45E & 492 | | 

Foye d'Antimoine, : | 373 


| des Matieres, 
 Foye pour qu'il foit naturellementbon . 


_ & robufte. 452 
> Frontal quel remede c’eft, & de quoi 
fe compofe. | 27$ 
Ufages des Frontaux. 276 

« Frontal pour arrêter l'hémorragie, 
&c. ibid. 


Pour apaifer la douleur de tête, 
ibid. | 


Pour faire dormir. ibid. & 277 

G. 
G: Res ahole forte de re- 
medes. 432 
Leurs ufages. ibid, 433. Cfinv. 
_ Gargarifme pour atirer la pituite du 
. cerveau, 432 


Gargarifmes aftringens & repercufifs 
dans le commencement d’une flu- 
-xion & d'une inflammation de la 
bouche. 423 
 Gargarifme deterff & a 434. 
Pour neroïer les ulceres de la bou- 
che & du gozier. ibid. 
Pour apaifer la douleur des dens, 


#35 
Pour temperer l'ardeur & AE 


Table 
nie de la bouche, dans les fiévres ; 
& dans le flux de bouche. ibid. 
Guite-gomme comme fe corrige. 39% 


FL 


Le Epatiques quels remedes font 
N 12 ! « 
re dans l’ufage des Hépa- 
tiques. 127 
Voyez Apoñéme, 
Hippocrate aureur de tout ce qu'il y a 
de bon dans la Medecine. Li 
Hydromel des Anciens & des Mo- 
dernes. | 75 
Hydromel fimple de deux fortes. 76 
Leur compofition. ibid. 
Hydrotiques quels remedes font. 167 
De quels fimples fe compofent, & 


comment. | 168 
combien de tems ils doivent être 
continuez. 169 
Quelles precautions dans leur 
ufage. 16 


Is font contraires dans la verole 

aux temperamens chauds & fecs. 172 

Voyez Sudorifiques , DecotFion. 
Hypnotiques quels remedes font. 484 


. des Matieres. 
Par quelles forces ces remedes ope- 


Tente, 485, 486. 487 
Leurs ufages, 487. 488 
Remarques fur l'ufage des Hypno- 
tiques. 490, 491 


Hyfteriques quels remedes, font. 15x 
Ufages de ces remedes. ibid. & 154. 
156, 157, 158 LOI, 


[. 


Ndication, le moiïen le plus aflu- 
ré pour découvrir la nature du 
remede qui ferve à la curation de 
Ja maladie. 4 
Indications d'où elles fe prennent. ib, 
Quand on les prend de la maladie 
de fa caufe,comme il faut agir. ibid. 
Indication determinée, neceflaire.  # 
Indication de tour le tems qu'il faut 
continuer les remedes , d'où fe 
prend. 13 
Injettion ce que c'eft. - 436 
Ufage des Injettions. ibid. 438. 440. 
441: 44$. 
Injeétions dans les maladies des oreil- 


les. * A27T 
Pour Les plaïes dela poitrine, 438 


Table 
. Pour la douleur & inflammation 
e la matrice, 4114384239 


Pour une tumeur œdemateufe & | 
fkirreufe dela matrice, 9 


43 
Pour les ulcéres de Ja matrice, 440 
Pour les maladies de la veflie & du 
penil. 442. © fuir. 


 Anje@ion pour les ulceres profonds, | 
Ou même fftuleux quand il faut | 


deterger & deflecher. 44 
Inteftins plus fujets à contenir des . 
vens & des vers. M |! 

Julep, ce que c'eft. 18 
En quoi il difere de l'Apozéme & 
du Syrop. 28 

Juleps dequoi fe compofent ordinai- 
rement. 29 
L'heure pour les donner. ibid. ” 
Leurs ufages. 29. 3E, 22 


Juleps rafrichiffans, 


30 
Juleps pour apaifer la foif, & tempe- « 


rer l'ardeur de la bile. | C 
Juleps pour provoquer la fueur dans 


les. fiévres malignes , & dans la! 


petite verole. 32 
Julep pour rafraichir & arrêter l'im- 
 petuofité du fang & de la bile. 35 


Juleps Cardiaques, 113. & 116 ° 


. à des Matieres, 


ulep Alexandrin. NA 


| Juiep béchique dans les maladies nr 


des de la poitrine. 
. Julep lorfque l eftomac eft échaufé & 


abatu. 123 
Julep pour tuer les vers däns la fiévre 
caufée par la vermine. 132 
Julep pour les celiques & douleurs , & 
fufocation de matrice. 136 
Julep dans les fiévres, quand les vers 
font de la partie. 124, 


Voyez Potion. 
 Julep pour abatre la chaleur des reins, 
138 
Julep pour la colique renale & pour 
faire tomber la pierre des reins. 
146 
Pour la fupreffion d'urine, & dans 
la douleur pefante. NAN PAR 
Julep pour un accouchement difficile. 
I6I 
Juleps pour la fupreflion d'urine. 41 
Juleps diaphoretiques. 418. 419 
Juleps pour faire dormir. 438 
Juleps pour arrèrer le fang. 493 


y ‘Table 
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EL Ait de plufieurs fortes,  6o. 61 
s Lait de femme plus temperé que 


tous lesautres, 69 
Et Îe premier pour nourrir. : a 
Lait pour la dyfenterie, quel eft le 
meilleur, ibid. 
Dans la phthifie & fiévre hérique 
quel lait il faut choifr. #62 


Le Lait de quelles façons fe prend, 
ibid, 


Comme on l'érdonne. ibid. 
Bonté du Lait comme fe connoit, 
64. 


Regles & précautions pour connoi- 

tre quaad & à qui lFufage du Lait 

eft propre ou non, felon Galien. 

6 

den la dyfenterie éomme il fe 
doit donner. ibid. & 66 

Lait combien a de parties, 66 
Voyez Petit-Lait. | 

Lavement, voyez Clyfere. 

Linimens de quelle confiftance, & de 
quoi fe compofent. : 279 
Leurs ufages. 280, 281. 


des Matieres. 
Liniment pour rafraichir & apaifer 
la douleur dans les parties extréme- 


ment échaufces. 280 
Pour la plévréfie. 282 
Pour rafraichir , relâcher & adoucir 
la douleur des reins. ibid. 
Pour refoudre & fortifier dans la 
Paralyfie. ibid. 
Pour apaifer les douleurs des hé- 
morroïdes. 283 
 Liniment cordial aprés l’aplication des 
_  épithemes. AE 239. 240 
Liniment pour les reins dans un dés 
bord d'urine, 150 


 Liniment pour la violente douleur des 


parties externes, que les anodyns 


n’ont pas pü apaifer. 482 
Looch ce que que c’eft, & ce qu'il fig 
nie) nt QULENSE 7 
Loochs de deux fortes. 10$ 


Looch Magifiral de quoi fe compofe, 
ibid, | 


Le tems de s’en fervir. ibid, 


Ufages des Loochs, ibid. & 107. 108 
109. & 110. 

Loochs pour dégager la matiere qui eft 
attachée aux lobes des poñmons, 
106, 


+ & "y 
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Looch pour la plévrefie & inflamma- 
tion des poümons. 107 


Looch quand la matiere eft mélangée 
d’une humeur déliée & grothere.. 
ibid, ; 


Looch pour déterger & incraffer dans | 


l'Empyeme. 107. 108. 
Looch pour arrêter le crachement de 
fang. 108 | 


Loochs pour deflecher & confolider | 
les ulceres des te dans la! 
phthifie. 109 | 

Looch pour la fluxion dune humeur | 
fubtile qui tombe fur la poitrine , ! 

dans ceux ds crachent Le fang, &c. 

110 | 

Lotions ce que € ’eft. 257 | 


Leurs ufages. 258. 259 | 
M, 


| Comme on lesordonne. ibid." 
Mafticatoires à qui contraires. 4310 
Medecin, apellé pour voir des mala- 
des, combien embarañlé I 
Medecin qui connoit le mal eft capa-w 
ble de le guerir, Z 


1 
Afticatoires, & leurs ufages. 430 | 
| 
# 


des Matieres. 
Le Medecin quelles obfervations il 
doit garder , quand il commence la 


curation des maladies. MST: 
C fuir. 

Médecin doit étretres-bien verfé dans 
PAnatomie. ibid, 


+ A doit fçavoir les chemins ordinai- 
res par lefquels la nature fe déchar- 


ge de fes excrermens. 17 
Le Medecin doit revenir au point, d’oiz 
la maladie à commencé, T4 
Mercure blanc precipité, comme fe 
connoit quand il eft bon. 307 
Comme on Je donne. ibid. 
Mercure fublimé doux. 398 
Mercure de vie corrigé, ; 309 
N. 


NT Arcotiques quels remedes font; 
N 4.08 
Comme ils :apaifent la douleur, 
ABI 


Ufage des Narcotiques. ibid, 
Obfervations touchant l’ufage des 
Narcotiques, 483. 484 
Nafcale ce que.c’eft. 450 


Lé 


De quoi fe fai, | ibid, 


we 2°] 


Table 
Néphritiques quels remedes font. 17 
Uiages ve dr A ibid. & 
13 “ 148. 


Né hrit iques comme rompent les pier- 
res qui fonr dans les reins ê dans 


Ja veflie.: | 139 
Sentiment 1 ingenicux de Tachentus. 
139. K 140 


Qui eftrefuté. 140, I4I. 142 | 


O: 


O Bfervations qu'il faut garder, {e« * 


lon Hippocrate & Galien, pour 


x Bt les remedes comme il faut. : 


\ | 


8. jufqu’à 16 | 
Ste de deux fortes. 14, 
À quels tems des maladies chacune : 
convient. V ibid. 
Occafion de donner les remedes d'où 
fe prend. ibid. 
Onguens quels remedes. : 282 
Difference des onguens. 283 


La proportion des ingrediens qu’il 


faut garder dans leur compoñtion. 
282 


x 283 


Ufages des onguens :magifeux 


Onguent nu 


À des Matieres. 
-Cnguent pour ramolir & refondre les 


* rumeurs dures, &c. 28 3 
Onguent pour les dartres , pour les ulce- 
res legers ,.& lame tone 284 


Pour la gale & demangeaifon. ibid. 
Pour faire venir le flux de bou - 
che, dans la curation de la . verole. 


ibid, 


Onguent Narcotique. 482.483 

Opiate ce que c’eft. 200 
Ufage des Opiates. ibid. & 107. 
208 

Opiate aperitive dans une indifpoñition 
chaude, 200 
Obfervation touchant les {els Ha AE 
& l’Acier. 201 


Opiate pour une indifpoltion où il 
y a mélange de froid & de chaud. 
ibid, bus 

Opiate aperitive quand les obftruétions 


, commencent, 202 

Quand il La faut mA € BRÉRUE 

-02/0ph | 

Opiate dans dés obftr uétions inveterées. 
203 

: Précautions de L ufage de r acier dans 

eodes -Opiètesfoundl 2% 11020$4206 


Dfiire pour une toux violente & opi- 


Table + 
niâtre, dans le crachement de fang. | 
&c. 207 

Opiate corroborative pour le cœur dans | 
une indifpolition chaude. 458 | 
Dans une indifpolition froide. 460 } 


Opiates pour fortifier le cerveau, 463. 
& 465 | 


Pour fortifier le‘foye. 470 | 
Opiate de la Poterie. 473 
Opiüate pour fortifier l’eftomac. 120 
Opiate pour fortifier & rafraichir l’efto- 

mac & le foye. 124. 
Opiate dans un excés & un débord d’u- 

rine. 150 
Opiate contre les mouvemens hyfteri- 

ques. 155 

Pour:aider la conception dans ‘une 

intemperie froide. 159 

Dans une intemperie chaude. 160 
Ordre qu’il faut obferver en ôtant les 

caufes des maladies, .:: : 6 


Orge de deux fortes. | & busyC> 4 
Orge ou Ordeats des Anciens & 4 Mo. 


HA fi ibid. 
Orge pour adoucir l'acrimonie des hu= 
meurs. | 72 


Pour nourrir & humecter les bites 
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des’ Matieres. 
| Orge leger en façon de bouillon. 73 : 
… Orge que l’on peut donner, quand il y 
a des obftruétions. 74 
Orge pour adoucir la toux. 7$ 
Oxyrhodin ce qu'il fignifie. 273 
- De quoi fe compolent , & leurs ufa- 
ges. ibid. & 274 
Précautions dans Pufage des oxyrho- 
à dins, | 27$ 


P. 


Ains de rofes comme fe preparent, 
| P & en quelle maladie on les employe. 
278 û 
Parfum ce que c’eft, & fes differences. 
270 AL 
Ufage des parfums. 270: 271 
Parfum pour fortifier & preparer dans 
une intemperie froide & humide du 
(cerveau. 270 
Pour déflécher les ulceres veroliques de 
‘Ja bouche & du gozier. 271 
Pour faire fuer pour la curation de la ve- 
role, | | 172 
_ Pour les fufocations de la'matrice. ibid. 
Pour arrêter les hémorroïdes, & en apai- 
fer les douleurs, 273 


œ 


Table 

Parfum de l'herbe du Thé. 225$ 

Pellaire ce que c’eft, & de quoi fe com- 
pole. Ah 446 
Leurs ufages. 447. 448.449 

Peflaire pour nétoyer la matrice des féro- 
fitez &c dés humeurs pituiteufes, & 


pour faire venir les mois. 447 
Pour chafler l’arriere-faix. 448 
Pour la fufocation de matrice. ibid. 


Pour deffecher & fortifier la matrice trop 
humide , & faciliter la conception. : 
ibid. 


Pour déterger les ulceres de la matrice. 


449 
Pour deffecher & cicatrifer. ibid. 
Petit-lait, remede alteratif..… . 66 

Comme fe fepare des autres parties du 

lait. 66.67 
petit-lait en quelle faifon fe doit prendre, 

combien de tems & fa dofe, :67 

Ses ufages. , 68 

Façon de l’ordonner. ibid. &.69: 

Quand & comment fe doit rendre 

purgatif. | 69.70 
piqules ce que c’eft. JTE 

Pourquoi apellées catapoties. | 212 ! 

De quoi fe compofent. STE 


pijules pour ouvrir les obftruétions. ibid. 
& 213 


ne 


des Matieres. 
Pour les fufocations de matrice. 27 31 


& 21 $ 
Pilules pour chafler le fable & déterger 
dans Ja gonorrhée. ya 4 


Pillules pour ouvrir & purger en même 
tems dans les obftruétions inveterées , 
&c. ibid, & 215$ 

Pilules pour arrêter la toux quand la ma- 
tiere eft fubtile & falée, & la toux 
continue. 216 

Pilules pour arrêter dans toute forte de 
fang , & à la fin de la gonorrhée, 
ibid. 

Pilules purgatives de quoi fe compofent , 
& leur difference. 305. & 306 
Leur dofe. | 386 

Pilules qui purgent fortement , & celles 
qui purgent mediocrement , Quand fe 


doivent prendre, | ibid, 
Quand eft-ce que lon fe fert des pilu- 
les purgatives. « 387 


Pilules pour attirer fortement du cer- 
veau & des autres parties dans une 
cacochymie pituiteule , fereufe, fim- 
ple ou mélée, ibid, 

Pilules pour vuider les ferofitez. … 389 

Pilules polychreftes & antivenerienes. 
ibid. 
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Pilules Angeliques. 34e 
Pilules antihydropiques. 391.392 
pilules pour précaution de la paflion hy- 

fterique. 389 
pilules pour faire dorinir. 439 
Potions contre les vers. 133. & 


F3 ni 
Voyez }ulep. 
Potions carminatives pour les coliques 
& fufocation de matrice. ass 6 
Potion pour arrêter le mouvement. de. 
la matrice dans une fufocation. 151 
Quand il y a des mouvemens convul-. 


fifs & épileptiques. 1$2 
Quand ya de violentes. tranchées 
caufces par la chaleur. RL TE 


Potion pour un accouchement difiicile, 


Potions cardiaques pour les indifpofi- 


‘tions chaudes du cœur, :… 457 
Pour un flux de ventre bilieux , un 
débord de bile , &c. 45% 

Potion purgative ce que c'e. 339 M 
Comme fe fait. dot L 


Remarques fur la compofition des po- 
tions purgatives. ibid. & 342. 343 
Potions pour purger la bile. 345 ! 
g fu. | : 


des  Matieres. 
Pour purger la pituite. 349 
Pour purger la melancolie. 31 
Pour purger les eaux. s4 
Pour purger quand il y a mélange 
d’humeurs. 356 
Pour purger toutes les humeurs en- 
 femble. 353 
. Potion purgative dans le flux de ventre , 
& la dyfenterie. 360 
Dans les maladies de la poitrine , 
pour purgér les femmes enceintes, &c, 
361 : 
Pour les femmes fujettes aux fufoca- 
tions de matrice, 362 
Potions purgatives pour les enfans. ;63. 
364. 
Potions avec le vin émetique. 
75 | 
Poudres faciles à preparer. 147 
Leurs differences. ibid, 
Ufages internes des Poudres, ibid, 
& 230 \ | 
Vfages externes. 230 
Poudre cakeétique de Quercetan. 218 
Poudre contre les fiévres intermittentes. 
ibid. | TA 
Poudre contre les vers pour les enfans. 
5220 | 
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| Table : 
Contre l’avortement, 1 Did 
Contre la pierre. 229 
: Poudres Cardiaques. 117 
Poudre ftomachique. | 120 


Poudre corroborative pour le cerveau. 
Poudres purgatives de quoi fe font. 
381 
Précautions dans l’ufage des poudres 


purgatives. ibid. 
Poudre pour ceux qui font menacez 
d’hydropifie , &c. 1882 


Pour les indifpofitions pituiteufes. 
ibid, 

Pour les indifpofitions rhumatiques, | 
arthritiques , & veneriennes. ibid, . 


Poudres hydragogues, | 383 
Poudre Cornachine. 384 
Poudre contre les vers. 134 
Poudres pour exfolier les os. 230 
Pour confumer les chairs pourries. 
Tom 
Pour les ulceres du gozier , &c. ibid. 
Poudre pour arrêter le fang. 232 
Poudre de fympatie. : 4 233 
Poudres pour éternuer. 424 


Pratique de lai Medecine ce qu’elle a de 
plus important, I 


des Maïieres. 
Prâtique pour les maladies longues. 3x2 
Purgation ce que c'eft. 310, 
Purgation univerfelle &  particuliere. 
309: ; 
Purgation en forme liquide, quand meil- 
leure qu’en autre forme. 339 
Purgatifs comme fe divifent. 310 
Purgatifs comment eft-ce qu’ils operent. 
311. fiv. 
Purgatifs chymiques. 192, © fiv. 


K. 


Eins , leurs maladies particulieres. 
137 à 
Remedes donnez à propos de quelle im- 
portance. 1. & 2. 
Remede, ce que l’on entend par ce 


mot. | 3 
Remedes d’où fe tirent. R ibid. 
Rémedes diétetiques ; chirurgicaux & 

pharmaceutiques. , ibid. 

Ces remedes par qffels moiens {e trou- 

vent. ibid. 


La nature du remede d’où fetire. 4 
Remedes pour être donnez , comme il 
faut , felon Hippocrate & Galien. 8.. 


G fuivant. 


| | Table 

Remedes qui s’empruntent de la Phar. 
macie , fe*reduifent à trois genres, 
18 


Remedes alteratifs d’où {ont indiquez, } 


ibid. 
D'où les évacuatifs & corroboratifs. 
ibid. | 


_ Remedes alteratifs quels font. 22 
Leur divifon. ibid. & fuiv. 
Reftaurant de chapon., 456 
S. 


S Afran de Mars comme fe prepare. 
373 


Son édulcoration, Loge 
Ses ufages. 374. © fuiv. 
Splenitiques quels remedes font. 128 
En quoi different des hépatiques felon 
Galien. À ibid, 
Leur difference. i3$ £ 129 


Voyez Apozéme. 
Sternutatoires, quels medicamens. 423 


De quoi fe compofent. ibid. 
… Leurs ufages. 4214 
Sternutatoires en poudre fimple & com- 
pofée. 424: 425 


Sternutatoire liquide. 425$ 


| des Matieres. 
Obfervations touchant Pufage des fter- 


nutatoires, ibid, & 426 
Stomachiques , quels remedes font, 117 
Leur difference. 118 
Quels ils doivent être. ibid. 
Leurs ufages ibid & 122 
Remedes Stomachiques tant Galeni- 
ques que Chymiques. 118, 


jufqu’à 124 
Obfervations dans l’ufage des Sroma- 


chiques, - 121 
Sudorifiques de combien de fortes, 17x 
Leurs ufages. 170 
Sudorifiques nuifibles aux temperamens 
chauds & fecs. | 172 
Sudorifiques nuifibles à ceux que l’on 
veut froter de mercure, ibid, 


Suer dans les étuves de plufieurs façons. 
268. 269 
Supofitoires , quels remedes font. 315 


Leur difference. ibid, 
 Ufages des Supofitoires fimples & 
compolez. | 3 16 
Supofitoires pour les maladies foporeufes. 
317 | 
Pour les douleurs & flux. des hémor- 
rhoïdes. ibid, 


Pour reflerrer le mufcle du fondement 


: Table 
relâché. 318 
Pour deflecher & confolider. 319 
Syncope, & fes remedes. 406. & fuiv. 
Syrops magiftraux de quoi fe compofent. 
159 
Dans ces Syrops quelle doit être la do- 
{e des purgarifs. 100 
Syrops magiftraux en quelle dofe {e 
donnent, & avec quoi. ibid. & 1917 
Leurs ufages, : 191 
S yrop magiftral pour preparer & purger 
indifferemment toutes les humeurs. 
191 
Autre Sÿrop magiftral quand la cha- 
leur prédomine, 193 
Syrop magiftral fait de fucs pour le mé- 
me fujet, 194 
Syrop magiftral pour les maladies qui 
ont leur fiege dans les hypocondres , 


&c. 19$ 
Sa dofe. | 196 
Comme l'on fe fert de cés Syrops ma- 
giftraux, ibid. 

| fi 
Abletes ce que c’eft. 233 
où à Ce qu'il y a à obferver dans leur 


compofition, 233.234 


be 


des Matieres. 

Tabletes quels ufages elles ont. ibid, 
& 236 | 

Tabletes pour preparer dans les obftru- 


étions inveterées , &c. 234.23$ 
Pour incrafler une fluxion fubtile qui 
tombe du cerveau. EU 
Pour l'Afthme , ou courte-haleine, 
ibid. & 236 
Tabletes corroboratives pour le cerveau. 
461 j 
Pour fortifier le foye. 470. $7I 
Tabletes pour fortifier un eftomac froid. 
120 
Tabletes carminatives. 136 
Teinture de rofes. 82 
Thé ce aue c’eft, 236 
. Ses facultez. - 5 € 4 
En combien de façons l’on fe fert de 
cette herbe, 20748 228" 
Tifane des anciens & des Modernes. 71. 
8 77 | 


: Ufages de la Tifane. : 77.78. 8r. 
| 8 Zs 84 s 

 Tifane pour rafraichir & humecter dans 
| les fiévres bilieufes , &c. Mig 8 
Tifane rafraichiflante & aperitive. 78 
Tifane pour les fiévres malignes. 79 
Tifane pour la fiévre quarte. Se 


Table 

Tifane pour deflecher dans les mala- 
dies froides & humides du cerveau. 
81 "0 | 

_ Tifane pour le flux de ventre. 82,83. 


Tifane pour adoucir la toux , arrêter 


l'envie de vomir , &c. 83 
Tifane pour rafraichir, ouvrir les con- 
duits , & un peu nourrir. 84. 
Tifane laxative ou Royale. 365 


Autres fortes de Tifane laxative. 366 
367. 368. 

Tranfpiration de quelle importance. 414 

415 

| V. 


Erole & fa curation. 284. 
CE fuiv. 
Vers , & quels font leurs fpecifiques. 
131. jufqu'à 135. | 
Vefcaroires , ce que c’ef. | 3o2 
De quoi fe compofent.  : ibid, 
Leurs ufages. | 303 
Combien de tems on les laïfle fur la 
partie. 30 


ibid, | 
. Veficatoires pour lapoplexie & autres 


| $ 
Ce qu'il faut faire les ayant ôté. 


| 


É 


des Matieres. 
maladies foporeufes. ibid. 
Obfervation touchant l’ ufage des Ve- 
ficatoires. 
Vin fublimé comme fe fair. AE 
Vin camfré. | ibid. 
Vin émetique & fes ufages. 373. 374 


375. © fiv. 
Vomitifs, voyez Emetiques. 
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